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S Z E
mere dans la Religion Catho¬
lique . il fe dïftingua dans l’é¬
tude des belles- lettres dans fa
patrie , de la philofophie à
Vienne , & de la théologie à
Rome . 11 fut placé fucceffive-
ment fur le fiege épifcopal de
Tranfilvanie , de Vatzen , élevé
à la dignité de chancelier du
royaume de Hongrie en 1668,
& enfin à l’évêché deNeytraen
1669. Dans toutes ces places il
montra autant de zele que de lu¬
mières . La Hongrie a plufieurs
monumens de fa munificence
& de fa religion . Il a laiflfé un
Poème latin fur la Vie de Ste.
Marguerite de Hongrie , publié
avec des notes par Sigifmond
Ferrarius . 11 mourut en 167 ^ .

SZEGED 1 , (Jean - Baptifte)
né l ’an 1699 , d ’une noble &•.
ancienne famille dans le comté
d ’Eifenftadt en Hongrie , fe fit
Jéluite , enfeigna avec diftinc-
tion les hautes fciences , fut
reéleur de plufieurs colleges,
remplit avec beaucoup de zele
les fonélions de millionnaire ,devint aumônier -général des
troupes , & mourut à Tirnaw
le 8 décembre 1760 . Son affa¬
bilité , la candeur de fes mœurs& les talens l ’ont fait regretter.Il étoit fur- tout verfé dans le
droit de fa patrie ; fes momensde loifir étoient confacrés à ce
genre d ’étude , & lui ont fait
publier : 1 . Tripartitum juris
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Hungarici tyrocinium, Tirnaw ,
1734 , in - 12 . II . Synopfes t 'itu-
lorum juris Hungarici , notes
jurïdicis , hiflpricis , chronolo-
gicis illujiratce , 1734 , m -8v . 111.
Décréta &• vie 't regum Hungariz
qui Tranfilvaniam pojfederunt ,
cumnotis, Colofwar , 1743,
in -8° . IV - Werbotgius illufira-
tus cum nous , Tirnaw , 1753 «
in 8°.

SZEGED1N , voy. Zegedin .’
SZENT 1VANY , ( Martin)

Jéfuite Hongrois , né dans le
village de Szentivany , dont
Ion pere étoit leigneur , en
1633 » fe diftingua autant par
fes vertus & fon zele pour la
Religion , que par l ’étendue de
fes connoiffances . 11 expliqua
pendant plufieursannéesia lan¬
gue hébraïque à Vienne &. à
Tirnatv , enfeigna enfuite avec
une égale réputation la philo-
fophie & la théologie dans la
première de ces villes , & mou¬
rut à TirnasV le 29 mars 1703.
On a de lui trois vol - in - 4c ,
intitulés : Mifcellanea curiofa,
recueil très - intérefiant , plein
de recherches fur la phyfiqiue&
autres fdences . Il a donné en¬
core un grand nombre d ’O-
pufcules , où la Religion eft
expofée & défendue avec au¬
tant de dignité que de force.
Sa latinité eft pure & cou¬
lante , fon ftyle fimple & fa¬
cile , fans être négligé.

T
Taberna ou Taverne
( Jean - Baptifte ) né à Lille er1622 , fe fit Jéfuite en 1640,
enfeigna long - tems la philofo.
phie &. la théologie avec dif-

tinélion . La ville de Douay
ayant été affligée d ’une épidé¬
mie meurtriers l’an 1686 , Ta¬
berna prodigua fes foins aux
malades , ëcfu 'tlaviéiimedefa
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charité . On a de lui : Sy nopfis en i 6$f , avec des obfervathns' •
theologiapradica, 3 vol . in - ü , agronomiques, Paris , 1686,in¬excellent abrégé de théologie 4 “. Il , Second Voyage de Siammorale , bien écrit , clair , avec des remarques hiftoriques,précis & éloigné des deux ex- phyfiques, géographiques & aftr<rîré'mes , du relâchement & de nomiques, Paris , 1689 , in -40. jla rigidité : cependant l’évêque Ces voyages curieux & eftimés id ’Arras , Guy de Seve de ont été réimprimés à Amfter- j;Rochechouart , en a cenfuré dam en 1700 , 2 vol . in- 12 . Le j|quelques proportions le 5 mai chevalier de Forbin prétend Ji1703 ; mais les autres évêques dans Les Mémoires , que le P. !js ’ont pas paru faire attention Tachard efl d’une crédulité yà cette cenfure . Voye j Seve. exceffive , & qu ’ila exagéréla |ÏABOUET , ( Julien ) né puiffance & les richeffes du roi $dans le Maine , procureur - gé - de Siam . III . Plufieurs Lettres |néral du fénat de Chambéry , dans le Recueil des Lettres |mort en 1562. , a publié : 1. Sa - édifiantes. Il publia entre fes |batidiœ Principum Genealogia , deux voyages un Dittionnaire 6
verftbus & latïali dïaleBodigeftaj François & Latin, Paris , 1689 ,

*
traduite en françois , en proie in -40

, & un autre Latin - Fraa- [
*

& envers , par Pierre Trehe - cois, tous deux à Tillage dudam . II . Une Hifioire de France duc de Bourgogne . La nseil- ,dans le même goût , imprimée leure édition de celui - ci eft ;■avec l’ouvrage précédent en celle de Paris , 1727 , in - 4
0.

1560 , in -40. Sa vie n ’a point II mourut vers la fin du 17e.été exempte de reproche , 11 fiecle . tlut mis en 1356 au pilori , & TACHON , (Dom Chrifto-banni comme faux acculateur . phe ) Bénédiélin de St . - Sever , ■
TACFARINAS , chef d’ar- au diocefe d ’Aire , mort en ■

mée contre les Romains en 1693 > cultiva le talent de la 4Afrique , au tems de Tibere , chaire avec fuccès. On a de lui
étoit Numide de nation . Il un livre intitulé : De lafaintetéfcrvit d ’abord dans les troupes d» des devoirs d’un Prédicateurauxiliaires des Romains ; & évangélique , avec l ’Art de1>M
ayant déferlé , il aflembla une prêcher, & une courte Méthode
bande de vagabonds & de bri- pour catéchifer, in - 12.
gands , & caufa beaucoup de TACHOS ou Tachus , rot
défordres . Le proconful Dola - d ’Egyptedntemsd ’Artaxerces-bella gagna fur lui une bataille , Ochus , défendit ce royaumeoù il périt . contre les Perfes , qui fon*

TACHARD , ( Guidon ) geoient à l ’attaquer de nou-
fuivit en qualité de miffion- veau , malgré les mauvais tuc-
naire M . de Chaumont dans cès de leurs premiers efforts, it
fon ambaffade à Siam en 1683 , obtint des Lacédémoniens un
revint en Europe en 1688 , corps de troupes , commande
retourna dans l’Inde pour y par Agéfilas , qui le trahit d une
continuer fes travaux apofto - maniéré indigne . Tachos ayant
liques , & y mourut vers 1694 . donné à Chabrias , Athénien,
On a de lui : I , Voyage de Siam le commandement de L’artaee,
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& n’ayant laide à Agéfdas que
cgi ai des troupes auxiliaires ,
celai ci profita de la révolte de
Neétanebus , avec lequel il fe
fignala . Le roi d ’Egypte lut
obligé de fortir de fon royaume,
& on ne fait pas trop ce que
devint ce malheureux prince.
Du refie,cette hifloire . propre
à prouver la mauvaife foi des
Grecs , & la vérité du proverbe
Graca fides, eft douteufe dans
plufteurs de fesdétails . comme
tout ce qui regarde l ’Egypte à
cette époque.

TACITE , ( C . Cornélius
Tacitus ) hiflorien latin , étoit
chevalier Romain .Vefpafiers le
prit en affeélion commença
à l ’élever aux dignités : Tite &
Domitien eurent toujours beau¬
coup d'eftime pour lui . 11 fut
conful l ’an 97 , à la place de
Virgir .ius - Rufus , fous Nerva,
& cpoufa la fille du fameux
Agricola . il plaidaplufieursfois
à Rome , & fit admirer fon
éloquence . Pline le Jeune & lui
étoient étroitement liés ; ils
fis corrigeoient mutuellement
leurs ouvrages . Nous avons de
Corneille - Tacite : 1 . Un Traité
des Mœurs des Germains, il
loue les mœurs de ces peuples ,& le tableau qu ’il en fait eft une
bonne fatyre de Rome , de¬
venue le fiege de la mpllelTe &
de la corruption . Ce que d ’au¬
tres auteurs nous ont appris des
Germains , donne lieu de croire
que le tableau de Tacite , quoi-
qu’embelli, eft reffemblant dans
plufteurs points . 11 . La Fie de
ion beau - pere Jgricola. Cet
écrit eft un des plus beaux &
des plus précieux morceaux de
i antiquité . Les gens de guerre ,les courtifans , les magïftrats y
peuvent trouver d ’excelj.emes
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inftru & ions. III . Hifloire des
Empereurs ; mais de vingt -huit
ans que cette Hiftoire conte-
noit ( depuis l’an 69 jufqu’ent
96 ) il ne nous refte que l’an¬
née 96 & une partie de 70,
IV . Ses Annales ; elles renfer¬
maient l ’hiftoire de 4empe¬
reurs,Tibere , Caligula,Claude,
Néron . Il ne nous refte que
l ’hiftoire du premier Sç du
dernier , à - peu - près entière ;
Caligula eft perdu tout entier,
& nous n ’avons que la fin de
Claude . Tacite a peint les hom-
tpes avec beaucoup d’énergie ,
de finefle & de vérité ; les
événemens touchans , d’une
maniéré pathétique , & la vertu,
avec autant de fentiment que
de goût . II poffede , dans un
haut degré , la véritable élo¬
quence , le talent de dire fim-
plement de grandes chofes . On
l ’accufe d ’avoir peint trop en
mal la nature humaine ; mais
ç ’eft qu’il la connoiftbit bien.
On lui reproche encore d ’avoir
le ftyle trop concis : comme ft
le plus grand mérite d ’un écri¬
vain n ’étoit pas de dire beau¬
coup en peu de mots . S ’il peint
en raccourci , fes traits en ré-
compenfe font d ’autant plu*
vifs & plus frappans . D ’ailleurs
l ’obfcurité qu’on lui trouve ,
vient en grande partie de la
décadente de la langue latine ,
& de l’ignorance de nos pré¬
tendus favans : les bons latt-
niftes le lifent d ’une maniéré
aifée & coulante . Le reproche
le plus fondé qu ’on puiffe lui
faire , c’eft de n ’avoir parlé de
quelques objets que d’après fes
préventions ou des erreurs po¬
pulaires , comme lorfqu ’ il ré¬
pété les calomnies des idolâtres
contre les Chrétiens , dont il
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reconnoît d ’ailleurs l ’innocence
relativement aux accufations
de Néron , & qu’il plaint d’a¬
voir été l’objet des cruautés de
ce monftre . Plufieurs auteurs fe
font exercés fur Tacite . Il y en
a une traduâion françoife pard ’Ablancourt , & une par Gué¬
rin , chacune en 3 vol . in- 12:l ’une Si l ’autrç (ont peuprifées.Celle qu’a faite Amelot n ’eft
eftimable que par les connoif-
fances politiques qu’il a éta¬
lées dans fes longues notes ;elle eft en 6 vol . auxquelson a ajouté une fuite en 4 vol.L ’abbé de la Bletterie a tra¬duit les Mœurs des Germains ,la Vie d ’Agrieola , St les fix
premiers livres des Annales ,3 vol . in - 12 : le P . Dottevilleà traduit le refte en 4 vol.in - ta . Cette verfion eft élé¬
gante ëc fidelle . Il a paru chezL . F . de la Tour , à Paris ,*771 , un Tacite en 4 vol.in-40

, St 1776 , 7 vol . in - 12. ,dont le titre eft : C. Cornelii
TacitiOpera , recognovit , emen-davit , Supplemchtis exphvit ,Notis , Differtationibus , Ta¬bulas geographicis illujiravit Ga¬briel Broder. Cette édition eftun vrai chef -d ’œuvre de typo¬graphie Sc la meilleure qu ’onait donnée de cet auteur . Leslacunes font remplies avec tantde jugement St dégoût , qu ’onne s’apperçoit ni delà perte nide la réparation.

TACITE , ( M . Claudiùs)
empereur Romain , fut élu parle fénat à la place d ’Aurélien ,le 25 feptembre de l ’an 275 ,après un interrègne d’environ 7mois . Il fe donna tout entier àl’adminiftration de la juftice Stà la régénération des mœurs.

JLes mauyaifes coutumes furent
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abolies , les lieux de proftitifStion furent condamnés , & lesbains publics exa &ement fer¬més après le coucher du foleil.Il entreprit de porter la guerrechez les Perfes St chez les
Scythes Afiatiques ", & il étoit
déjà à Tarfe en Cilicie , quandfes foldats lui ôterent la vie,après un rcgne de 6 mois : les
Romains étoient bien trop cor¬
rompus pour s ’accommoderd ’un tel maître . Florien , fon
ffere utérin , lui fuccéda.

TACQUET , ( André ) Jé-
fuite d’Anvers , mort en 1660,
fe diftingua dans les mathéma¬
tiques , St donna un bon Traité
d ’Aflronomie. Ses Ouvrages,
imprimés en un vol . in - fol . ,Anvers , 1669 St 1707 , ont été
recherchés , St méritent encore
de l ’être.

TAFFI , ( André ) peintre,natif de Florence , mort en 1294,
âgé de 81 ans , apprit fon art
de quelques peintres Grecs,
que le fénat de Venife avoit
mandés . U s ’appliqua fur- tout
à la Mofa 'ique , forte de pein¬
ture dont le fecret lui fut mon¬
tré par Apollonius , un de ces
artiftes Grecs . Taffi travailla de
concert avec lui , dans l ’églife
de S . Jean de Florence , à re-
préfenter plufieurs hiftoires de
la Bible.

TAFFIN , (Pierre ) Jéfuxte,
né à St - Omer , mort à Lille le
8 mai 1650 , âgé de 52. ans,
étoit bien inftruit des ufages
des Romains , comme il paroit
par le traité qu ’il a publié fous
ce titre : De veterum Romano-
rum anno feculari , Tournay ,
1641 , in- 40 ; traité inféré dans
le 8e. tome des Antiquités Rou¬
maines de Grævius . ,T AGERE AU , ( Vincent)
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avocat au parlement de Paris,
au i7 «. fiede , étoit Angevin.
On a de lui : I. Un Traité
contre le congrès , imprimé à
Paris , en 1611 , in -8 ° , fous ce
titre : Difcours de l ’impuijfancc
de ÏHomme 6* de la Femme.
L ’auteur y prouve que le con¬
grès eft déshonnête , impof-fible à exécuter , & empêche
plutôt de connoître la vérité,
qu ’il ne fert à la découvrir . Cet
ufage abominable fut aboli en
1677 , fur un plaidoyer de La¬
moignon , alors avocat -géné¬ral . TI. Le Vrai Praticien Fran¬
çois , in - 8°."

TAGLIACOCCI , ( Gaf-
par ) profeffeur en médecine
& en chirurgie dans l’univer-fité de Bologne fa patrie , mou¬rut dans cette ville en IS5Î ,à 64 ans . Il s ’eft rendu très-
fameux par un livre où il «n-
feigne la maniéré de réparer les
défauts des narines , des oreilles
& des levres , dans le cas de
mutilation ou de difformité de
ces parties . Mais Manget croit
que tout ce qu ’il dit fur cette
matière,quelque ingénieux qu ’ilfoit , n’a jamais pu exifter quedans la théorie , & que lui-même ne l’avoit point prati¬qué . Quoi qu ’il en foit , Ta-
güacocci rapporte des exemplesde nez perdus , rétablis par fonart . Sa ftatue , dans la falled ’anatomie de Bologne , le re¬
préfente un nez à la main . SonTraité , plein de chofes cu-rieufes , divifé en deux livres,& accompagne de figures , pa¬rut à Francfort en 1198 , in- 8° ,fur l’édition faite à V enife l’an¬née précédente , M97 , in- fol . ,fous ce titre : De Curtorum chi-
rurgiaperïnfitionem.Un nomméYeriuïn a renouvelle l ’idée de
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Tagüacocci , dans fon livre De
Nova Artuum decurtandorumra-
lione , Amfterdam , 1696 , in -8 °.

TAiKOS AM A, fameux em¬
pereur du Japon , commençaen 1596 la terrible perfécution
contre les Chrétiens , qui dura
avec quelques intervalles juf-
qu’en i6ço , mort du deuxieme
Xogunfama (voyez ce mot ) , il
conquit la prefqu ’ifie de Corée
par fes généraux , & voulut
conquérir la Chine : mais ce
projet s’évanouit , & il perditbientôt la Corée . Il conferva
toujours l ’efprit de fon extrac¬
tion , qui étoit de la plus baffe
condition . Il fut vain , ombra¬
geux , cruel , d ’une luxure cra-
puleufe & dégoûtante , & finit
par fe faire adorer comme undieu . Il mourut le 15 feptembre
1598.

TA ILLAN DIER , (Charles-Louis ) naquit à Arras en 1705,fut reçu dans la congrégationde St - Maur . Placé enfuite dans
la maifon des Blancs - Man¬
teaux , il en époufa les fenti-
mens hétérodoxes , & fit publi¬
quement l ’éloge d ’un de fes
confrères qui s ’étoit dévoué àla fefte de S . Médard ; ce quile rendit plus que fufpect à
tous les Catholiques . Cepen¬dant la congrégation s ’étant
chargée de l ’hiftoire de Breta¬
gne , il y fut employé avec dora
Morier . Celui - ci donna d ’a¬bord trois volumes in - folio dePiècespourfervir à l’Hifloire de
Bretagne , imprimés à Paris en
1742,1744 , 1746 ; Scie premiervolume de YHifloire eccléfiafli-
que & civile de Bretagne, en I75Ô,Taillandier donna le fécond eni 7 ç 6. I ! eft auffi l’éditeur du
DiBïonnaire Bas -Breton, dontil fit la préface . Il trouva moye *.
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d ’obtenir de riches bénéfices ,
protégé par M . de Bonneguife ,
évêque d ’Arras , St parut dans
le monde avec un air qui n ’étoit
pas celui de ion état . Il mourut
près de Lille en 1786.

TAÏLLEPIED , ( Noël ) Re¬
ligieux de S . François , né à
Pontoiië , mort en 1589 , fut
leéfeur en théologie & prédi¬
cateur . On a de lui : 1 . Une
TraduBion françoife des Vies
de Luther , de Carloflad & de
Pierre Martyr, écrite en latin
par Jerome Bolfec , in - 8 °

. IL
Un Traité de l ’Apparition des
Éfprits , l6oi , in - J2* 111 . Un
Recueil fur les Antiquités de la
ville de Rouen, in - S"

. C’eft fon
meilleur ouvrage . IV . L’Hif-
toire des Druides, Paris , fi85 ,
in - 8 Q : livre favant , rare &
recherché.

TAISNIER , ( Jean ) né à
Ath en i 'Joç) , fut précepteur
des pages de l’empereur Char-
ies - Quint ; mais cet emploi
gênant fon goût pour le travail
& les talens agréables , il alla fe
fixer à Cologne,oh il fut maître
de mufiquede la chapelle de l ’é-
leâeur . Il paffoit pour un ha¬
bile chiromancien . On a de
lui : 1. Opus mathcmaticum,
Cologne , 156a , in - fol . C ’eft
dans cet ouvrage qu ’on trouve
la Chiromancie & fon Aflrologie
judiciaire . 11 . De natura & effec-
tibus màgnetis, Cologne , 1562,
in - 4Q.

TALBOT , ( Jean ) comte
de Shrewsbury & de Water-
ford , d’une iliuftre maifon d ’An¬
gleterre , originaire de Nor¬
mandie , donna les premières
marques de la valeur , lors de
la réduéüon de l ’Irlande fous
S'obéiffance du roi Henri V ,
■qui le fit gouverneur de cette
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ifle . Il fe fignala enfüite en
France , oh il étoit paffé en
1417 , avec l’armée Angloife.
11 reprit la ville d ’Alençon en
1428 , puis Pontoife & Lavai.
Il commandoit aufiege d ’Or¬
léans , avec les comtes de Suf-
folck & d ’Efcalles ; mais la
Pucelle les obligea de le lever-
Talbot continua de fe diftin-
guer , jufqu’à ce qu

’il fut fait
prifonnier à la bataille du Patay
en Beauce . Après fa délivrance,
il emporta d ’affaut Beaumont-
fur - Oife , St rendit de grands
fervices au roi d 'Angleterre*
qui le fit maréchal - de France
en 1441 . Deux ans après , ce
prince l ’envoya en qualité d’atri-
baffadeur , pour traiter de la
paix avec le roi Charles Vil)
il remplit fa commiffion avec
beaucoup d ’intelligencé . La
Guienne ayant tenté de fe dé¬
tacher du parti de l

’Angleterre,
il prit Bourdeaux avec plu-
fieurs autres villes , & rétabli!
les affaires des Anglois ; mais
étant accouru vers la ville de
Caftillon , pour en faire lever
le fiege aux François , il fut tué
dans une bataille avec un de
fes fils , le premier juillet 1453-
Les Anglois l ’appeltoient leur
Achille, St il étoit digne de ce
nom.

TALBOT , ( Pierre ) né en
Irlande en 1620 , d 'une branche
de l ’illuftre maifon de Talbot*
devint aumônier de la renie
Catherine de Portugal , femme
de Charles 11 , roi d ’Angleterre*
Son zele pour la Religion Ca¬
tholique le porta à quitter «
cour St à repaffer en Irlande*
oh il travailla fi utilement pour
l ’Eglife . que le pape ClémentU
le fit archevêque de Dublim
Arrêté St renfermé parlesrr«-
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têfUns dans une étroite prifott,
il y mourut en odeur de fain-
teté , vers î68î. On a de lui:
I . De natura Fidei & Hœrifis ,in -8°

. II . Politicorum Catechif-
mus, in -4° . III . Traêitilus de
JReligione & Regimine , in - 4?,IV . H '

tftoire des Iconoclaftes,Paris , 1674 , in- 40 ; & d ’autres
ouvrages.

TALBOT , ( Richard ) duc
de Tyrconel , frere du précé¬dent , fe trouva dès l’âge de
Ij ans à une bataille , où il relia
3 jours parmi les morts , Aprèsla mort de Cromwel , il s ’at¬
tacha à Charles 11 , roi d’An¬
gleterre , & fut laide vice- roi
d ’Irlande par Jacques II , lors¬
que ce dernier paifa en France.
Talbot s’oppofa à Guillaume ,prince d’Orange , Si fe prépa-roit à donner bataille , lorfqu ’il
mourut en 1692 . Son Oraifon
funebre , prononcée à Paris parl’abbé Anfelme , 8c publiée in-
4° , donne une grande idée de
fa valeur & de fon zele pour la
Religion Catholique.

TALLARD, ( Camilled’Hoftun , comte de ) maréchalde France , naquit le 14 février
1652 , d’une ancienne & illuftremaifon de Provence . Aprèss ’être diftingué en diverfes qc-caftons , il fut élevé au gradede lieutenant -général en 1693.II fut envoyé l ’an 1697 , enqualité d ’ambaffadeur en An¬
gleterre , où il conclut le traitéde partage pour la fucceffionde Charles II , roi d’Ei '

pagne,traité qui tefta fans effet. La
guerre s’étant rallumée , il com¬manda fur le Rhin en 1702. Lebâton de maréchal de Francelui fut accordé l ’année d’après.Il prit le vieux Brifach , fousles ordres du duc de Bout-
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gogne , 8c mit le fiege devant
Landau . Les Impériaux , com¬mandés par le prince de Heffe-
CafTel , étant venus l’attaquerdans fes lignes , il alla au-de¬
vant d ’eux , 8c les battit . Là
prife de Landau fut le fruit de
cette viéloire . Eh 1704 , il fut
envoyé avec une armée de
40,000 hommes , pour s ’oppoferà Marleborough , & fe joindreà l 'élefteur de Bavière . Lesdeux armées fe rencontrèrentà Hochflet . Le général Anglois& le prince Ëugene , eurenttout l’honneur de cette grandejournée . Le maréchal de Tal-
lavd courant pour rallier quel¬
ques efcadrons , la foiblefle de'fa vue lui ht prendre un corpsennemi pour un corps de trou¬
pes Françoifes ; il fut fait pri¬sonnier 8c mené au généralAngleis , qui n’oublia rien pourle confoler . Le maréchal , fa¬
tigué de tous leslieux communs
qu’on lui débitok fur l ’inconf-tance de la fortune -, dit à Mar¬
leborough avec une impatiencetrès - déplacée : « Tout cela» n ’empêche pas que votre» grandeur n ’ait battu les plus» braves troupes du monde,w — J ’efpere , répliqua milord,» que votre grandeur excep-» tera celles qui les ont bât¬ir tues » . Le maréchal de Ta ! -lard fut conduir en Angleterre,où il fervit beaucoup la France,en détachant la reine Anne duparti des alliés , 8l en faifant
rappelîer Marleborough . Deretour en Franceen 1712 , il futcréé duc. En 1726, il fut nomméfecrétaire -d’état : place qu’il nsconferva pas long- tems , étantmort en 1728 , à 76 ans.

TALLEMANT , ( François)abbé de Val - Chrétien , prie»*
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de S . Irénée ds Lyon , naquit
à la Rochelle vers 1620 , &.
mourut lous-doyen de l ’acadé¬
mie françoife , en 1693 , à 73
ans . ' Il poffédoit les langues
mortes &. les vivantes ; mais il
écrivoit avec beaucoup de né¬
gligence dans la Tienne. Nous
avons de lui : 1. Une Traduc¬
tion françoife des Vies des
Hommes illuflres de Plutarque,
en 8. vol . in - 12. L’abbé Talle-
mant , fec traducteur du fran-
çois d ’Amyot ( fuivant l ’ex-
preffion deBoileau ) n’offre dans
cette verfion , ni fidélité , ni
élégance : elle fut cependant
imprimée fept fois du vivant
de l ’auteur , il . Une TraduBion
de l ’Hifioire de Venije du pro¬
curateur Nanni , 1682 , en 4
vol . in - 12 , qui vaut mieux que
la précédente.

T ALLE,VIAN T , ( Paul)
parent du précédent , né à Paris
en 1642 , devint membre de
l ’académie françoife & fecré-
taire de celle des infcriptio .ns.
Le grand Colbert lui obtint des
pendons & des bénéfices ; il
eu t beaucoup de part à ï ’Hifloire
de Louis XlV par les Mé¬
dailles ( voyez BozeiS - Tour-
Reil ) . On a encore de lui des
Harangues & des Difcours, qui
ne ( ont pas des chef- d ’œuvres
d ’éloquence , mais où il y a de
bonnes chofes ; & un Voyage
del ’ljle d ’Amour , 1663 , in - 12,
qui n ’eft pas fait pour attifer
cette paillon . Il mourut en 1712»
Aux richeffes dont ilavoit em¬
belli fon efprit , il joignoit le
tréfor plus précieux de la vertu.

TALON , ( Orner ) avocat-
général au parlement de Paris,
d ’une famille diftinguée dans la
robe , mourut en 1632 , à 37
ans , regardé comme l ’oracle
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du barreau , & refpecfé même
de les ennemis . On a de lui 8
vol . in- 12 de Mémoires fur dif¬
férentes affaires qui s ’étoient
préfentées au parlement , pen¬
dant les troubles de la Fronde.
Ils commencent à l ’an 1630 , fit
finiffent en juin 1653.

TALON , { Denys ) fils du
précédent , lui fuccéda dans la
charge d ’avocat -général , & fe
fignala par les mêmes talens.
Il mourut en 1698 , préfident -à-
mortier . Nous avons de lui
quelques pièces , imprimées
avec les Mémoires de fon pere,
qu ’elles ne déparent point. C’eft
lui qui dans un réquifitoire du
23 janvier 1687 , a ciraâérilé
la leéfe janfénienne par des
traits dont la vérité efl tou¬
jours allée en croiflant jufqu

’à
la révolution de France , opé¬
rée un fiecle après . “ C’efl,
» dit - il , une faéfion dange-
» reufe qui n ’a rien oublié pen-
» dant trente ans , pour diini-
» nuer l ’autorité de toutes les
» puiffances ecciéfiaftiques St
» féculieres , qui ne lui éroient
>* pas favorables » . Le Trahi
de l 'autorité des Rois dans

,
le ■

gouvernement de l 'Eglife, quon
lui attribue , n ’eft point de lui)
mais de Roland le Vayer de
Boutigni , mort intendant de
Soiffons en 1683 . C ’eft un de
ces ouvrages par lefqtiels on *
préparé la ruine de l ’Eglife *
de l ’Etat , en dénaturant le*
principes & l’objet des pou¬
voirs . Mais quoiqu’on ne po™8
accufer Talon de cette produc¬
tion informe , il eft vrai n8 ?n“
moins que plus d ’une foism
dérogé aux vraies notions , «
fait un abus blâmable de çe
qu ’on appelle libertés de l EpV1
Gallicane : « hochet favori du.

p pouvûif
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» pouvoir féculier , dit un au-
»> teur , dont il fe fert d’autant
» plus fûrement contrel ’Egfife,
» qu’il y trouve tout ce qu’il
» veut . C’eft un tréfor

^
dont

» il a feul iaclef » . Les évêques
de I ’AiTemblée de 1615 en por¬
tent à- peu - près le même juge¬
ment , dans leurs Remontrances
au roi . « Au- lieu de maintenir
» les juftes libertés de l ’Eglife
»> Gallicane , vos juges les ont
» tellement embrouillées , que
» ce qui devoit fervir de pro-
» teftion , fe convertit en op-
» preffion » { voyep du Puy
Pierre ) . Talon ne s ’eft pas non
plus aflez défendu de ce moyen
mefquin & hypocrite , qu ’on
nomme Appel comme d’abus.
Voyez Ripert.

TAMBURINI , ( Thomas )
naquit à Caltanifette en Si¬
cile , en 1591 , d’une famille
illuftre , fe fit Jéfuite , enfeignala théologie pendant 24 ans,fut enfuite cenfeur & conful-
teur du faint-office , & mourat
à Palerme l ’an 167V . Ses Ou¬
vrages , qui roulent tous fur
la Théologie Morale , ont été
recueillis à Lyon , 1659, in - fol. ,& à Venife en 1755 . il y ex¬
plique le Décalogue & lesSa-
cremens . Quelques théologiens
y ont trouvé des propofitions
repréhenfibles , mais l ’

autoritgCccléfiaftique n ’a point cofî»
firmé leurs cenfures . —- 11 nefaut pas le confondre avec Mi¬chel-Ange TamBuRINI , géné¬ral des Jéfuites , mort en 1730.TAMERLAN , appelle parles fiens Timur-Lenc ou Tïmurle Boiteux , empereur des Tar-
tares , étoit fils d ’un berger,fnivant les uns , & iflu d ’un
fang royal , fuivant les autres . Il
naquit en 1333 dans la ville
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T A M 353de Refch , territoire de l ’an¬
cienne Hircanie , & félon quel¬
ques- uns de la Sogdiane . Son
courage éclata de bonne heure.
Après avoir fubjugué toute l ’an¬
cienne Perfe , il prit Bagdad;
paflaenfuite aux Indes , les fou¬
rnit , & fe faifit de Delhi quien qtoit la Capitale. Vainqueurdes Indes , il fe jette fur la
Syrie ; il prend Damas . Il
revoie à Bagdad qui vouloit
fecouer le joug ; il la livre au
pillage & au glaive . On dit
qu’il y périt plus de 80,000 ha-
bitans ; elle fut entièrement dé¬
truite . Les villes de ces contrées
étoient aifément rafées , 6c fe
rebâtiffoient de même ; elles
n ’étoient que de briques féchées
au foleil . Ce fut au milieu du
cours de ces vifloires , quel’empereur Grec , qui ne trou-voit aucun fecours chez les
Chrétiens , s ’adreffa au hérosTartare . Cinq princes Maho-
métans , que Bajazet avoit dé-
poffédés vers les rives du Pqnt-Euxin , imploroient dans lemême tems fon fecours . Ta-merlan fut fenfible à ce con¬cours d’ambaffadeurs ; mais ilne voulut combattre ' Bajazetqu’après lui ayoir envoyé des
députés , pour le fommer d’a*bandonner le .fiege de Conftan-
tinople , & de rendre jufticeaux princes Mululmans dépof-fédés. Le fier Bajazet reçut ces
propofitions avec colere 3cavec mépris . Tamerlan , furieuxde fon côté , fe prépara à mar¬cher contre lui . Après avoirtraverfé l’Arménie , il prit laville d’Arcingue , St fit pafierau fil de l’épée les habitans &les foldats . De là il alla fommerla garnifon de Sébafte de fi»

rendre ; mais cette ville ayant
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îefufé , il l 'abandonna à la fu-
isur du foldat . 11 permit de
jnaijTacrer tout , à la réfer ve des
principaux citoyens , qu' il fit
uoui ir avec une cruauté raffi¬
née . Après avoir ruféSébafte,
il s

’avança ver ' Damas St Alep,
qu’ i ! traita de la même maniéré,
enlevant des richelTes infinies,
& emmenant une multitude in¬
nombrable de captifs . Ayant
demandé inutilement au (ultan
d ’Egypte de lut abandonner la
Syrie & la Paleftine , il s ’en
empara à main armée . U entra
enfuite dans l ’Egypte , porta
fes armes viéforieufes jufqu’au
Caire , dont il tira des tréfors
immenfes . Cependant il s’ap-
prochoit de Bajazet ; les deux
guerriers fe rencontrèrent dans
lés plaines d’Ancyre en Phry-
gie , en 1402 . On livre la ba¬
taille qui dure 3 jours , & Baja-
2et eft vaincu & fait prifpnnier.
Tamerlan lui ayant demandé
comment il l ’auroit traité, . fi
la fortune lui avoit été favora¬
ble ï Je vous aurais renfermé ,
lui répondit - il , dans une cage
de fer ~ 8t auffi - tôt il le con¬
damna à la même peine . Les
Annales Turques rapportent
ce fait comme avéré ; Aehmed
Arabehah , auteur arabe , en
parle dans plufieurs endroits de
fon Hifloire de Tamerlan. On
ajoute que ce prince fe faifoit
verfer à boire par l ’époufe de
Bajazet à demi - nue ; 8t c’eft
qe qui a donné lieu à la fable
reçue » que les fultans ne fe ma¬
rièrent plus depuis cet outrage.
Il eft difficile , dit Voltaire,
qui combat toujours les faits,
par de froides antithefes , de
concilier la cage de fer & L’af¬
front brutal fait à la femme de
Bajazet » avec la Lettre qu ’il
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écrivit à Soliman , fiis -de B*- ;
jazet . « Je veux oublier que
» j

’ai été l ’ennemi de Bajazet; .
» je fervirai de pere à fes en - "
» fans , pourvu qu ’ils attendent ’
11 les effets de ma clémence , j» Mes conquêtes me fuffifent , j
>» & de nouvelles faveurs de f
», l ’irtconftante fortune ne me I
» tentent point » . Suppofé jj
qu ’une telle .Lettre ait été écrite, jj
elle pouvoit n ’être qu’un arti- ' j
fice ; d ’ailleurs , la colere de il
Tamerlan fatrsfaite , lui laiffoit jf
fans doute quelque inftant où ij
l ’humanité pouvoit fe faire |
écouter . Les Turcs difent que jj
Tamerlan , n ’étant pas content I
de Soliman , déclara fultan un |
autre fils de Bajazet , & lui dits r
» Reçois l’héritage . de ton 1
» jiere ; une ame royale fait j
» conquérir les royaumes je
i> les rendre ». Les hiftoriens
Orientaux , ainfi que les nôtres,
mettent fouvent dans la bouche
des hommes célébrés , clés p3- :
rôles qu ’ils n’ont jamais pro- (
noncées , La prétendue (

tna- s
gnanimité de Tamerlan n

’étoit k
pas fans doute de la modéra- ï
tion . On , le voit bientôt après ?
piller la Phry .gie , l ’Ionie , la t
Bithynie . 11 repaffa enfuite
l ’Euphrate , & retourna dans
Samarkande , qu ’il regardent
comme la capitale defesvaftes
éîâts . Ce fut dans cette ville
qu ’il reçut l ’hommage de pl «”
fleurs princes de l ’Afie 1 “
l ’ambaffade de plufieurs fouve-
rains . Non - feulement l’empe¬
reur Grec , Manuel- Paléologue
y envoya les ambaffadeurs ;
mais il en, vint de la Par * ,
Henri 111 , roi de Caftille . iLj-
folu d ’allerfaire la conquête de-
la, Chine , il mourut l ’an ‘4°S*
en fa 7 te . année » à Otrar , dao*
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le Turqueftan , après avoir i
régné 36 ans. Lés Orientaux le
comparent à Alexandre . S ’il eut
fon courage , il eut auffi quel-
ques-unesdefes bonnes & mau-
vaifes qualités . 11 ne paroît pas
qu ’en général Tamerlan fût
d ’un naturel plus violent que le
conquérant Macédonien . Un
poëte Perfan étant dans lé
même bain que lui avec plu-
fteurs courtifans , & jouant à
un jeu d’efprit qui confiftoit à
eftimer en argent ce que valoit
chacun d ’eux : Je vous efiime
trente afpres , dit - il au grandKan . — La ferviette dont je
m'ejfuie les vaut , répondit le
monarque . — Mais c’ejl aujjl
en comptantlaferviette , repartit
Homédi ; St Tamerlan ne s’en
offenla pas . Sès fils partagèrententr ’eux fes conquêtes . Outre
VH ifioire de Tamerlan ( voyezGolius Jacques ) , nous avonsles Inflituts politiques & mili¬
taires de Tamerlan , par L . Lan-'
%1‘K. > Paris ■> l7%7 •> 1 Vol.
in -8° ; tnais ce dernier ouvrageeft totalement fuppofé . Voyezle Journ . hifi . & littèr. , 15 no¬
vembre 178 ? , p . 417.

TANAQUES 1US , wyrçThomashjs.
TANAQU 1 LLE , appelléeauffi Cécilie , femme de Tar-

quin l’Ancien, née à Tarquinie,ville de Tofcane , fut mariée àLucumon , fils d ’un homme
qui s’étoit réfugié dans cetteville , après avoir été chafféde Corinthe fa patrie . Les deux
époux , dévorés l ’un St l’autred’une ambition égale , allèrenttenter fortune à Rome . Lucu¬mon y prit le nom de Tarquin.11 gagna l’eftime & l’amitié desRomains , & s ’infinua tellementdans les bonnes grâces du roi,
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qu

’il fut revêtu des plus grandi
emplois , St qu’il devint roi
lui -même . Ce prince ayant été
affaffiné la 38e . année de fon
régné , Tanaquille fit tomber
la couronne fur Servius -Tul-
lius , fon gendre . Elle l’aida
dans l ’adminiftration des af¬
faires , & fut fon confeil , ainfi
qu’elle avoit été celui de fora
époux.

T ANC HÉ LIN , Tan-
chelme ou Tandeme , fana¬
tique du tae . fiecle , né à An¬
vers , renouvella la feéle in¬
fâme desAdamites fous le régnéde Henri V , St prêcha publi¬
quement dans les Pays - Bas 5c
dans la Hollande contre les
facremens , les prêtres , les
évêques , le pape St la dixme.
Cet impofteur avoit tellement
fafciné les efprits , qu ’il abufoit
des filles en préfence de leurs
meres , & des femmes en pré¬fence de leurs maris . Bien loin
que les uns St les autres le
trouvaffent mauvais , ils fe
croyoient tous honorés de l 'a¬
mour du prétendu prophète . Il
paroifïoit en public , efcorté de
3000 hommes armés qui le fui-
voient par - tout . Il marchoit
avec la magnificence d’un roi,& il ie fervoit de fon fanatifme
pour fubvenir à fes dépenfes.Cet enthoufiafte d’une efpece
finguliere eut plus d ’un traitde reffemblance a vec le fameux;
Jean de Leyden , dont il eut la
folie , l’orgueil , l’impudence »la luxure , le cymfme , la cra -t
pule , l’impiété , fl fit de grands
ravages dans la Zélande , à
Utrecht , St dans plufieurs
villes de la Flandre , fur - toutà Anvers , malgré le zele de
S . Norbert , qui le- confondit
plufieurs fois. « Rien ne prouve
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» mieux , dit un hiftorien , à avoir fait crever les yeux , il fît
» quels étranges excès , une exhumer le corps de Tancrede
s» tolérance illimitée condui - & trancher la tête au cadavre
w roit les peuples , toujours ( voyeç Henri VI ) . Ainfi finit
» dupes des impofteurs les plus le régné des Normands en
» groffiers , que les prodigieux Sicile , après avoir duré cent
» fuccès de Tanchelin & de vingt - quatre ans , & trente-
» Jean deLeyden .Des hommes quatre depuis que Roger II
v jadis chrétiens & vertueux , avoit pris le titre de Roi,
s> elle feroit des animaux fé- TANCREDE , archidiacre
»> roces & immondes » , Il s ’a- de Bologne au 13c . fiecle , eft
vifa d ’aller à Rome en habit auteur d’une Cdlletfion de Ca~
de moine , prêchant par - tout nous. Ciron l ’a donnée au pil¬
les erreurs ; mais à fon retour , blic avec des notes utiles,
îl fut arrêté & mis en prifon TANEVOT , ( Alexandre)
par Frédéric , archevêque de ancien premier - commis des
Cologne . Il s’échappa de fa pri- finances , naquit à Verfailles
fon , mais il ne tarda pas à futur £01691 , & mourut à Paris eu
la peine que méritoient fes cri- 1773 . Ses ouvrages , recueillis
mes ; il fut affafîiné en 1113 en 3 vol . in- i2en 1766 , con-
dans un tumulte qu ’il avoit lui- liftent en deux Tragédies non
même excité . repréfentées . L’une eft intitu-

TANCREDE DE Haute - lée , Sethos ; l’autre , Adam&
ville , feigneur Normand , Eve ; il y a des tirades bien
vaffal de Robert duc de Nor - verfifiées . On trouve encore
mandie,fe voyant chargé d’une dans fon recueil , des Fables,
grande famille , avec peu de des Epîtres , desChanfons, &c.
biens , envoya plufieurs de fes Son mérite principal eft la
fils , entr ’autres Guifcard & pureté & la douceur du ftyle,
Roger , tenter fortune en Italie , qui dégénéré quelquefois en
Jls prirent Païenne en 1070 , foibleffe , & l ’attachement aux
& fe rendirent maîtres de la bons principes de la morale &
Sicile , où leurs defcendans du goût . Quoiqu ’il eût occupé
trégnerent dans la fuite . des places qui enrichiffent , il

TANCREDE , comte de ne laiffa précifément que ce
Liche , fils naturel de Roger qu’il falloit pour payer fes
premier roi de Sicile , fut dé- dettes & pour récompenferfes
claré roi de Naples & de Sicile domeftiques . Plus il avoit eu
en 1190 , après la mort de de facilité d’obtenir des grâces,
Guillaume le Bon , mort fans plus il s’étpit tenu en garde
enfans , & régna jufqu’en 1194 , contre la cupidité baffe & i«'
année de fa mort . Il avoit fait jufte qui porte à les demander,
couronner en U93 Guillaume C’étoit un homme fincéretnent
fon fils ; mais l’empereur religieux , & un véritable plu*
Henri VI , furnommé le Cruel, Iofophe chrétien . La plus in*
qui avoit des prétentions fur génieufe de fes petites poéfies
ce royaume , profita du bas eft une efpece de poème lyt<7

•âge de ce prince , pour envahir que , auquel 1s poète a donne
les états en 1194 , & après lui le nom, de Philofophifme.
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tfprit suffi fage que celui qu ’il
montre dans tous fes écrits , ne
pouvcit qu

’être révolté des
fyftêmes de nos philofophes ,
qui choquent fi direélement la
Religion , la morale & la railon.
Dès qu ’ils commencèrent à pa-
roître , Tanevot , en bon ci¬
toyen , prévit tout le mal qu ’ils
allorent faire dans le monde. ,& fut un de ? premiers à em¬
ployer les armes du ridicule ,afin d’en arrêter les progrès.On peut dire que l’ironie yeft Suffi ingénieufe & auffi
piquante , que le fonds eft judi-cieux & habilement développé.A la tête de ce poëme eft un
Avertiflement où l ’auteur s’ex¬
prime ainft : « Une fauffe phi-» lofophie , née de l ’indépen-
» dance & de la préfomption ,
j> leve aujourd ’hui un front
»> audacieux , s’arme de mille
» traits empoifonnés , qu ’elle
» ofe lancer contrelaReligion;» elle la pcmrfuit avec une fu-

reur qui n ’a point d’exemple.» C ’eft tantôt par des attaques» à découvert , tantôt par de
» fombres marches , d ’autant» plus dangereufes qu ’elles font» moins npperçues . On ne peut» fe diffimuler les rapides pro-» grès qu’elle fait jouruelle-
ii ment . Nous touchons pref-« qu ’au teins d’une corruption
v générale , fuite funefte de« l ’extinéKon des vertus & de» ces moeurs fi pures dont la» Religion eft une fource inta-» rilïable , & qui ont fait la» gloire denosancêtres . . . . Ce» qui touche jufqu ’aux larmes ,» ce font les prétils auxquels» notre jeunette eft expofée.» Que deviendra l’efpoir de» la nation , lorfque fes enfans
s» livrés de bonne heure à Pin-
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*> crédulité & à la licence ,
# abjureront , du moins dans
» leur cœur , la foi 8c les ver-
» tus de leurs peres , & qu’ils
» n ’auront déformais pour la
» fervir d’autre motif 6c d ’au-
» tre aiguillon , qu

’un intérêt
» battement perfonnel , auffi
>* éloigné du citoyen que du
w héros , êcc . w . Prédiftion fem-
blablé à celles que d ’autres
hommes vertueux & éclairés
ont faites fur la France . Voyc \ .
Elisée , Neuville.

TANNER , ( Adam ) lé-
fuite , né à Infpruck en 1572,
enfeigna la théologie à In-
golftadt & à Vienne en Au¬
triche . Son favoir lui procura
la place de chancelier del ’uni-
verfité de Prague ; mais l ’air de
cette ville étant contraire à fa
fânté , il réfolut de retourner
dans fa patrie . 11 mourut en
chemin le 25 mai 1632 , à 60
ans . On a de lui : I . Une/Je-
lation de la difpute de Ratis-
bonne en iêoi , à laquelle il
s’étoit trouvé ; Munich , 1602,
in -fol . II . Une Théologie Scholaf
r/çae , 4 vol . in -fol. 1Ü. Un grandnombre d ’autres ouvrages en
latin & en allemand , parmi les¬
quels on dift'ingue l’on Ajlrologia
facra , Ingolftadt , 1621 , in-fol.
IV . ApologiaproSocietate Jefu ,Vienne , 1618 , in- 40.

TANNER , ( Mathias ) né
à Pilfen en Bohême , l’an 1630,
fe fit Jéfuite en 1646 , enfeignales belles - lettres , la philofo-
phie , la théologie & i ’Ecritute-
Sainte , & fut envoyé à Rome
en qualité de procureur en 1675.On a de lui : I . Crmntum Chrifli
Sacrtficium irtcruento Mijfte Sa¬
crifiât) explicatum , Prague ,
1669 . II . Contra omnes impie
agentes in iocisfacris , en latin,
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& enfuite en bohémien . III.
Societas Jefu ufquc ad fangui-
nis & vitœ profufionem militans ,
Prague , 1675 , in -fol . , avec de
belles figures . C’eft l ’hiftoire
des Religieux de fon ordre qui
ont fouffert pour la foi ; elle eft
écrite avec pureté & élégance.
IV . Hijloria Societatis Jefu ,
five vitce & gefla praclara Pa-
tmm Societatis, & c . , Prague ,
1694 , in - fol avec fig. , écrite
avec la même élégance.

TANNER , ( Thomas ) la¬
vant Anglois , né à Luwington
en 1674 ,■ polléda fuccefiîve-
ment plufieurs bénéfices , &
fut enfin élevé fur le fiege de
S . Afaph , au pays de Galles.
Il mourut en 1735 après avoir
été marié à une riche héritière.
On a de lui : I . Abrégé de
mifloire des monajleres en An¬
gleterre, Oxford , 1695 » in - fol . ,
en anglois . Jean Tanner en a
donné une édition confidérable’
ment augmentée en 1744 . II.
Bibliotheca Britannica - liiber-
nica, publiée par David Wil¬
kins , Londres , 1748 , in - fol.
Cet ouvrage , par ordre alpha¬
bétique , eft plein de recherches
& de notes critiques.

TANS 1LLO , ( Louis ) né
à Noie vers l’an ïçîo, acquit
très - jeune la réputation d ’ex¬
cellent poète ; mais ayant fait
un ouvrage où les moeurs & la
décence étoient bleffées , fous
le titre de 11 Vcndemiatore ( Le
Vendangeur) , Naples , 1334,& Venife , 1549 , in- 4

*
; ion

livre fut mis à l 'Index. C ’eft
pour réparer en quelque forte
ia faute , qu ’il fit depuis un
Poème intitulé : Le Lagnme di
San Pietro ou les Larmes de S.
Pierre. Ce Poème a été donné
en françois par Malherbe , &
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en efpagnol par Jean Gedendo
& par Damien Alvarès . N-ous
avons encore de Tanfillo des
Comédies , des Sonnets , des
Chanfons , des Stances , &c.
On a réuni fes Poéfies diverfes
à Bologne , 1711 , in - 12, Tan¬
fillo étoit juge à Ga 'iette en
1569 ; on croit qu ’il y mourut.

TANTALE , fils de Jupi¬
ter & d’une nymphe appellée
Plota , étoit roi de Phrygie,
& félon quelques - uns , de Co¬
rinthe . Il enleva Ganimede,
pour fe venger de Tros , qui
ne l ’avoit point appelle à la
première folemnité qu’on fit à
Troie . Pour éprouver les dieux
qui vinrent un jour chez lui,
il leur fervit à fouper les mem¬
bres de fon fils Pelops ( voyt{
ce mot ) , & Jupiter condamna
ce barbare à une faim & à
une . foif perpétuelles . Mercure
l ’enchaîna , &. l 'enfonça juf-
qu ’aa menton au milieu d’un
lac dans les enfers , dont l ’eau
fe retiroit lorlqu ’il en vouloit
boire . 11 plaça auprès de fa
bouche une branche chargée de
fruits ,• laquelle fe redreffoit
dès qu ’il en vouloit manger.
Image fymbolique des méchans
qui au lein de l ’abondance ne
jouiffent de rien.

TAPPER , ( Ruard ) d’En:
chuyfen en Hollande , mort a
Bruxelles le 2 mars 1S® 71
ans , fut dcéieur de Louvain.
Il y enfeigna la théologie avec
réputation , & y fut fait chan¬
celier de l ’univerfité , doyen
de l ’églife de St . Pierre , & m-
quifiteur de la foi , L’empereuf
Charles - Quint , & Philippe U
roi d ’Efpagne , remployere"1
dans les affaires de religion , K
il fe diftingua au concile de
Trente l’an iççi . On a de h*1'
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Explicatio , feu Vindicus Arti-
culorum Lovanienfium advenus
Lutheri crrores ; ouvrage écrit
avec érudition & clarté . Guil¬
laume Lindanus a publié : Tap¬
pert Orationes theologicce , unà
cum aureo ejufdem corollario , de
veris calamïtatum Belgii caujis
atque remediis , ad Carolum V
& Ferdinandum 1 , Cologne ,
M 44 , in - 8 Q.

TARAISE , ( S. ) fils d ’un
des principaux magiftrats de
Conftantinople , fut élevé à la
dignité de conful ; puis choifi
pour être premier fecrétaire-
d ’état fous le régné de Conf-
tantin & d ’Irene -, qui le firent
enfuite élire patriarche de Conf¬
tantinople en 784 . Il n ’accepta
cette place , qu’à condition
qu’on affembleroit un concile
général contre les Iconoclaftes.
En effet , après avoir écrit au
pape Adrien , il fit célébrer le
ac . concile général de Nicée *
l ’an 787 , en faveur des faintes
images . Il réfifta avec une li¬
berté apoftolique au divorce
que l ’empereur vouloit faire , &
dit à celui qui follicitoit fon ap¬
probation : « Je ne fais corn»
» ment l’empereur pourra fup-
» porter l’infamie dont ce
» divorce fcandaleux va le
» couvrira la face de l ’univers,
n Je ne fais non plus comment
n il pourra punir les adulte-
» res & les autres débauchés,» après avoir donné un tel
n exemple . Allez lui dire de
» ma part que je fouffrirai plu-
» tôt la mort & tous les fup-» plices imaginables , que de
>> confentir à fon deffein » . Il
^toit la bonne odeur de fon
Eglife & la lumière de fon
clergé , lorfqu ’il mourut en 806.Nous avons de lui , dans la
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Colle &ion dès Conciles , une
Epître adreffée au pape Adrien.
Sa Vie a été écrite par Ignace
fon difciple qui fut depuis évê¬
que de Nicée.

TARDIF, ( Guillaume)
originaire du Puy en Vêlai,
profeffeur en belles - lettres Ôt
en éloquence au college dè
Navarre , & leâeur de Char¬
les VIII , a vécu jufqu’à la
fin dn 15e . fiecle . H s ’eft fait
connoître par plufieurs ouvra¬
ges , dont le plus curieux eft
un traité de la chaffe , fous
cè titre : L Art de Faulconnerie
& dèduyt des Chiens de chajfe ,
réimprimé en 156 '’ , avec celui
de Jean de Prancieres.

TARENTE , : Louis , prince
de ) voyeq Louis & Jeanne.

TARiN , ( Pierre ) médecin,
né à Courtenai , mort en 1761 ,eft connu par des Elément de
Phyfiologit , ou Traité de la
flruBure , des ttfaget & des dif¬
férentesparties du Corps humain,
traduit du latin de Haller ,
1732 , in - 8°

. On a encore de
lui : I . Adverfaria Anatomie a ,
1750 , in - 4°

i avec fig. Il n ’y
parle que du cërveau & du
cervelet . II ; Ditüionnairé Ana¬
tomique , 1743 , in - 40

. 11 eft fuivi
d’une Bibliothèque anatomique
& phyfiologique . La partie bi¬
bliographique eft extraite d$
l’ouvrage de Haller , intitulé :
Methodus Studii medici. 1IL
Ofléographie , Paris , 1733 » >n"
4°

, avec fig . Ce n ’eft qu ’une
compilation . IV . Anthropoto-
mie , ou YArt de Difféquer ,
1730 , z vol . in- ta . M . PoTtaî
en parle avec éloge . V, Defmo-
grephie, ou Traité des ligament
du Corps humain, in - 8 u * 1732.
C ’eft une traduélion du latin
de Weilbrecht , profeffeur en
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médecine à Pétersbourg . VI.
Obfervatïons de Médecine & de
Chirurgie, 1758 , 3 vqI. in- ia:
elles font extraites de différens
auteurs . VII . Myographie , ou
Dcfcription des Mufcles , 1733 ,ïn - 4Q , avec des fig. , copiéesd ’Aibinus , mais mal rendues.
VIII . Les articles d ’anatomie
dans VEncyclopédie &. le Dif-
cours qui y eft inféré fur l’ori¬
gine ik les progrès de cette
partie de la médecine.

TARISSE , ( Dom Jean-
Grégoire ) néen 1373 à Pierre-
Rue , près de Ceffenon , petiteville du Bas - Languedoc , fut le
premier général de la congré¬
gation de St . Maur , qu’il gou¬verna depuis 1630 jufqu ’en
1648 , année de fa mort . On
a de lui des Avis aux Supérieursde fa congrégation , in - la,
1632. Ils font d ’autant plus
judicieux , que l ’auteur avoit
connu le fort & le foible defon ordre . Il l ’éclaira par fes
lumières , & l ’édifia par fes
exemples . Rien n ’égala ion zele
pour rétablir les études . Il eut
beaucoup de part à la publica¬tion des Conftitutions de fa
congrégation , imprimées parfort ordre en 1643.

TARPA , ( Spurius-Metius )
critique à Rome du tems de
Jules - Céfar & d’Augufte , avoitfon tribunal dans le temple d’A¬
pollon , oii il examinoit les piè¬ces des poètes avec quatre au¬
tres critiques . C ’eft de lui queparle Horace dans fon Art
Poétique ;
Priés in Metii iefcendat jviicis

entres,
TARPE 1A , fille de Tar-

pe 'ius , gouverneur de la cita¬delle de Rome fousRomulus t
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différente par fa conftruâio»
& fon emplacement du Capi¬tole , qui ne fut bâti que fous
Tarquin le Superbe [voye^ /on
article ) , livfa cette place à
Tatius , roi des Sabins , *< à
» condition que les foldats lui
» donneroient ce qu’ils por-
» toientà leurs bras gauches » ,
défignant par-là leurs braffelets
d ’or . Mais Tatius , maître de
la fortereffe , jeta fur Tarpeia
fes braffelets & fon bouclier
qu’il avoit au bras gauche; &
ayant été imité par fes foldats,
Tarpeïa fut accablée fous le
poids des boucliers l ’an 746
avant J . C . Elle fut enterrée
fur ce Mont , qui , de fon nom,
fut appellé Mont Tarpüen. 11
fut enfuite deftiné au fupplice
de ceux qui étoient coupables
de trahifon ou de faux téflioi”
gnage . On les précipitoit du
haut de la roche Tarpeïenne,
qui aujourd ’hui , par différentes
caufes fur lefquelles les favans
ne font pas d’accord , femble
avoir perdu beaucoup de fon
élévation , quoiqu ’elle ait en¬
core un côté très - efcarpé. fity.
Roche Tarpeïenne dans h
DiEl. Géog.

TARQUIN ïAncien , roi
des Romains , monta fut »
trône après le roi Ancus- Mar-
tius , l’an 615 avant J. C. 11
étoit originaire de la Grèce,
mais né en Etrurie , dans la
ville de Tarquinium , dou »
prit fon nom . Une grandeam-
bidon , foutenue d ’itntnemes
richeffes , l ’avoit conduit a
Rome . Il fediftingua tellement
fous le régné d ’Ancus - Martius,
qu

’on le jugea digne de devenir
fon fucceffeur . Après avoir w
divers établiffemens , il f®di"
tingua contre les Latins a
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Sabins , fur qui il remporta une
grande viéloire aux bords de
l ’Anio . Plufieurs autres avan¬
tages lui procurèrent une paix
avantageufe . 11 en profita pour
faire reconftruire magnifique¬
ment les murs de Rome , Il en¬
vironna la place publique de
galeries , & l 'orna de temples
& de falles deitinées aux tri¬
bunaux de juftice & aux écoles
publiques . Rome , dans festems
les plus faftueux , ne trouva
prefque"

qu
’à admirer dans ces

ouvrages . Pline , qui vivoit 800
ans après Tarquin , ne parle
qu’avec étonnement de la
beauté des Aqueducs fouter-
rains qu ’il fit conftruire pour
purger Rome de fes immon¬
dices , & procurer un écoule¬
ment aux eaux des montagnes
que cette ville renfermoit dans
fes murs . 11 introduifit auffi la
coutume des faifceaux de ver¬
ges qu ’on lioit autour des ha¬
ches des magiflrats , les chaires
d ’ivoire des'Iénateurs , avec les
anneaux & les ornemens des
chevaliers & dés enfans des
familles nobles . 11 fut affafiîné
par les deux fils d ’Ancus- Mar-
tius , l ’an gavant J . C . à 80
ans , après en avoir régné 38.Voye\ TanaQuillE.

TÀRQUIN le Superbe , pa¬rent du précédent , époufa Tul-lia , filledu roiServius - Tullius.La foif de régner lui fit ôter la
vie à fon beau- pere , l ’an 533avant J . C . 11 s’empara du trône
par violence , & fans aucuneforme d ’éleétion . 11 fe défit ,fous divers prétextes , de la
plus grande partie des fénateurs& des riches citoyens . Son
orgueil & fa cruauté lui firentdonner le nom de Superbe. Tar¬
quin s appuya de l ’alliance des

T A R 361
Latins , par le mariage de fa
fille avec Mamllius , le plus
confidérable d’entr ’eux , & re-
nouvella les traités faits avec
ces peuples . Il fignala fon régné
par la conftruélion d’un temple
de Jupiter , dont Tarquin l ’An¬
cien avoit jeté les fondemens.
Il étoit fitué fur un mont ou
colline , &. qui fut appellé Ca¬
pitole, nom fur l’origine duquel
on n’eft point d ’accord . Les
dépenfes de Tarquin ayant
épuifé le tréfor public & la
patience du peuple , il fe flatta
que la guerre feroit ceffer les
murmures . 11 la déclara aux
Rutules . 11 étoit occupé au
fiege d ’Ardée , capitale du pays,
lorfque la violence que fit fon
fils Sextus à Lucrèce fouleva
les Romains _ Ils fermèrent les
portes de leur ville , renverfe-
rent le trône l ’an 309 avant
J . C . , & Tarquin n ’y put ja¬
mais remonter . 11 fe retira chez
les Etruriens , dont les armes
lui furent inutiles , Après une
guerre de 13 ans . , la paix fut
conclue , & le tyran fe vit
abanbonné de tous ceux qui
l ’avoient fecouru . Il feroit mort
errant & vagabond , fi Arifto-
dême , prince de Cumes dans
la Campanie , ne l ’eut enfin
raçu chez lui . Il mourut bien¬
tôt après , âgé de 90 ans . Il en
avoit régné 24.

TARQU1N -COLLAT1N ,
voyez C01XATINUS.

TÀRTAGLIA ou Tar-
talea , ( Nicolas ) mathéma¬
ticien de Breffe , dans l’état de
Venife , mort fort vieux en
1337 , paffoit avec raifon pour
un des plus grands géomètres
de fon tems . Nous avons de lui
une Verfion italienne d'Eu-
clïde , avec des Commentaires,
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Venife , 1543, in- fol .; un Traité
des Nombres & des Mefures ;& d’autres ouvrages imprimésen 3 vol . in* 4Q , 1606 . il s ’eft
fait un nom par l’invention de
la méthode de réfoudre les
équations cubiques , que l ’on
attribue ordinairement à Car¬
dan . C ’eft auffi le premier au¬
teur qui a écrit expreffementl'ur la théorie du mouvementdes bombes & des boulets :
ïujet qu’il examine dans fa
Nova Scientia , imprimée ' à
Venife en 1537 ; & dans fes
Quefiti ed inventione diverfe,Venife , 1346.
_ TARTAGN1 , (Alexandre)
juriieonfuhe , furnommé hnola,
parce qu ’il étoit natif de cetteville , enfeigna le droit à Bo¬
logne & àFerrare avec tant de
réputation , qu ’on le nomma le
Monarque du Droit & le Pere
des Jurifconfultes. On a de lui
des Commentaires fur les Clé¬
mentines & fur le Sexte , &
d ’autres ouvrages dont il y a
eu plufteurs éditions . Ce jurif-confulte mourut à Bologne en
1387 , à 33 ans , & fut enterré
dans l’églife des Dominicains,où l ’on voit fon tombeau de
marbre . Sa Fie, par Nicolas-
Antoine Gravatius , eft à la tête
de fes ouvrages.

TARTERON , ( Jerôme)Jéfuite de Paris , mort dans
cette ville en 17*0 , à 73 ans,profeffa avec diftinétion au
college de Louis - îe- Grand . 11
eft auteur : l . D ’une Tradulîion
françoife des Œuvres d ’Horace,
Amfterdanv , 1710 , 2 vol.
in- 12 . II . D ’une TraduElion des
Satyres de Perfe & de Juvenal,Paris , 1732 , in - 12. Le P . Tar-
teron a fupprimé les obfcénités
groffieres , dont il* eft étrange
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que Juvenal & fur- toutHoracg
aient fouillé leurs ouvrages ; il.
a ménagé en cela la jeuneffe
pour laquelle il travailloit : mais
l ’on peut bien dire qu’aucun
genre de lefteurs ne perd quel¬
que chofe à ces fortes de fup-
prelîions ; la vertu & le génie
n ’y peuvent que gagner.

TART1N ! , ( Joleph ) l ’un
des plus grands muliciens de
ce ftecle , naquit au mois d’a¬
vril 1692 , à r' ii ano en Iftrie,
Après différentes aventures,
qui prouvoient une . jeuneffe
bouillante , il fe fixa à la mu-
fique vers l’an 17 : 4 . Il y fit
des progrès étonnans . En 1711»
il fut mis à la tête delà mufique
de S . Antoine de Padoue . Son
nom étoit très - célebre en Eu¬
rope , lorfqu ’il mourut en fé¬
vrier 1770 . On a de lui : I . Des
Sonates , publiées en 1734 &
1745 » & accueillies par tous,
les maîtres de l ’art . II . Un
Traité de Mufîque , imprimé en
1734 , dans lequel il y a un
fyftême qui fait amant d’hon¬
neur à fon favoirdansla théorie
de la mufique , que celui de la
baffe fondamentale en fait à
Rameau.

T A SSE , ( Le ) Bernards
Tdjfo, de Bergame , s’acquit
beaucoup de réputation pat
fes ouvrages poétiques : le plus
connu & le plus recherché eft
l’Amadis, poème , dont la ire.
édition , faite à Venife par
Giolito en 1360 , in - 4° >
très - eftitnée , & peu commune.
Les Italiens font auffi beaucoup
de cas du recueil de fes Lettres,
imprimées à Venife , i574 » in"
86. L’édition la plus complette
eft celle de Padoue , «73.3 »
en 3 vol . in - b 1' . On y a joint
fa Vie par Leghewi . Bernard
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Taffo mourut à Rome «ni 575 ,
au couvent de St . Onufre , ou
il s’étoit retiré fur la fin de fes
jours . On a encore de lui : Il
Florïdante, 1560 , in- 12.

TASSE, ( Le ) Torquato
Tajfo , poète italien , fils du
précédent , né à Sorrento , ville
du royaume de Naples , en
1544 , compofa des vers n ’é¬
tant encore âgé que de 7 ans.
Il fut envoyé à Padoue étudier
le droit , & reçut fes degrés en
philofophie & en théologie.
Mais entraîné par l’impulfion
irréfiftible du génie , il enfanta,
à l’âge de 17 ans , fon poème
de Renaud , qui fut comme le
précurfeur de fa Jérufalem. 11
commença ce dernier ouvrage
à l ’âge de 22 ans. Après avoir
été quelque tems attaché au
duc deFerrare , il alla en France
à l ’âge de 27 ans , à la fuite du
cardinal d ’Eft . De retour en
Italie , ilfut amoureux à la cour
de Ferrare , dè la fœur du duc.
Cette paffion , jointe à divers
rr.ccor.tentemens qu ’il efîuya
dans cette cour , fut la fource de
cette humeur mélancolique qui
le confuma pendant ao années.
Le refte de fa vie ne fut plus
qu ’une chaîne de calamités &
d’humiliations . Chagriné par
ceux qu ’il appelloit les enne¬
mis ; plaint , mais négligé par
ceux qu ’il croyoit être fes amis,
il fouffrit l ’exil , la prifon , la
plus extrême pauvreté , la faim
même . Il s ’enfuit de Ferrare,où le proteéfeur qu

’il avoit tant
célébré , l ’avoit fait mettre en
prifon , pour avoif tué une per-fonne en duel . 11 alla à pied,
couvert de haillons , depuisFerrare jufqu’à Sorrento , dansle royaume de Naples , trouver
une fœur qu

’il y avoit . Il en
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efpéroit quelque fecours ; mais
probablement il n ’en reçut
point , puifqu ’il fut obligé de
retourner à pied à Ferrare , où
il fut encore emprifonné . Sa
gloire poétique , cette confo-
lation imaginaire dans des mal¬
heurs réels , fut attaquée de
tous côtés . Le nombre de fes
critiques éclipfa pour un tems
fa réputation : il fut prefque
regardé comme un mauvais
poète . Enfin après 20 années
fon mérite furmonta tour . II
fut appellé à Rome par le pape
Clément VIII, qui , dans une
congrégation de cardinaux ,
avoit réfolu de lui donner la
couronne de laurier & les hon¬
neurs du triomphe . Le Tafle
fut reçu à un mille de Rome
par les deux cardinaux neveux,
Si par un grand nombre de
prélats 8i d’hommes de toutes
conditions . On le conduifit à
l’audience du pape : « Je defire
» ( lui dit le pontife ) que vous
» honoriez la couronne de lau-
» rier , qui a honoré juiqu ’ici
11 tous ceux qui font portée ».
Les deux cardinaux Aldobran-
dins , neveux du pape , quiai-
moient Si admii oient le Taffe,
fe chargèrent de l ’appareil de ce
couronnement . 11 devoit fe
faire au Capitole . Le Taffe tom*
ba malade dans le tems de ces
préparatifs , Si comme fi la for¬
tune avoit voulu le tromper
jufqu’au dernier moment , il
mourut la veille du jour deftiné
à la cérémonie , le 15 avril
* 595 j à 51 ans. Ses principaux
ouvrages font : I . La Jerufalem.
délivrée , ou Godefroid , dont la
première édition complette pa¬
rut à Ferrare en 1581 , in- 40.
Mirabaud Si le Brun nous en
ont donné de bonnes Traduc-
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tJons : le ter . en i vol . în- ia . l’Ariofte , touchant leur pré—C voyei Mirabaüd ) ; & le férence fur le Parnaffe Italien ,leconden 2 vol . in - i2 & in -8° . femble être entièrement finie.Ce poëme offre autant d’in- Malgré le jugement des acadé-térêt que de grandeur : il eft miciensdela Crufca , le Taffe
parfaitement bien conduit , pref - eft aujourd ’hui en poffefîion du
que tout y eft lié avec art . premier rang fur tous les poètesL ’auteur amene adroitement de fa langue ; mais il ne fautles aventures ; il diftribue fa- pas , comme Balzac , effayer
gement les lumières & les de le mettre à côté de Virgile,ombres . Son ftyle eft par-tout ni confondre fon clinquant ,clair & élégant ; & lorfque fon füivant l ’expreffion un peu dure
fujet demande de l ’élévation , de Boileau , avec l ’or de ce
on eft étonné comment la mol- dernier . La Fie de ce poëte aleflé de la langueitalienne prend été écrite en italien par le mar-
un nouveau caraftere fous fes quis Manfo , & publié à Ve-
niains j Sc fe change en majefté nife en 1621 . Nous en avons& en force : l ’on y voit à re- une en françois , par de Char-
gret quelques idées difparates mes , Paris , 1690 , in- 12.& gigantefques , le mélange d’i- TASS 1N , (Françoife ) fonda-
dées chrétiennes & païennes , tricedes ReligieufesduTiers-des jeux de mots & des concetti Ordre de S. François , naquit
puérils . II . La Jerufalem con- à St. - Omer en 1581 . Ses parens
quife, 1593 , in-40 . il {. Renaud, ayant confié fon éducation aux
1362 , in -4 ® , poëme en douze Bénédiélines de Bourbourg ,chants , plein de faux-brillans , elle y manifefta debonneheurede tours affeétés , d ’images re - fon goût pour la retraite , & Ie
cherchées . Nous en avons une deffein qu’elle a voit forméd’en-
piate traduftion en profe , par trer chez les Sœurs Clarifies,
le fieur de la Ronce , en 1620 , pour s ’y dévouer entièrement
réimprimée fans changement au fervice du Seigneur : mais
en 1624 . IV . Aminte, paftorale , fa famille ^ s’y étant oppofee,
pleine d ’expreflions & de pein - elle s 'engagea dans l ’état de
tures licencieufes . Pequet l ’a mariage , fut bonne époufe,traduite en profe françoife en bonne mere . jufqu’à ce qu’étant
* 734- V . Les Sept Journées de devenue veuve à l ’âge de 33la Création du Monde, 1607 , ans , elle réfolut de former un
in- 8° . VI . La Tragédie de To- éfabliftement pour les femmes,
rifmond , 1587 , in -8 ° , mauvais calqué fur la réglé de S . Fran-
ouvrage , indigne de l’auteur . çois . Commeelîejouiffoitd ’une
Les produâions du Taffe ont grande réputation de prudenceété imprimées en 6 vol . in - fol . , & de fageffe , l ’évêque ^

ne
à Florence en 1724 , avec les St .-Omer & lesmagiftratsn

’eu-
écrits faits pour & contre fa rent pas de peine à lui accorder
Jerufalem délivrée. La contef - les pouvoirs néceffairesà l ’exe-
tation qui s ’étoit élevée fur la cution de fon projet . Sa maifon
fin du 16e. fiecle & aucommen - fut bientôt divilée en cellules,
cernent du vje . , entre les par- & la fondatrice , ainfi que deux
tifans du Taffe & ceux de de fes fœurs , qui vivotent au-
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paravant dans le béguinage
d ’Aire , & fa fille aînée , qui
bientôt fut fuivie de la cadette ,
ne tardèrent pas de remplir les
premieres . Telleeft l’origine du
Tiers - Ordre de S . François,
qui obtint en 1630 l ’approbationdu Saint- Siege , & avoit déjà
pris une confiftance parfaite
dans différentes provinces de
l ’Allemagne , lorfqueFrançoife
mourut en odeur de fainteté ,le 29 décembre 1642.

TASSIN , ( René - Profper)né à Lonlai en Normandie ,dans le bailliage d ’Alençon ,l ’an 1697 , entra dans la con¬
grégation de St. -Maureni7i8,& mourut à Paris le 10 fep-tembre 1777. 11 a continué la
Nouvelle Diplomatiquede dont
Touftain ( voye\ ce mot) , ou¬
vrage en 6 vol . in -40 , dont les
3 derniers font de dom Taflïn.On a encore de lui : I . HifloireLittéraire de la Congrégation de
St . - Maur, Bruxelles , 1770,in - 4 0 . On y trouve la vie & les
ouvrages des auteurs que cette
congrégation a produits jufqu ’à
nos jours , avec une forte teintede janfénifme répandue danstoute l’Hiftoire . II . Dijfertationlatinefur les Hymnographes desGrecs , in -4° . 111. Défenfe desTitres & des Droits de l’Abbayede S . Ouen, 1734 , in -40 . IV.Notice des Manufcrits de la Bi¬
bliothèque de l ’Eglife de Rouen ,1747 , in- 12 . V . Lettre au cardi¬nal Quirini en latin , 1744 , in - 4 0 .TASSONI , (Alexandre ) néà Modene en 1365 , fuivit en
Efpagne , l ’an 1600 , le cardi¬nal Afcagne- Colonne , en qua¬lité de premier fecrétaire ; maisfes traits fatyriques contre les
Efpagnols , lui firent perdre fa
place . Il i

'
e retira à Rome , où

TAS 365il partagea fon tems entre la
culture des fleurs de fon jardin& des fruits du Parnaffe . Fran¬
çois 1 , duc de Modene , l ’ap*pella à fon fervice & t’honora
des titres de gentilhomme or¬
dinaire & de confeiller - d ’état.
Tafïoni brilloit dans cette cour
lorfqu ’il mourut en 1635 , à 71ans . Ce poëte avoit un carac¬
tère enjoué Si un efprit aima¬
ble ; mais il îétoit trop portéà la fatyre . On a de lui quel¬
ques ouvrages . Les principauxfont : I Un Poëme héroï - co¬
mique , fur la guerre entre les
Modènois & les Bolonois , au
litjet d ’un fceau qui avoit été
pris , & qu’il intitula : La Sec-
chia raptia. Ce poëme a été
traduit en françois par Pierre
Perrault , 167S , 2 vol . in - 12,Si. par M . de Cedors , 1739 ,
3 vol . in - 12 . L ’une &. l’autreverfions font avec le texte ita¬lien . Ce poëme eft un mélangede comique , d’héroïque St de
fatyrique , où la décence n ’efi:
pas toujours obfervée II , Des
Obfervations fur Pétrarque, dont
quelques - unes font curieufes.III . Une Hijloire Eccléfîajlique,dans laquelle il contredit fou-
vent Baronius , & ordinaire¬
ment allez mal- à- propos . IV.Son Tejlament, plein de turlu-
pinades , déplacées fur- toutdans un tel ouvrage . Muratori
a écrit fa Fie.

TASTE , ( dom Louis la)célébré Bénédiftin , né à Bour-
deaux , de parens obfcurs , futélevé dans le monaltere des
Bènédiflins de Ste .-Croix de la
même ville . On lui trouva de
l ’efpcit Si. des vertus , St on le
revêtit de l ’habit de S . Benoît.
Devenu prieur des Blancs-
Manteaux à Paris, il écrivit cou-
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îre les fameufes convulfions
& contre les miracles attribués
à Paris . Ceux de fes confrères
qui s ’étoient laifTé engager dans
la défenfe de ces fcenes fcan-
daleufes , lui firent une guerre
très -vive ; mais le roi informé
«le fon - mérite le nomma en
*738 à l’évêché de Bethléem.
Dix ans après il devint vifiteur-
général des Carmélites , & s’ap¬
pliqua à guérir ces bonnes filles
de l’envie de dogmatifer , que
des gens de parti étoient mal-
heureufement parvenus à leur
infpirer . Ce prélat mourut à
Sr .- Denys en 1754 , à 69 ans.
Ses ouvrages font : I . Lettres
Théologiques contre les con¬
vulfions & les miracles attri¬
bués à Paris , in- 40 , î vol . Cet
ouvrage contient xxl Lettres;
on y trouve des faits curieux
& des obfervations péremp¬
toires contre les farces du ci¬
metière de S . Médard : ces
Lettres ne tardèrent pas à être
attaquées par les dévots du
parti , qui dans leurs écrits
appelèrent honnêtement l’au¬
teur : « Bête de l’Apocalypfe ,
» blafphémateur,diffamateur,
» mauvaile bête de l’ifle de
» Crete ; moine impudent ,

bouffi d ’orgueil ; écrivain
M forcené ; auteur abominable
» d’impoftures atroces & d ’ou-
» vrages monftrueux » ; voilà
le fel délicat qu ’on a répandu
fur l ’ouvrage d’un religieux &
d ’un évêque refpeftable , qui
aux yeux même de la feéie n’a
commis d’autre crime que celui
de ne pas croire à la vertu mi-
raculeufe de fes faints { voyeg
Paris , Montgeron ) . II . Des
Lettres contre les Carmélites de
S . Jacques à Paris . III . Une Ré¬
futation des Lettres Pacifiques.

T A T
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TATIÈN , difciple deS. Juf-
tin , après avoir utilementfervi
l ’Eglife , fe laiffa aveugler par
l’orgueil , perdit la foi , en-
feîgna diverfes erreurs , & de¬
vint chef de la feéle des Encra*
tites ou Continens , qui con-
damnoient l ’ufage du vin , dé-
fendoient le mariage , adop-
toient la diftinétion des deux
dieux de Marcion , & préten*
doient que J . C . n’avoit fouffert
qu’en apparence . Ses talent,
joints àl ’auftérité de fes maxi¬
mes , donnèrent à fa doârine
beaucoup de réputation. De
Méfopotamie elle fe répandit
dans la Cilicie , dans l ’Afie-
Mineure , à Antioche & même
en Occident . Tatien étoit au- !
teur d ’une Harmonie des 1Y
Evangéliftes , qui étoit d’une
leéfure dangereufe , parce qu

’il
en avoit fupprimé les paffages
qui étoient contraires à fa doc¬
trine . 11 avoit compofé d’autres
ouvrages ; mais il ne nous refie ;
que fon Ûïfcours contre les \
Gentils en faveur des Chré- ;
tiens ; car la Concorde qui porte i
fon nom , n ’elf point de lui , f
non plus que les autres écrits î
qu ’on lui attribue . Le Difittrs
fe trouve à la fin dès (Euvrts
de S . Juflin , Oxford , 1700,
& Paris , 1742. Ce Difcours a
été fait avant fa chute , Pu'>'
qu’il y démontre qu’il n’y a
qu ’un Dieu , & qu

’il fembieJ
approuver le mariage . U y*
heaueoup d ’érudition profane,
& le flyle en elt élégant , mais
diffus & fans nerf . 1.1 y montre
que les philofophes , fur -tout
les Grecs , avoient emprunt
leur fciencedes livres de Mode, ;
qu

’ils avoient tiré beaucoupd®
lumières des Hébreux , & qu 1s
en avoient fait un mauvais
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TATIUS , roi des Sabins ,fît la guerre à Romulus , pour
venger l’enlèvement des Sa-
bines & s ’empara de la cita¬
delle de' Rome par rufe (voyez
Tarpeià ) . Dans un combat
où Romulus étoit près de fuc-
comber , ces femmes fe jetantau milieu des combattans , quiétoient leurs peres ou leurs
freres & leurs époux , vinrentà bout de les féparer . La paixfut conclue l ’an75oavant J - C . ,à condition qu ’il partagerait le
trône de Rome avec le fonda¬
teur de cette ville , qui , fâché
de ce partage , fit tuer Tatius
6 ans après.

TATIUS , ( Achiltes ) d’A¬
lexandrie , renonça au paga-nifroe ôc devint chrétien &
évêque . Nous avons de luideux ouvrages fur les Phéno¬
mènes d’Araîus , traduits par leP . Petau , & imprimés en grec& en latin dans ï’

Uranologium.On lui attribue encore le Ro¬man grec des Amqurs de Leu-
cippt & de Clitophon , dontSaumaife a donné une édi¬tion en grec & en latin , avecdes notes , Ley de , 1340 , in- ia;que Baudoin a platement tra¬duit en françois en 1635 ■> in- 8 °,&. qui l'a été mieux par duPerron de Caftera , 1733 , in - 12:mais qui dans le fond ne méri-toit pas l’honneur d ’une tra-duélion . Il y régné une moralelicencieufe ; & quant au méritelittéraire , c ’eft une produ &iontrès - médiocre.

TATTENBACH , ( Jean-Etafme ) comte de Rheiftan ,gouverneur de la Stirie , entradans la confpiration du comteFrançois N adafti (voy . ce mot) &fut décapité le 1 décembre 167 t.

T A V 367TAVANES , ( Gafpar deSaulx de) né en 1509 , fat ap-pellé Tavints , du nom de Jeande Tavanes , fon oncle mater¬nel , qui avoit rendu à l ’étatdes fervices fignalés. 11 futélevé à la cour en qualité de
page du roi , S fait prifonnieravec François 1 , à la journéede Pavie. H étoit d ’une force& d ’une adrefle extraordinai¬
res . On dit qu ’une fois , en pré-fence de la cour qui étoit alors à
Fontainebleau , ii fauta à chevald’un rocher à un autre , qui enétoit diftant de 33 pieds . Pa¬
vanes fut envoyé à la Ro¬chelle , qui s ’étoit révoltée en
1341 à l ’occafion de la gabelle ,& ’ l ramena les rebelles à leurdevoir . En 1344 , il eut beau¬
coup de part au gain de la ba¬taille de Cériloles , & fe dis¬
tingua au combat de Renti en
1334. 11 fe trouva , en 1358,au fiege & à la prife de Calais& de Thionville . Pendant les
régnés orageux de François II& de Charles IX , Tavanesappaifa les troubles du Dau¬
phiné & de la Bourgogne , 6cmontra en toute occasion beau¬coup de zele contre les fec-taires , & décida de la viéioireà Jarnac , à Moncontour , & enplufieurs autres rencontres . Lebâton de maréchal de Francefut la récompenfe de fes fer-vices , en 1370- H dirigea en-fuite les opérations du fiege dela Rochelle qui s’étoit encorerévoltée . Le fiege traînant enlongueur , le roi !’

engag ? aà s ’ytranfporter . Il obéit , quoique,convalefcent ; mais s ’étant misen marche , il retomba malade ,& mourut en chemin dans fortchâteau de Sulli , le 19 juin*575 , gouverneur de Provence
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& amiral des mers du Levant.
Son fils Guillaume , mort vers
i634,lieutenant de-roi en Bour¬
gogne , a donné des Mémoires
in -?ol . ,fousfonnom, & d ’autres
fous le nom de fon pere le
maréchal deTavanes . 11 raconte
dans les uns ce ,!qui s’eft paffé
en Bourgogne pendant la Ligue;
& dans les autres beaucoup
plus amples , ce que fon pere a
fait de mémorable . —» Jacques
de Saulx de Tavanes , petit
filsdeGafpar , futconftamment
attaché au prince de Condé &
combattit pour lui . Il mourut
en 1683 . On a imprimé les
Mémoires fur la guerre civile
depuis 1650 jufqu

’en 1653 ,
Paris , 1691 , in - 12.

TAUBMAN , (Frédéric ) de
Franconie , mort en 1613 , pro-
fefla la poéfie & les belles-
lettres à Wittemberg , avec ré¬
putation . Son érudition le fit
rechercher par les favans , &
l ’enjouement de fon efprit par
les princes . On a de lui : I . Des
Commentairesfur Plaute , in - 4s ,
&. fur Virgile , in - 40 , qui font
eftimés , l '

ur - tout le premier.
IL Des Poéfies , 1622, ^ -8 ° , III.
Des Saillies , fous le titre de
Taubmaniana, Leipfig , 1703,
in - 8 ° .

TA VERNIER , (Jean-Bap-
tifte ) naquit à Paris en 1605 ,
où fon pere , qui étoit d ’An¬
vers , étoit venu s ’établir , &
faifoit un bon trafic de cartes
géographiques . Le fils contraéfa
une fi forte inclination pour les
voyages , qu

’à 22 ans il avoit
déjà parcouru la France , l ’An¬
gleterre , les Pays - Bas , l ’Al¬
lemagne , la Pologne , la Suifle,
la Hongrie & l ’Italie . La curio-
fité le porta bientôt au -delà de
l ’Europe . Pendant l ’efpace de
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40 ans H fit fix voyages en Tur¬
quie , en Perfe & aux Indes,
par toutes les routes que l’on
peut tenir . Il faifoit un grand
commerce de pierreries , Sece
commerce lui procura une for¬
tune confidérable . Il acheta et»
1688 la baronnie d ’Aubone,
proche le lac de Geneve . La
malverfation d’un de fes neveux
qui dirigeoit dans le Levant
une cargaifon confidérable , l ’ef-
pérance de remédier à ce dé-
i
'ordre , le defir de voir la Mof-
covie , l ’engagerent à entre¬
prendre un feptieme voyage . II
partit pour Mofcow , & à peine
y fut - il arrivé , qu

’il y termina
fa vie ambulante en tfiSq , à 84
ans . Nous avons de Tavernier
un Recueil de Voyages , réim¬
primé en 6 vol . in - 12 . On y
trouve des chofes curieufes , St
il eft plus exaét qu

’on ne penfe. ’
On ne peut fans dçmte pas tou¬
jours fe tenir à fes récits ; mais
quel eft le voyageur qui ne fe
trompe ou ne trompe jamais?
Ses voyages font fur - tout pré¬
cieux aux joailliers , pour le
détail qu’ils renferment fur l

_
e

commerce despierreries . Quoi¬
que proteftant , il eft pour l

’or¬
dinaire équitable envers les Ca¬
tholiques ; il y a même des en¬
droits où il parle comme s’il
étoit de leur communion : c’elt
ainii qu

’il dit de S . François
Xavier , qu’on peut l ’appellera
jufle titre le S . Paul & le véri¬
table apôtre des Indes. Comme
il ivavoit point deftyle , Samuel
Chappuzeau lui prêta f3 plume'
pour les deux premiers vol.
in - 40 de fes Voyages , & >a
Chapelle , fecrétaire da pre¬
mier préfident de Lamoignon,
pour le 3e. ; & avec tous c s fe -

cours ils ne font pas bien é ^ ts.
TAULERE,
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TAÜLERE , (Jean) Domi¬

nicain Allemand , brilla dans
l ’exercice de la chaire & de la
direéfion , fur - tout à Cologne
& à Strasbourg où il finit fa
vie en 1389 ou I379 , à 74 ans.
On a de lui : I . Un Recueil de
Sermons , en latin , Cologne ,
1695 * in -4°

* U . Des Institutions,
Cologne , 1387,avec des notes
de Surins , 1623 , in -4° . III . Une
Vie de J . C, , 1348 , in-8° . Ces
deux derniers ouvrages font
auffi en latin . Il parut une ver-
fion françoife des Intitulions,
Paris , 1668 , in - ia . On lui attri¬
bue un grand nombre d’autres
ouvrages ; mais ils paroiffent
être fuppofés. La plupart ont
été traduits de l’allemand en
latin par Surius ; on a une édi¬
tion de cette verfion , Cologne,
1348 , in - fol ; Paris , 162.3,
in - 40

, 8c Anvers , 1683 . Louis
Blofius , & Boffuet quoique peu
prévenu pour les myftiques,
eftimoient les ouvrages de ce
pieux Religieux . C ’étoit un
homme très- verfé dans la direc¬
tion des confciences & les voies
fecrettes par lefquelles Dieu
conduit quelquefois des âmes
privilégiées . 11 eft impoffible
de rappeller aux réglés com¬
munes tout ce qu’il a écrit fur
cette matière . La morale a fes
myfteres comme le dogme , fes
profondeurs comme tout ce qui
tient à la Divinité , fes excep¬tions & feà contradiflions appa¬
rentes comme toutes les fcien-
ces , même la géométrie : vou¬
loir la réduire à une exaâitude
parfaitement générale , l ’affran¬
chir des modifications dont
toutes les notions divines &
humaines font effentiellement
fulceptibles , c’eft en faire unêtre de raifon . Voyez la ré-

Tome VU , 1
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flexion de Gerfon à l 'article
Rusbiioch, & la fin de l’ar¬
ticle Armelle.

TAVOR A , ( François d’Af-
fife , marquis de ) d ’une des
plus anciennes 8c des plus illuf-
tres familles de Portugal , géné¬
ral 8c infpeéfeur de toute la ca¬
valerie du royaume , membre
du confeil de guerre , fut con¬
damné au dernier fuppiice 8c
exécuté le « 3 janvier 1759 »
avec donna Eléonor de Tavora
fa femme , fes deux fils 8c plu-
fieurs autres feigneurs , fous
prétexte d ’une confpiration ,
reconnue aujourd ’hui pour une
pure invention du marquis de
Pombal ( vcyq ce mot ) . Par
une fentencé de la reine du 7
avril 1781 , les perfonnes de
tout rang 8c de toute condition,
impliquées dans cette affaire,
furent déclarées parfaitement
innocentes , & par un autre
décret du 16 août 1781 , le mi-
niftre fut jugé coupable de
toutes les injuftiçes exercées
envers les viétimes de fa haine
8c de fa vengeance . Voyez les
Anecdotes du marquis de Pom~.
bal , 1 vol . iri - 8° , 1783 , & les
Mémoires du M . de P . , 1783 , .
4 vol . in - 12 : l ’édition de Lyon
eft imparfaite &L n ’embraffe pastoutes les fcenesde cette longue
tragédie ; l’auteur ayant fini fort
ouvrage avant la mort du mar¬
quis de Pombal , a latffé un
vide effentiel à remplir : l ’édi¬
tion de Bruxelles plus com¬
plets , rédigée dans un tems
où divers événemens avoient
renforcé le jour de la vérité ,feroit préférable , s ’il y avoir
moins d’incohérence , fi l’en-
femble en étoit plus ferré 8c
mieux affermi.

TAUVRI , (Daniel ) né en
A a
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5659 , d ’un médecin de Laval , -J’— II ne faut pas le confondre
donna h n ans fon Anatomie avec Thomas Taylor , mi-
raifonnée , qui fe relient de l 'âge niftre à Londres , connu pat
de l ’auteur , & qui n ’a fait quel - diffcrens ouvrages , parmi iel-
que fenfation que par les hy- quels on diftingua Chrijhts Rt~
pothefês extravagantes qu ’elle velatus , & c . » Leyde , 1668,
contient . 11 publia prefqu ’en in - 12 , il y prouve que Jesus-
snênte tems : Traité des Midi- Christ eft mamfëlté dans les-
camens, 2 vol . in 12 . AlTocié à principaux types de i ' Ancien-
racadémiedesfcienceseni699 , Teftament . Ni avec Fran-
il s ’

engagea contre Meri dans çois Taylor ou Taylour,
la fameufe difpnte de la circu * miniftre presbytérien d ’Angie-
lation du fang dans le fœtus . Il terre , qui a attaqué mal - à-
compofa à cette orcafion foa propos la préface de la Bible
Traité de la génération &• de la grecque du P, Morin , par une
nourriture du Fmtus. Cette dif- Diffërtation

'
impùmie à Leyde,

pute abrégea fes jours . L ’appli - « 636 , & qui a publié quelques
çation que demandaient les autres écrits de ce genre . — Ni
réponfes qu ’il préparoit à fon avec Jean Taylor , théolo-
acîverfaire , le jeta dans une phti - gien Anglois non conformité,
fie dont il mourut l ’an 1701 , en mort en 1761 , auteur d’une
fa 31e . année . Outre les ou - Concordance hébraïque & an-
vrages dont nous avons parlé , gloife , 1754 , 2 vol . in - fol . , à
on a de loi une Nouvelle Pratï - Tufage de fa feâe.
que des Maladies aiguës , & de TE 1SSIER t ( Antoine ) né
toutes celles .qui dépendent de la à Montpellier en 16-32: , fut
fermentation des liqueurs. C ’é- élevé dans le Calvinifroe , fe
«oit un homme d ’un efprit vif , retira en Pruffs après larévoca-
Biais -fingulier & fyilématique . don de l ’édit de Nantes , &

TAYKOSAMA , voy. Taï- mourut à Bg-rlin en 17151 à 83
KO sam A- ans . Qn a de lui plufieurs ou-

TAYLOR , ( Jérémie ) fils y rages , dans lefquelsçn trouve
d ’un barbier de Cambridge , des recherches ; mais le ftyle
devint prof

’effeur de théologie n ’en eft pas pur , (St L’impattia-
à Oxford . Ii fouffrit beaucoup lité n ’en fait pas le caraâere.
pour la caufe du roi Charles l , Les principaux font : 1. N*
auquel il demeura toujours fide - Eloges des Hommes Savant,
le , & dont il étoit chapelain , tirés de l ’Hiftoire du préfident
A ràyénement de Charles U de Thou , dont on a quatre
à la couronne , Taylor fut fait éditions . La derniere eft <»
évêque de Downe & de Con - Leyde , 1713 , en 4 vol . in- t *-
Bor en Irlande : place qu ’il Celiyre pefammentécrit,n

’ea
remplit avec édification . On prefque plus d ’aucun ufage ; n
3 de lui : I . Un livre intitulé : s’en faut bien que les louanges
DuBor Dubitantium. IL Use & les critiques y foient tou-
Histoire des Antiquités de l ’U- jours diftribuées impartiale*
niverfté d ' Oxford , & d ’autres ment & avec jullice , 11 . Cat-jo-
ouvrages où l ’on trouve des gus ÂuBofum qui JLihrorum Ca~
asdierches . il mourut eo 1667 . talagos, . Indices , Bibliothecat ,
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Virorum Litteratorum Elogia ,
Vititin aut Orationcs funèbres

feriptis ccnjîgnârunt, Geneve ,
1686 , in-4° . III . Des Devoirs de
ïHomme & du Citoyen , traduit
du latin de Puffendorf , 1690.
IV . InfruSions de l 'Empereur
Charles - Quint à Philippe II ,
6" de Philippe11 au Prince Phi¬
lippe fon fils j avec la Méthode
tenue pour l 'éducation des En-
fans de France. V . InflruRions
Morales & Politiques, 1700.
VI . Abrégé de l ' Hijloire des
Quatre Monarchies du Mondé *

. de Sleiian, 1700. VII . Lettres
choijies de Calvin ; traduites en
françois , 170a , in-8°. VIO.
Abrégé de la pie de divers
Princes illufires , 1700 , in - ta.
Le grand défaut de Teiflier
dans fes livres hiftoriques , eft
de n’avoir pas fu difce 'tner les
choies effentielles , éclaircir
les faits en les débrouillant ,
raccourcir & refierrer fa profe
traînante & incorreâe , & fe
tenir en garde contre les préju¬
gés de fa feéle.

TEISSLER , ( Jean ) vdyq
Tixier.

TEKELI , ( Emeric , comte
de ) né en 1618 , d ’une famille
illuftre de Hongrie . Son pere ,Etienne Tekeli , avoit été mêlé
dans la funefte affaire des com¬
tes de Nadafti , de Serini , de
Frangipani & de Tattenbach,
qui périrent par les derniers
fupplicçs en 1671 . Le général
Spork , à la tête des troupes de
l ’empereur , l ’alla affiégerdansfes tortereffes ; il capitula ,après avoir fait évader fon fils
déguifé en payfan ; & mourut
peu de têtus après . Emeric Te-
kelifortit alors de fa retraite de
Pologne , pour paffer en Tran-
filvanie avec quelques autres
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chefs des mécontens de Hon¬
grie . Son efprit & fon courage
le rendirent fi agréable au
prince Abaffi , qu ’ il devint en
peu de tems (on premier mi-
niftre . On l’envoya au lecours
des mécontens qui le reconnu¬
rent pour généraliffïrrie : fes
armes eurent un fuccçs heu¬
reux . La cour de Vienne fut
alarmée , St s ’efforça d ’appaifer
ces troubles ; mais n ’ayant pas
voulu fatisfaireà toutes les de¬
mandes de Tekeli , les rnécon-
tens recommencèrent la guerre
en 1680. Les étendards de ce re¬
belle portoient cette infcrip-
tion : Cornes Tekeli , quipro Deo
& Patria pugnat. Sa conduite
répondoit peu à cette épigra¬
phe ; il avoit exercé fes chiens
à çh .iffer &. à dévorer les hom¬
mes , & donné dans plus d ’une
occafion des preuves d’une
cruauté atroce ; le fanatifrp»
calvinien agitoit fa tête autant
que l ’ambition & l ’efprit d ’in¬
dépendance . Son armée fut ren¬
forcée par les Turcs & lesTran-
filvains . Il fe lia avec le hacha
de Bude , qui lui fit ôter fort
bonnet à la hongroife , & lui
en fit mettre un à la turque ,enrichi de pierreries , dont il le
gratifia de la part du grande
feignepr , avec un fabr<? une
malle- d ’armes & un drapeau.
Quelques - uns difent qu

' il lui.
mit la couronne de Hongrie fur
la tête , St le revêtit des habits
royaux par ordre de Maho¬
met IV , qui fe croyoit en droit
de difpofer de cet état . Te¬
keli , ayant ainfi fatiSfait fon
ambition , fongêa à contenter
fon amour . Il épottfa la prin-
celle Ragotzki , veuve du
prince de ce nom , & fille du
comte de Serini , au comrnen-
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cernent d ’août 1682 . Il fe joignit
aux Turcs armés contre l ’Eof-
pire , & répandit la terreur
par -tout . Après avoir tenté dans
une diete . tenue l’année d’après
àCaiTovie , de fe raccommoder
avec l’empereur , il unit ( ?s
armes à celles du grand -vifir
Muftapha , qui avoit mis le
fiege devant Vienne . Ce roi-
niftre fut vaincu obligé de
fe retirer . Dans fon défefpoir ,
5 ! attribua le mauvais fuccès de
îa campagne au comte de Te-
keli , qu’il rendit fnfpeél à Ma¬
homet . Tekeli part pour An-
drinople , fe juftifie , & s’affure
dé pins en plus la proteâion du
grand - feigneur , qui le nomma
prince de Tranfilvanie après la
mort de Michel Abaffi arrivée
en 1690 . Ce nouveau prince ne
put jamais fe fairereconnoître,
quoiqu ’il fît des prodiges de
valeur contre le général Heuf-
ter , qui défendoit cette pro¬
vince pour la cour de Vienne.
31 fe retira alors à Conftantino-
Jple , où il profc-fla la Religion
Catholique , &: vécut en parti¬
culier ju (qu ’au 13 feptembre
■1705 , qu’il mourut près de
Nicomédie , ayant avec l ’abju-
lation de fes erreurs , paru
prendre des mœurs plusdpuçex,
une fituation d ’efprit plus calme
& plus chrétienne,

TÉLÉMAQUE , fils unique
d ’Ulyffe & de Pénélope , n ’étoit
encore qu ’au berceau lorfque
fon pere partit pour le fiege de
Troie . Dès qu ' il eut atteint
l ’âge de 15 ans , il alla courir
les mers , accompagné de Mi¬
nerve fous la figure de Men¬
tor , fon gouverneur , pour
chercher fon pere qu ’il retrouva
enfin . Ce font les voyages de
ce jeune prince qui ont fourni

TEL
àFênéion le fujet de fon beau
roman intitulé Télémaque.

TÉLÉSILLE , femme ihullre
d ’Argos dans le Péloponnefe,
fe fignala , l’an J 57 avant J . C . ,
en défendant fa patrie avec les
autres femmes d ’Argos ; ce
qui engagea les Spartiates , qui
ne voyoient pas de gloire à
vaincre , à lever le fiege. On
trouve des fragmens de Poélies
fous fon nom dans le recueil.
Carmina novem Poétarum Fa-
minarum , Hambourg , 1734 ,
in - 40. Mais on doute avecrai-
fon qu ’elle en foit l ’auteur.

TÉLESPHORE , ( S . ) né
dans la Grece , monta fur le
trône de S . Pierre , après le pape
S . Sixte I , fur la fin de l ’an 127»
& fut martyrifé le 2 janvier 139-

TELL , ( Guillaume ) eft
l’un des principaux auteurs de
la révolution des SuifFes en
1307 . Geller ou Grifler , gou¬
verneur de ce pays pour l’em¬
pereur Albert,l ’obligea , dit-on,
fous peine de mort , d’abattre
d’alTez loin , d ’un coup de
fléché , une pomme placée fur
la tête d ’un de fesenfans - l ' eut
le bonheur de tirer fi jufte,
qu ’il enleva la pomme fansfaire
de mal à fon - fils . Après ce coup
d ’adrefle , le gouverneur , ayant
apperçuune autre fléché cachée
fous l ’habit de Tell , lui de¬
manda ce qu

’il en vouloït faire:
Je Vavais prife exprès, répon¬
dit - il , afin de t 'en percer , p
J eujfe eu le malheur de tuermon
fils . On dit qu ’ayant été mis
aux fers , il s’évada & tua
gouverneur à coups de flecnes.
Il faut avouer que l ’anecdote
de la pomme qu ’on avoit déjà
contée d ’un foldat Goth ,
nommé Tocho , efl: bien lu |

"

peéte . M . Haller , fils , apubli»
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üne Diffsrtation pour prouver
h fauiî'sté de l ’hifloire de Tell;
Mrs . Znrl»uben & Balcaffar en
ont défendu l ’authenticité . On
ne peut difconvenir qu ’elle ne
foit pour l ’ordinaire rapportée
avec des circonflances qui prê¬
tent beaucoup à la critique . Les
auteurs du DïBïonnaire de la
Suiffe, édition de 1788 , t . 3,
p . 103 , après avoir parlé des
prétentions que les habitans du
canton de Schwitz formèrent
contre un monaflere placé dans
leur voifinage , & du jugement
prononcé contre eux par les
ducs d ’Autriche , conviennent
qu ’ils pillèrent le couvent &
emmenerent captifs les Reli¬
gieux , & que Frédéric d ’Au¬
triche envoya fon frere Léo¬
pold pour venger cette inva¬
sion facrilege ; ce qui donna
lieu à la bataille de Morgaften,
regardée comme le fondement
de la liberté helvétique . On fait
d ’ailleurs que Louis de Bavière
fomentoit dans tous les fens
lesmouvemensdesSuiffes pour
affoiblir la puifîance d ’une mai-
fon rivale . Voyez Mjepchtal.

TELLE , ( Regnier ) voye^
, VlTELLIUS.

TELLE Z, ( Emmanuel-
Gonzalez ) profeffeur de droit
à Salamanque , florifloit au mi¬
lieu du 17c. fiecle . On a de lui un
Commentaire furies Décrétales,en 4vol . in - fol . , dont l ’édition
la plus eftimée eif de l ’an 1603.

TELLIER , ( Michel le) tils
d un confeiller en la cour des
Aides , naquit à Paris en 1603.Après avoir rempli divers em¬
plois , il fut nommé fecrétaire-
d état par Louis X1ÏI , & con¬tinua à fervir utilement l ’état,
^près la mort de ce prince . Cefut a lui que la reiae- régente &
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le cardinal Mazarin donnèrent
leur principale confiance , pen¬
dant les brouilleries dont la
France fut agitée . Le -parti des
faétieux ayant prévalu en 163 1,
Mazarin fe retira , & fut bien¬
tôt rappelle . Pendant l ’abfence
du cardinal , le Tellier fut
chargé des foins du miniflere,
que la fituation des affaires
rendoit très - épineux . Après la
mort de ce miniftre . il continua
d’exercer la charge de fecré-
taire - d’état jufqu ’en 1666 , qu ’il
la remit entièrement au mar¬
quis de Louvois , fon fils aîné,
qui en avoit la furvivance . Sa
démiffion volontaire ne l ’é¬
loigna pas du confeil . En 1677 ,
il fut élevé à la dignité de chan¬
celier & de garde - des - fceaux.
11 avoit pour lors 74 ans ; &
en remerciant Louis XIV , il
lui dit : Sire , vous aveq voulu
couronner mon tombeau. Son
grand âge ne diminua rien de
fon zele vigilant & aéfif. Le
Tellier fervit beaucoup à affer¬
mir le regue de Louis XIV
contre les entreprifes des Pro-
teflans ; il fut un des princi¬
paux moteurs de la révocation,
de l ’édit de Nantes , & s ’écria
en fignant l ’édit révocatif ï
Nunc dimittis Jervum tuutn, ,
Domine , quia viderunt oculi
rnei falutare tuum ( voy . Louis
XlV ) . Il ne prévoyoit pas
qu ’un fiecle après , non - feule¬
ment le nouvel édit feroit an-
nullé , mai .- que l ’indifférence
pour tous les cultes , excepté
la haine formelle de la feule
Religion Catholique , domine-
roit dans une affemblée popu¬
laire , devenue maîtreffa de la
France ; &. qu ’unminiftrecal-
virvilfe,Rabaud -de - St,-Etienne,
préfideroit cette affemblse . Du

Aa 3



/

374 TEL
refte , en ôtarit aux Calvinistes
l ’exercise public de leur re¬
ligion , il ne fit que Suivre leur
exemple , & pratiquer leur in¬
tolérance . “ Nous défions , dit
» un écrivain moderne , les dé-
» clamateurs du jour , de citer
» un Seul pays , une feule ville
»» où les Calviniftes , devenus
»t les maîtres , aient Souffert
vt l ’exercice de la Religion Ca-
« tholique . £ n Suiffe , en Hol-
» lande , en Suede , en Angle-
» terre , ils l’ont proScrite, fou-
» vent contre Sa foi des traités.
t> L ’ont - ils jamais permife en
» France , dans leurs villes dé
« Sûreté ? Une maxime chérie
» de nos adverfaires , eft qu

’il
» ne Saut pas tolérer les into-
» lérans : or , jamais religion
» ne fut plus intolérante que le
s» calvinifme , vingt auteurs ,
»> même proteftans , ont été
» forcés d’en convenir . . Dès
»» l’origine , en France & ail-
» leurs , les Catholiques ont eu
» à choilir , ou d ’exterminer
» les Huguenots , ou d ’être eux-
*> mêmes exterminés » . 11 mou¬
rut peu de jours après en 1685 ,à 83 ans. Boflùet prononça Son
Oraifon funebre . On y lit ce
pafiage bien digne de la médi¬
tation des Sages, « Peut - être
» que prêt à mourir , On compte
» pour quelque chofe cette vie
»> de réputation , ou cette ima-
» gination de revivre dans Sa
» famille , qu ’on croira iailTer
» Solidement établie . Qui ne
» voir , mes freres , combien
»> vaines,mais combien courtes
» & combien fragiles font en-
» core ces Secondes vies , que» notre foiblefle nous fait in-
» venter pour couvrir en quel-» que forte l 'horreur de la
« mort . Dorme\ vitre fommeil ,

» richesde la terre , & demenreæ
» dar.s votre poufliere. Ah ! St
» quelques générations , que
» dis - je ? fi quelques années
» après votre mort , vous re-
» veniez hommes oubliés , au
»> milieu du monde , vous vous
»> bâteriez de rentrer dans vos
»> tombeaux , pour ne voir pas p
« votre nom terni , votremé - ?
P moire abolie , & votre pré- ;
» voyance trompée dans vos ji
» amis , dans vos créatures , & ;
» plus encore dans vos héri- *
i> tiers & dans vos enfans . j
» Eft - ce - là le fruit du travail, |
» dont vous vous êtes ton• j
>» fomtnés fous U foleil » ? Si |
on lit cette piece , pleine d’élo- f
quence & de bonne morale . ee
chancelier paroît un jufte & un
grand homme . Si on confulte
les Annales de l’abbé de St.-
Pierre , c’eft un lâche & dan¬
gereux courtifan,un calomnia¬
teur adroit ’, mais le fuiïrage de
cet abbé eft très- fufpeft a le - 1
gard des hommes qui avoient s
ur, peu trop de zele & de re¬
ligion à ion gré ; on fent tnen ,
qu ’un miniitre quia coopères i-
la profeription des fetoes » ;
ne peut être qu ’un fcélérat au
jugement d ’un philofophe anti¬
chrétien . Voyez la réflexion
dit P . Rourdaloue , fur les éloges
& les injures des gens départi,
art . Arnauld Antoine , ot
Vincent de Paul.

TELL 1ER , ( François -Mi¬
chel le ) marquis de Louvots,
fils du précédent , naquit a
Paris en 1641 . H fut reçu en
furvivance de la charge de
miniftre de la guerre l ’an up 4>
Son aélivité , fon application
& fa vigilance lui méritèrent a
confiance du roi , & lut Pr0"
curèrent tous les jours denoit-
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ve ’les faveurs , dont tlfe fer vit
pour former des étabüffjmens
utiles , faire fleurir le commerce
& les arts . Ses grands talens
éclatèrent fur - tout dans les
affaires de la guerre . La difci-

■piine , rendue -plus févere de
jour en jour par l ’auftérité in¬
flexible du miniftre , enchaî¬
nait tous les offi iers à leur
devoir . ! i avoit fi bien banni

-la molleffe des armées Françoi-
fes , qu’un officier ayant paru
à une alerte en robe de cham¬
bre , fon général la fit brûler à
îa tête du camp , comme une
luperfluité indigne d ’un homme
de guerre . L’artillerie , dont il
exerça lui - même plus d ’une fois
la charge de grand - maître , fut
fervie avec plus d’exaélitude
que jamais ; & des magaliris
établis par fes confeils dans
toures les places de guerre,
furent fournis d’une quantité
prodigieufes d ’armes & de mu¬
nitions , entretenues & confer-
vées avec le dernier foin . La
force de fon génie & le luccès
de fes plus hardies entreprifes ,
lui acquirent un afcendant ex¬
trême fur l ’efprit dé Louts
XIV ; mais il abufa de fa faveur.
11 traitoit ce prince avec une
hauteur qui le rendit odieux.
Au fortir d ’un confeil où le roi
l ’avoit très - mal reçu , il rentra
dansfonappartementik expira,
à ce que l ’on a dit , de douleur
& de chagrin , le 16 juillet
i 6gt, à 51 ans. « Le public,
» dit un hiftorien , qui veut
» toujours que la mort des
« grands ne foit point natu-
» relié , prétendit qu ’il avoit
» été empoitonné ; mais ces
» bruits qu ’on féme pendant» deux jours , n ’exiftent plus* «ntroifieme , & la poftérité
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» ne les apprend que par le
» foin qu ’on prit de les dé-
»» traire ►>. 11 ne fut regretté
ni par le roi , ni par les cour-
tifans . Son efprit dur , fon
caraélere hautain , avoient in-
diipofé tout le monde contre
lui . On a fouvent cité ce paf*
fage d ’une lettre de Mme . de
Sévigné , au iujet de la mort
fubite de ce miniftre . « il n’eâ
>► donc plus ce miniftre puif-
» fant & fuperbe , dont le moi
» occupoit tant d ’efpace , étoit
» le centre de tant de choies I
» Que d ’intérêts à démêler,
» d ’intrigues à fuivre , de né-
» gociations à terminer ! . . . . O
» mon Dieu ! encore quelque
» teins ! je voudrais humilier
» le duc de Savoie , écrafer le
» prince d’Orange ; encore un
» moment !. .. . Non,vousn ’au-
» rez pas ce moment , pas un
>* feulmoment , il faut partir » .
On lui a reproché fur- tout les
cruautés , les ravages horribles
exercés dans le Palatinat . On
ne peut douter qu

’il n ’eût conçu
le barbare projet de faire un
défert de toute la frontière de
l ’Allemagne ; puifqueces hor¬
reurs s’exercèrent précifément
dans cette contrée , & q-u ’en
Italie , Pays- Sas , Efpagrie , les
François s ’acquirent au con¬
traire la réputation de guerriers
humains ( voyci TurennE ).
Mais quelques reproches qu ’on
ait faits à fa mémoire , fes
talens ont été encore plus Utiles
à la France , que fes fautes ne
lui ont été funeftes . On ne
trouva dans aucun des fujets
qu ’on eflaya depuis , cet efprit
de detail , qui ne nuit pointa
la grandeur des vues ; cette
prompte exécution , malgré la
multiplicité des refforts ; cette
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fermeté à maintenir la difct-
pline militaire ; ce profond fe-
cret , qui déroboit le but des
opérations à ceux même qui les
exécutoient ; ces inftruélions
lavantes qui dirigeoient un gé¬
néral , & qui ne gênoient que
Turenne ; cette . connoiffance
des hommes qui favoit les
approfondir & les employer à
propos . Nous avons fous fon
nom un Teflament Politique ,
1695 j in * 1 2 ; & dans le Recueil
de Tejlamens Politiques , 4 vol.
ïn - iî . C ’eft Courtils qui eft
l ’auteur de cette rapfodie ,
d ’après laquelle il ne faut pas
juger le marquis de Louvois*
Après fa mort , il . parut une
efpece de Drame fatyrique
contre lui , intitulé : Le Mar¬
quis de Lo 'uvois fur la fellette ,
Cologne , 1693 , in - 12. C ’eft
line piece pitoyable , qui vaut
encoremoins que le Teftament
de Courtils . Le marquis de
Xouvois laiffa des biens im-
menfes , qui venoient en partie
de la femme , Anne de Sou vré,
marquife de Courtenvaux , la
plus riche héritière du royau¬
me . Il en eutplufieurs enfans,
entr ’autres François -Michel le
Telüer , marquis de Courten¬
vaux , mort en 1721 , & pere
de Louis - Céfar , marquis de
Courtenvaux . Celui - ci prit le
nom 8t les armes de la maifon
d ’Eftrées : voyex EstRÉes.

TELEIER , ( Charles - Mau-
lice lé ) archevêque de Rheims,
commandeur de l’ordre du
Saint -Efprit , doéleur & provi-
feur de Sorbonne , confeiller-
d ’état ordinaire , & c. , né à Paris
en 1642 , étoit frere du précé¬
dent . Il fe diftingua par fon
zele pour les fciences & pour
l 'obfervation de la üUcipline ec-

*
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cléfiaftique . Il eut des différends
affex vifs avec les réguliers de
fon diocefe , & en rendant juf-
tice à la pureté de fes vues , on
ne peut fe diffimuler qu’il n’ait
mis dans fes démarches trop
d’ardeur & quelquefois del ’in-
conftdération . Son caraftere
étoit dur &C inflexible , & fes
réfolutions s ’en reflentoiem . il
mourut fubitement à Paris en
1710 , à 68 ans . Il défendit
qu ’on ouvrît fon corps , & qu

’on
lui fît aucune oraifon funebre,
Il laiffa aux chanoines réguliers
de l ’abbaye de Ste . Genevieve
de Paris , fa belle bibliothèque
compolée de 50 mille volumes.

TELÜER , (Michel le ) Jé-
fuite , né auprès de Vire , en
Baffe - Normandie , l ’an 1643,
profeffa avec fuccès les huma¬
nités & la philofophie . Il étoit
provincial de la province de
Paris , lorfque le P . de la Chaife,
confeffeur du roi , mourut . II
fut nommé pour le remplacer.
C ’étoit un homme ardent , in¬
flexible , & fur - tout décidé a
contribuer autant qu ’il dépen-
doit de lui, à terminer les
malheureufes querelles qui af-
fligeoient l ’Eglife de France.
On lui attribue la première idée
du ftratagême deDouay,cor-
refpondance déguifée , qui fer-
vit à dévoiler les fecrets du
parti , mais qui n ’étoit pas trop
d ’accord avec la fimplicité chré¬
tienne . Il s

’oppofa avec force
à l ’humeur dogmatifantedu P-
Quefnel , fe déclara pour la
bulle Unigenitus, & engagea
Louis XIV à la maintenir par
fon autorité . On fent bien qu a-
près cela les Janiéniftesne 1ont
pas épargné , & qu

’il feroit dif¬
ficile d ’ajouter aux atrocités
qu ’ils en ont racontées . Sonzetë
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fut cependant plus afiif qu ’effi¬
cace ; la charrue que le roi fit
paffer fur les ruines de Port-
Royal , ne ruina pas le parti
qui continua d ’agiter l ’Eglife &
l ’Etat . Sesmenées plusfourdes,
mais plus libres depuis la def-
truélion des Jéfuites , ou plu¬tôt depuis que l ' indifférence en
matière de religion a fait perdrede vue les caufes qui la trou¬
blent ; fon exiftence couverte
enfin de l ’idée dePhantôtne ,fous laquelle il a toujours voulu
être envifagé ; les progrès éton-
nans , & pour ainfi dire , fubits,
qu’il a faits dans des pays où
fon nom étoit à peine connu ,& c. ,ont produit & préparent
encore des événemens dont la
plupart des fpeéfateurs St même
des aéleurs ne foupçonnent pasJe principe (Nous écrivions cela
en 1784. Voy . Filleau , Jan-
senius , Marandé , Mont-
GERON , PâRIS ^ RlCHER ,Roche Jacques , Verger ) ,
Après la mort de Louis XIV ,fon confeffeur fut exilé à
Amiens , puis à laFleche , où il
mourut en 1719 , à 76 ans. CeJéfuite étoit très - inftruit ; ilétoit membre de l ’académie desbelles - lettres . On a de lui plu-fieurs ouvrages : ! . Une Editionde Quinte -Curce , à l’ufage du
dauphin , in- 4 u , 1678. II . Dé-
fenfe des nouveaux Chrétiens &des Mijjionnaires de la Chine ,du Japon & des Indes , in- la . Celivre fut attaqué par Arnauld,& cenluré à Rome à caufe du
peu de ménagement que l ’au¬teur avoir eu pour des adver¬saires refpcftables , & des for¬ties trop violentes qu’il s ’étoitcru permiles contre les détrac¬teurs des nouvelles chrétientés.111. Obfervaùons fur la Nouvelle
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Difenfe de la Verfion Françoife
du Nouveau - Tejlament , im¬
primées à Mons & à Rouen,
1684 , in - 8 ° : folides & fa-
vantes . Le fameux Arnauld y
étoit attaqué perfonnellement
d’une maniéré qui lui devoit
être bien fenfible ; cependant lui
qui répondoit à tout , n’ y ré¬
pliqua point ; fon filence parut
étrange , & les raifons qu ’il
en donna enfuite dans le 3c.
tome de la Morale pratique ,
fatisfirent peu de gens au rap¬
port de Bayle . IV'

. Plufieurs
Ecrits Polémiques.

TEMPESTA , ( Antonio)
peintre ik graveur de Florence,
né en 1355 , & mort en 163c.
Strada , qui fut fon maître , lui
donna du goût pour peindre les
animaux , genre dans lequel il
a excellé . Son deffin eft un peulourd ; mais fes compofitiohs
prouvent la beauté & la facilité
de fon génie . Sa gravure eft
inférieure à fa peinture . On a
de lui , tant en tableaux qu’en
ellampes , beaucoup de fujetsde Batailles & ' de Chaffes.

TEMPLE , (Guillaume ) né
à Londres en 1628 , & petit-fils d ’un fecrétaire du comte
d ’Effex , voyagea en France,en Hollande & en Allemagne,De retour dans fa patrie , gou¬vernée par l ’ufurpateur Crom-
Mrel , il fe retira en Irlande,
où il Te confacra à l ’étude de la
philofophie & de la politique.
Après que Charles II fut re¬
monté fur le trône de fes peres,le chevalier Temple retourna
à Londres , & fut employédans des affaires importantes.Une des négociations qui fit
le plus d ’honneur à fon habi¬
leté , fut celle de la triple al¬
liance qui fut conclue en 166a,
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entre l ’Angleterre , la Hollande
& la Suède . Ces trois puiffances
étoient pour lors amies de la
France ; cependant il parvint à
les réunir contre elle . Il avoit
formé lui - mcme le plan de
cette ligue . Le chevalier Tem¬
ple , qui regardoit cette con¬
fédération comme le falut de
l ’Europe , effrayée des entre-
prifes de Louis XIV , paffa en-
fuite en Allemagne , pour in¬
viter l’empereur &. les princes
a y accéder ; mais il eut bientôt
le chagrin devoir que fa cour
ne partageoit pas fon zcle , &
qu ’elle étoit même fur le point
dé rompre avec la Hollande . Il
fut donc rappellé , & Charles II
f® ligua avec la France pour
écrafer les Provinces -Unies . Il
le trouva , en 1668 , aux con¬
férences d ’Aix - la- Chapelle , en
qualité d ’ambalfadeur extraor¬
dinaire ; & à celles de Nimegue
en 1678. Après avoir conclu
ce dernier traité , il retourna
en Angleterre , où il fut admis
au confeil du reé , &. difgracié
peu de tems après - Il fe retira
dans une terre du comté de
Suffex , & y mourut an 1698 ,
âgé de 70 ans . Par une claufe
allez bizarre de fon teflument,
Il ordonna que fon cœur / croit
dépofé dans une boîte d ’

argent,
& qu

’on l ’enterrerpit fous le ca¬
dran folaire de fon jardin. Cet
homme célébré , avec de grands
talens , du zele , une rare ha¬
bileté , avoit de grands dé¬
fauts . Il étoit vain & violent,
<& quoiqu ’il fût naturellement
vif & gai , fon orgueil ren-
doit fon humeur fort inégale.
Nous avons de lui : 1 . Des
Mémoires depuis 1671 jufqu ’en
1691 , in - 11 , 1691 . Ils font
miles pour la connoiflance des
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affaires de fon tems . II . Rei
marques Jur l ’état des Provinces-
Unies , 1697 , in - 12 ; affez in-
téreffantes , mais pleines de
penfées fauffes & repréhenfibles
fur le Religion . III . Introduction
à l ’HiJloire d 'Angleterre , 169; ,
in - 12 . C ’efI une mauvaife ébau¬
che d’une hiftoire générale . V.
Des Lettres, qu ’il écrivit pen¬
dant fes dernieres ambafiadês,
traduites en françois , 1700,
3 vol . in - 11 . VI . Des (Euvns
mêlées, 1693 > in - ia , dans les¬
quelles on trouve quelques
bons morceaux , & un plus
grand nombre de mauvais . VII.
<Euvres Pojlhumes , 1704,in -11.

TENA ( Louis ) de
,
Cadix,

doéleur & chanoine d ’Alcala,
puis évêque de Tortofe , mou¬
rut en 1622 . On a de lui : 1, Des
Commentaires fur 1’Epître eux
Hébreux . . . . fur Jonas & Baba-
eue. 11 excelle particuliérement
dans les prélogomenes & les
tableaux généraux des livres
qu ’il explique . IL Jfagoge in
facram Scripturam, in - fol . HL
QueeJUones variez , Sic . : tousces
ouvrages font favans . , mais
écrits d ’un ftyle négligé.

TENCIN, ( Pierre Guérinde)
né à Grenoble en i679,dune
famille originaire de Romans
en Dauphiné , devint prieur de
Sorbonne , doéleur & grand-
vicaire de Sens , accompagna
en 1721 le cardinal

,
de Billy

à Rome , ■en qualité de con-
clavifle ; & après l ’éleétiond
nocent Xlll , fut charge des
affaires de France à Rome . ues
fervices le firent nommer ar¬
chevêque d’Embrun en 17141
il y tint en 1717 un fameux con¬
cile contre Soanen , évêque de
Senez : concile qui lui a fait
donner tant d ’éloges paf !es
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Catholiques , & tant de ma-
lédiélions par les Janféniftes.
Ayant obtenu la pourpre en
173g , fur la nomination du roi
Jacques , il devint archevêque
de Lyon en 1740 , miniftre-
d ’état 1 ans après . On croyoit
qu ’il avoit été appellé à la
cour pour remplacer le cardi¬
nal de Fleury ; mais les efpé-
rancesdu publicayant ététrom-
pées , il fe retira dans Ion dio-
cefe , où il fe fit aimer par fa
charité paftorale , qui répan-
doit dans le fein des indigens
d ’abondantes aumônes . 11 y
jnourut en 175 S , à 80 ans . On
a de lui des Mandemens & des
Inflruftions Pafiorales.

TENC 1N , (Claudine -Alex'an-
drine Guerih de ) fœur du pré¬
cédent , prit l’habit religieux
dans le monaftere de Mont-
fleury , ordre de S . Dominique,
près de Grenoble . Dégoûtée du
cloître , elle rentra dans le
monde , vint à Paris , & fe
lia avec tous les beâux - efprits
qui y faifoient quekfue bruit ;
elle prit part à la folie épidé¬
mique du fyftême de Law ,& cette folie fut avantageufe
à fa fortune . Elle fongea dès-
lors à demander à la cour de
Rome un bref , qui la déliât
de fes vœux . Elle l’obtint en
effet par un tour de paffe - paffe
imaginé par Fontenelle ; mais
comme le bref avoit été rendu
fur un faux expofé , il ne fut
point exécuté . Madame de
Tencin n ’en refta pas moins
dans la capitale , où fa maifon
devint le rendez -vous des gensdu bel air . On la voyoit , au
milieu d ’un cercle de beaux*
efprits & dé gens du monde qui
compoloîent fa cour , donner
Je ton & fe faire écouter avec
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un air d ’importance . Sa petite
fociété qui n ’étoit pas des plus
réglées , fut troublée de teins
en tems par quelques aventures
aflez triftes . La Frefnaye , con-
feiller au grand - confeil , fut
tué dans fon appartement ; &
elle fut pourfuivie , comme
ayant trempé dans ce meurtre.
On la transféra d ’abord au Châ¬
telet , enfuite à la Baftille ; enfin
elle eut le bonheur d’être dé¬
chargée de l ’aecufation inten¬
tée contre elle ; fans cependant
en être bien lavée dans l’efprit
du public . Elle mourut à Paris
en 1749 , regrettée par plufieurs
gens - de- lettres , qu’elle appel-
loit fes Bêtes , & auxquels elle
donnoit tous les ans pour étren*
nés une culotte de velours . Un
écrivain périodique affure qu

’il
n ’y avoit pas eu moins de 4000
culottes de cette étoffe ainfi
utées au fervice fcientifique de
cette grande amie des talens.
De femhlables dons , dit l ’édi¬
teur de fes (Euvres , étoient auffi
peu décens de Lt pan d 'une
femme , que vils pour ceux qui
daignoient les prendre. Nous
avons d ’elle : 1 . Le Siégé de
Calais, in - 11 . Certaines idées
d'une licence enveloppée , tou¬
jours bien accueillies par la cor¬
ruption du cœur ; beaucoup
de tendreffe dans les expref-
fions , le ton de la bonne com¬
pagnie ; voilà ce qui fit le fuc-
cès de ce roman . On ferma les
yeux fur fes défauts ; lur la
multitude des épifodes & des
perfonnages ; fur la complica¬
tion des événemens , la plupart
peu vraifemblables , & fur le
peu de jugement qui régné dans
l ’enfemble . IL Mémoires du
comte de Comminge , in - 12 :
roman du genre l'ombre , fans



. /ïf -lLSI

380 T E N T E N
vraifemblance , fans but utile cipes de la peinture fous Ru¬
ée raifonnable , comme prefque bens . Le defir de voyager le
tomes les produirions de cette fit fortir de ^ ette école,81 il
•efpece . L ’imprudence , le dé- alla à Rome , où il demeura
fefpoir font les grands agens de durant dix années . Ce peintre
cette fable , où il entre plus a travaillé , en Italie dans le
«d’un épifode repréhenfible , grand & dans le petit . 11 a& des contradictions faillantes . peintdans legoût defes maîtresM . de Pont -der Vefle , fon Flamand & italien ; mais à foa
neveu , eut part à cet ouvrage , retour à Anvers , il prit pourainfi qu ’au précédent . Arnaud fujets de fes tableaux '

, des Bu-
en a fait un drame qui ne veurs , des Chymiftes & des
vaut pas mieux. 111 , Les Mal- Payfans , qu ’il rendoit avec
heurs de VAmour, 2 vol . in- 12 : beaucoup de vérité,
roman dans lequel on a pré- TEN 1ERS le Jeune, ( Da-
tendu qu ’elle traçoit fa propre vid ) né à Anvers en r6ro,
hiftoire . 1Y . Les Anecdotes mort dans la même ville end 'Edouard II , in - 12 , 1776 : 1694 , étoit fils du précédent
ouvrage pofthume . Tout cela & fon éleve : mais il furpaffaa été recueilli fous le nom fon pere par fon goût & par les
sl ’GEuvres de Madame Tencin, talens . Teniers le Jeune jouit,Paris , 1787 , 7 vol . in - ia . De de fonvivant . de toute la ré¬
tout ce que nous venons de putation , des honneurs & de
drre , il eft aifé de conclure la fortune dus à fonmérite&
qu ’elle poffédoit à un degré fu- à fes bonnes qualités . L ’ar-
périeur tous les travers des chiduc Léopold -Guillaume lui
femmes favantes . Voye% GÉo - donna fon portrait attaché à
fein , Grafigny , Suze , & c. une chaîne d ’or , & le fit gen-

TENDE , ( Gafpar de) pe- tilhomme de fa chambre. La
fit - fils de Claude de Savoie , reine de Suede donna auffifon
comtede Tende Sigouverneur portrait à Teniers . Les fujets
de Provence , fervit avec dif- ordinaires de fes tableaux font
linélion en France dans le ré - des feenes réjouifïantes. Ses
giment d ’Aumont . Il fit enfuite ciels font très - bien rendus , &
deux voyages en Pologne , où d ’une couleur gaie & fom>:
ji acquit beaucoup de connoif - neufe . 11 touchoit les arbres
fance des affaires. On a de lui : avec une grande légérete , &
3 . Un Traité delà TraduSiion , donnoit à fes petites figures une
fous le nom de VEJlang, in- 8 0 . ame , une expreffion & un car
II . Relation hijloriqut de Po- raftere admirables .Sestableaux
logne , fous le nom de Haute- font comme le miroir de la na-
ville , in- 12, Ces deux ou- ture ; elle ne peut -

être rendue
vrages eurent quelque cours , avec plus de vérité . On eftime
L ’auteur mourut à Paris en particuliérement fes petits ta-
1697 , à 79 ans. bleaux ; il y en a qu ’on appene

TENIERS , dit le Vieux, des Après - Soupers , parce que
( David J peintre , né à Anvers ce peintre les commençoit X
en 1582 , mort dans la même les finiffoit le foir même - Unv " * jv/ *>y Mtwl %. UfllJ3 XQ UIViHC 1C9 IlliiUl 'H **' *• ,
ville en 1649 , apprit les prin- ne doit pas oublier fon talen
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â imiter la maniéré des meil¬
leurs maîtres , qui l ’a fait fur-
nommet le Singe de la peinture.
11 a quelquefois donné dans le
gris 8t dans le rougeâtre ; on
lui reproche auffi d 'avoir fait
des figures trop courtes , & de
n’avoir pas affez varié fes corn-
pofitions. On a beaucoup graVé
d ’aprèsles ouvragesdeTeniers.Il a lui - même gravé plufieurs
morceaux.

TENISON . CThomas ) né
en 1636 à Cottenham , dans le
comté, de Cambridge , fut fait
évêque de Lincoln , puis arche¬
vêque de Cantorbery , facra le
roi GeorgesI , & mourut peu
après en 1715 . On a de lui :
I . Traité de L’Idolâtrie, 1678,in -40

. 11 . Examen de la croyancede Hobbes. 111 . Plufieurs ou¬
vrages contre l’Eglife Catholi¬
que , entr ’autres , Pyrrhonifmede i ’Egli/e Romaine. 11 repro¬che à cette Eglife ce qui con¬
vient parfaitement à "fa feéfe ,comme à toutes les autres ,puifque n ’ayant point de régléde foi , elles doivent néceffai-
rernent conduire au Pyrrho¬nifme. Voye\ SERVET.

TENTZEL1US , ( André)fameux médecin Allemand du
ije. fiecle , publia un Traité
curieux , dans lequel il décritfort au long non - feulement la
vertu des Momies , & leurs
propriétés , mais auffi la ma¬niéré de les compofer & des’en fervir dans les maladies.Les momies que les droguiftesvendoient autrefois , venoientdu Levant . C ’étoient des ca¬davres embaumés avec desaromates réfineux & le bitumede Judée , & féchés au four.On employoit des parties de« 5 momies pour déterger &.
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rêfîfter à la gangrené . Toute la
vertu qu ’on a pu leur fuppofer,
ne vendit que des aromates
dont elles étoient empreintes ,& point du tout de la chair
humaine , comme quelques
ignorans l’ont prétendu.

TENTZELIUS, ( Guil-
laume -Erneft ) né à Arnffad en
Thuringe , en 1639 , mourut
en 1707 , à 49 ans . C ’écoit un
homme entièrement livré à l ’é¬
tude & à la littérature , & qui
fe confoloit avec les Mufesdes
rigueurs de la fortune . Quoi¬
qu ’il fût affez pauvre , il parut
toujours contant de ion fort.
On a de lui un grand nombre
d ’ouvrages , parmi lefquels on
diftingue : I - Saxonia Numif-matica , 1703 , in - 40

, 4 vol . en
latin & en allemand . II. Sup-
plmentum Hifloriœ Golkawn ,
1701 St 1716 , 3 vol . in -40. N
y a beaucoup d ’érudition dan®
ces deux livres -, mais l’auteurn ’a pas l ’art d’être précis St de
ne cboifîr que l ’utile . III . Exer-
citationes je le (tel , Leipfig fit
Francfort , 1692 , in *4° .

TERAMO , ( Jacques de)
voyei Palladino.

TÉRENCE,
, ( Publius Te-

rendus Afer ) né à Carthage ,fut enlevé par les Numides
dans lescourfes qu’ils faifoient
fur les terres des Carthaginois.
11 fut vendu à Terçntius Lu-
canus , fénateur Romain , qui le
fit élever avec beaucoup defoin , 8t l’affranchit fort jeune.Ce fénateur lui donna le nomde Térence fuivant la coutume
qui vouloit que l ’affranchi por¬tât le nom du maître dont il
tenoit fa liberté . Nous avons
fix Comédies de Térence . Son
ftyle eft d ’une fimplicité il
noble , d’une élégance §t d’une
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pureté fi parfaite , qu 'on, at¬
tribua fes ouvrages aux grands
de Rome , qui parloient le
mieux leur langue , à Scipion
l ’Africain & à Lélius dont il
étoit l ’ami particulier ; auffi
Cicéron en fait un grand éloge.
De tous lés auteurs latins , c 'eft
celui qui a le plus approché de
la maniéré des Grecs , foit dans
le tour des penfées , foit dans
le choix de l ’expreffion ; mais
on lui reproche de n ’avoir été
3e plus lbuvent que leur tfa-
duéteur . 11 n ’a point fali fes
ouvrages par les obfcénités dé¬
goûtantes d ’Ariftophane & de
Plaute , mais le langage en eft
très -paffionné , & la leéture en
efl peut -être plus ddngereufe
pour les jeunes gens . Térence
fortit de Rome n ’ayant pas
encore 3J ans ; on ne le vit
plus depuis . Il mourut vers l ’an
159 avant J . C . Nous avons
Une Vie de Térence , écrite par
Suétone , & félon quelques-
uns , par Ælius Donat . Ses
lix Comédies ont été plufieurs
fois imprimées . Une des der¬
nières éditions eft celle de
Birmingham , 177a . Dacier en
donna en 1717 une édition la¬
tine , avec fa Traduction fran-
çoife & des notes , en 3 vol.
5n-8° . M . l ’abbé le Manier en
a publié une nouvelle Traduc¬
tion , 1771 » 3 vol . in - 8°

, &
3 vol . in - ia.

TERENTiUS , ( Jear - Ger-
hard ) profeffeur de la langue
hébraïque à Franeker , né près
de Leuwarde vers 1630 , mort
fort pauyre en 1677 , a publié :
I , Meditaùones Philologico - He-
trcea, Franeker , 1654 , in - 12,
II . Liber Jobï , Ckaidaïcè , La¬
tine & Grâce cum notis , 1662,
ïj!*4°

- 1U . Gymnafuim Chaldaï-
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cum1 1664 , in - 12 . IV . Èpitorfte
Grammaticœ . Hebma. Joatmis
Buxtorf, 1665 , in- 12 . Terentius
donnoit auffi dans les fauffes
vues du Mafforctifme.

TERRASSON , ( André)
prêtre de l ’Oratoire , étoit fils
aîné d’un confeiller en la féné-
chauffée & préfidial de Lyon
fa patrie , il parut avec éclat
dans la chaire ; il prêcha le
carême de 1717 devant le roi,
puis à la cour de Lorraine , &
enfuite deux carêmes dans i’é-
glife métropolitaine de Paris,
& toujours .avec le fuccès le
plus flatteur . Il joignoit à une
belle déclamation , une figure
agréable * Son ’

.îtnier carême
dans cette cathédrale luicau/ii
Un épuifement , dont il mourut
à Paris en 1723 . On a de lui des
Sermons , imprimés en 1726<
& réimprimés en 1736 , en
4 vol . in - ï2 . Son éloquences
autant de nobleïlequedefim-
plicité , Sc autant de force que
de naturel . Il plaît , parce qu

’il
ne cherche point à plaire. On
ne le voit point employer ces
penféès qui n ’ont d ’autre mé¬
rite qu’un faux- brillant; ni ces
tours recherchés , fi fréquens
dans h os orat eurs modernes
plus dignes d ’un roman que
d ’un fermon.

TERRASSON , (Jean ) frere
du précédent , né à Lyon en
1670 , fut envoyé par fon péri
à . la maifon de l ’Inftitution de
l ’Oratoire , à Paris . Il quitta
cette congrégation prefqu aum-
tôt qu

’il y fut entré ; il y re.
ntr.

J
de nouveau , & il en lorut
pour toujours . Son pere*
de cette inçonftance , le redum!
par fon tçftament à un revenu
très - médiocre . TerralTon , loin
de s ’en plaindre , n ’en paru
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que plus gai . L ’abbé Bignon , TERRASSON , ( Gafpar } (jnftruit de fon mérite , lui frere d'André & de Jean , na-pbtint une place à l’académie qait à Lyon en 16 ^0. A l’âgedes fciences en 1707 , & en de 18 ans , il entra à l ’Oratoire,
1721 , une chaire au college - où il s ’

appliqua d abord à lé-
royal qu

’il remplit jufqu’à fa tude de l 'Ecriture & des Peres,mort , arrivée en 1750. Ses Après avoir profeffé les huma-
ouvrages font : I . Dijfertation nites 61 la philofophie , il fe
critique fur \ 'Iliade d ’Homere , coniacra a la prédication , ÔCên 2 vol . in - 12 , pleine de pa- s’acquit bientôt une réputationradoxes & d ’idées bizarres , fupérieure à celle dont fon
Egaré par une faufile méraphy-
lique , il analyfe froidement ce
qui doit être fenti avec tranf-
port . 11 . Des Réflexions en
faveur du Syftêrne de Law.
111 . La Philofophie applicable à
tous les objets de l’efprit &• de la
raifon ; ouvrage plein d’excel¬
lentes réflexions , dignes d ’un
philofophe chrétien ; on y voit
dans plufieurs endroits com¬bien l ’auteur étoit ennemi de la
faufile fageffe qui s ’élève contrela Religion , la grande inftitu-
trice & confolatrke des hom¬
mes ; & de l ’efprit de parti qui
égara un de fes freres . IV.
Sethos , roman moral , en 2 vol.
plein d ’un grand nombre de ca-raéleres , de traits de morale , de
réflexions fines , & de difcours
quelquefois fublimes. V . UneTraduSion de Dioiore de Sicile,en 7 vol . in- 12 , accompagnéede préface , de notes & de frag-
jneps , qui ont paru depuis 1737jn (qu ’en 1744. Cettç verfioneft au ® fidelle qu ’élégante . On
prétend que l ’abbé Terraffonne l ’entreprit que pour prouvercombien les anciens étoientcrédules : dans ce cas , il auroitmieux réuffi dans l

'es vues , entraduifant Hérodote ou Ctéfias .Une de fes maximes étoit : Qu 'y«- t- il de plus crédule ? l’igno¬rance . Qjiy a t - il déplus incré¬dule ? l’ignoratnce.

frere ayoit joui . Il prêcha à
Paris pendant c années , &
brilla fur - tout pendant un ca¬
rême dans l ’églife métropoli¬taine ; mais fon oppofitfon aux
décrets de l ’Eglife l ’obligea de
quitter en même tems la con¬
grégation de l’Oratoire & 1»
prédication . Il mourut à Paris
en 1752 . On a de lui : I . Des
Sermons , en 4 vol . in - ta,publiés en i ?qç). Ce recueil
contient 29 Difcours pour le
carême , des Sermons détachés,trois Panégyriques , & l ’Orai-
fon funebre du grand Dauphin,II , Un livre anonyme , inti¬tulé : Lettres fur la Juftice Chré¬tienne , cenfurées par la Sor¬
bonne , parce que le but prin¬cipal de l ’auteur eft de calmerla confciençe des Anticonftitu-
tionnaires fur la privation des
Sacremens ; il y fait des fortiestrès - vives contre l ’état préfentde l ’Eglife la peint avec lescouleurs les plus noires . .

TERRASSON , (Matthieu)né à Lyon en 1669 , de parensnobles , & de la même famille
que les précédens , vint à Paris »,Qii il fe fit recevoir avocate»
1691 . Profondément verfé dans
l ’étude du droit - écrit , il devinten quelque forte l ’oracle du;
Lyonois , & de toutes les
autres provinces qui fuivent
ce idroit- La jurifprudence n’é-
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teignit point en lui le goût de
la littérature . Il fut affocis pen¬
dant ^ ans au travail du Journal
des Savons ‘ il exerça pen¬
dant quelques années les fonc¬
tions de cen (eur - roy {il , &
mourut à Paris en 1734 , à 66
ans . On a publié un R.ecueil
de fes Difcours , Plaidoyers ,
Mémoires & Confultations ."
Son fils unique , Antoine TïR-
rasson , né à Paris en 1703 ,
avocat au Parlement , compofa
par ordre du chancelier d ' A-
guefieau , qui reconnoilloit en
lui beaucoup de talens , YHif-
toire de la jurifprudence Ro¬
maine , 1750 , in -fol . ; ouvrage
plein de recherches , écrit d ’un
ityle clair & élégant . L’auteur
fut fait fucceffivement con-
feîller au confeil de Dombes,
avocat du clergé , profeffeur au
college - royal , & enfin chance¬
lier de Dombes . II mourut en
1782 . On a encore de lui : I . Mé¬
langes d’hijloire , de littérature ,
dejurijprudenCe, de critique,& c . ,
I768,in - ï2 . II . Mémoire fur la
Topographie de Paris , &LC.

TERTRE , ( Jean - Baptifte
du ) né à Calais en 1610 , quitta
fes études pour entrer dans les
troupes , & fit divers voyages
fur terre & fur mer . De retour
en France , il fe fit Dominicain
à Paris en 1635. So*n zele pour
la converfion des âmes le fit
envoyer en miffion dans les
ifles de l 'Amérique , où il tra¬
vailla avec fruit , il en revint
en 1638 , & mourut à Paris en
1687 , après avoir publié, fon
fit flotte générale des Antilles,
habitées par les François , en 4
vol . in - 40 , 1667 & 1671 : ou¬
vrage écrit avec plus d ’exaéli-
tude que de précifion , de cha¬
leur 6i d ’agrément , Le 1er. vo *;

T E II .
Jùrrte renferme ce qui s’cfipa .Té ’
dans l ’établiffement des colo¬
nies Françoifes ; le 2e . , l ’hiftoire
naturelle ; le 3c . & le 4c. , l’éta-
blifïement & le gouvernement
des Indes Occidentales depuis
la paix de Breda.

TERTRE , ( François-Joa¬
chim Duport du ) né à Sf .-Malo,
entra chez les Jéfuites , où il j
profefla les humanités pendant ;
quelque tems . Rendu au monde, j
il travailla aux feuilles pério - !
diques avec Mrs , Fréron & de I
la Porte , & fe fit connoître en - *
fuite par plulieurs ouvrages , jî
Les principaux font : \ . Abri$ T
de l’ Hifloire d’Angleterre $ en 3 J
vol . in - 12. Cet ouvrage fe peut pJ
lire avec plaitir fans interrup- |
tion , & il a les avantages d’un |
abrégé chronologique fans en *
avoir la fécherefle . La narra - |
tion eft fidêlle , fimple , claire |
& affez rapide ; le flyle un peu j
froid , mais en général pur & i
de bon goût 3 les portraits d’

a- j
' près nature , & non d’imagina- (
tion . Les gens de goût qui n’ai- i
ment pas la petite maniéré phi- s>
lofophiqueaujourd 'hui en ufage , |
& fi peu convenable à l’hiftoire, «•
préfèrent de beaucoupcetou- §
vrage à celui que l ’abbé Millot |
a donné fous le même titre. *
II . Hifloire des Conjurations V
des Confpirationscélébrés , en 10
vol . in - 11 , dans laquelle tout
n ’eft pas égal , mais qui ottre
des chofes intéreffantes . lit*
Les deux derniers volumesde
la Bibliothèque amufante- On J
defireroit plus de choix,
ne font pas dignes du premier*
IV . L’Almanach des Bttitix-
Arts, connu depuis fous le no* •
de La France Littéraire, uon
il a paru fucceffivement plu-
fieurs volumes depuis i7y
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V . Cet auteur a publié les Mé- de fon fiecle ; il en ramena
moins du marquis de Choupcs , pluûeursà la foi ; il encouragea
1753 , in - 12 , & a eu beaucoup par fes exhortations les Chré -*
de part à l’Abrégé de CHifioire tiens à fouffrir le martyre . Ter*
d’E/pagne, en 5 vol . in - ü , tullien avoir une févérité na-
donné par M . Deformeaux , tureîle , qui le pprtoit toujours
& ce qui eft caufe que cet ou- à ce qu ’il y avoir de plus rigou-
vrage eft plus fage que tout reux . « Il fembloit , dit unau—
ce que cet écrivain a publié » teur , que l 'Evangile ne fut
depuis. Du Tertre mourut en » pas encore affez iévere pour
I7tg , à 44 ans . — Il faut » lui . Ce génie fi vigoureux &
le diftïnguer de Rodolphe du , »> fi ferme , fe lailTa cependantTertrK ,- aufii Jéfuite , né à » féduire par les rêveries du fa-
Alençon en 167? , mort vers
1762 , auteur d ’une Réfutation
du Syfiême Métaphysique du P.
Malebranché, 3 vq !, in - 12,
Ï71 ; , & des Entretiens fur les
vérités de la Religion , 3 Vol.
in - î2 , ’ 743 .

TERTULLîEN , ( Quittais
Septimüs Florens Tertullianus )
prêtre de Carthage , étoit fils
d ’un centenief dans la milice ,fous le proconfu ! d’Afrique . La
confiance des martyrs lui ayant
ouvert les yeux fur les illufions
du paganifme , il le fit chrétien,
& défendit la foi de J . C . avec
beaucoup de courage . Ses ver¬
tus & fa fcience le firent élever
au facerdoce . De Carthage il
paffa à Rome . Ce fut dans cette
ville qu’ il publia , -durant la
perfécution de l ’empereur Sé¬
vère , fon Apologie pour les
Chrétiens , qui eft un chef-d ’œu¬
vre d’élçquence & d’érudition
en fon genre . Tertullien - avoit
un génie vif , ardent Sc fécond.
Quoiqu ’il parle peu avantageafement de fes études , fes livres
prouvent affez qu ’il avoit étu¬dié toutes fortes de fciences.On voit qu ’il avoit beaucouplu S . Juftin & S . 1renée . 11rendit fon nom célébré dans
toutes les églifes par fes ouvra¬
ges . il confondit les hérétiquesJ '

orne VIII,

» natiqueMontan; 5icequieft
» plus déplorable , il ne rougit
» pas de devenir difciple de
» demi; aventurières , Prifcilld
» & Maximilla, qui fe préten-
» doient infpirées , & fe me*
« loient de prophétifer : def-
« vinée affez ordinaire au*
» hommes dont les vertus fem-
» blent tenir quelque chofe dé
» la fougue des pallions , &
» qui paroiffent même en fai—
» fartt le bien , s ’abandonner
» à l ' impétuofité de leur carac-
» tere naturel . plutôt que rem¬it plir un devoir . De quelque» côté que fe tournent des
» hommes de cette efpâce , ils
» vont plus loin que les au-
» très » . Cet hcmme , à la
fois fi iihiftre & fi dangereux ,mourut fous le régné d’Antonia*
Caracalla , vers l ’an 216 . Oti
croit qu ’à la fin il fe fépara des
feâaires ; mais on ne voit nulle
part qu ’il ait condamné leurs
êrreurs . Les ouvrages deTer-
tuilien font de deux genres :
ceui qu’il a faits avant fa chute*& ceux qu

’il a enfantés depuis.Les écrits du premier genrefont : Il Les livres de la Prière ,
.àaBaptéme . W . SonApologétique
pour la Religion Chrétienne.
C ’eft fon chef- d ’œuvre , 8c peut-être le plus parfait & le plub
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précieux ouvrage de l'antiquité de la Couronne . V . L’Àpologit
chrétienne . 111 . Exhortation à du Manteau philofoptique ,
la Patience. IV . U Exhortation c ’eft - à - dire , de l ’habit & du
au Martyre . V . Deux Livres à coftume des philofophes , que
fa Femme. VI . Celui du Té- plufteurs n ’avoient pas cru de-
mpignage de ïAme. Vil . Les voir abandonner en fe faifant
Traités des SpeSacles & de l ’Ido- chrétiens . VI . Le Livre à Ses-
latrie. L’auteur démontre que pula. Vil . Les Ecrits contre
les fpeftacles font une occafton Praxéas. Vlll . Les Livres de
d 'idolâtrie , de corruption & de la pudicité ; de la Fuite dans k
luxure , il parle d ’une femme perfécutwn ; des Jeûnes contre
qui , ayant été au théâtre , en les P'fy chiques ; de la Monsp-
revint poflfédée du démon , mie , 8i de YExhortation à k
L ’exorcifte demandant à l ’ef- Chajleté. Les Peres Latins , qui
prit des ténèbres , comment il ont vécu après Tertullien,on!
avoit ofé attaquer une femme déploré fon malheur , & ont
chrétienne ; c’efl, répondit ce - admiré fon efprit & aimé Ses
lui - ci , que je l ’ai trouvée dans ouvrages . S . Cyprien les lifoit
ma maifon. Vlll . L’excellent affidument ; St lorfqu’il déniait-
livre des Prefcriptions contre doit cet auteur , il avoit cou-
les Hérétiques. iX . Deux Livres tume de dire : Donneq - moi h
contre les Gentils . X . Un contre Maître. Vincent de Lerins af-
les Juifs. XL Un contre Hermo- fure « qu

’il a été parmi les Lj-

gene, où il prouve contre cet » tins , ce qu’a été Origene
héréfiarque que la matière ne » parmi les Grecs,c ’atl- à -dire
peut çtre éternelle , mais que » le premier homme de ion
Dieu l ’a produitederien ; vérité » fiecle » . Quoique la force de

que les philofophes même les fon imagination , qu
’il avoit

plus célébrés ( Platon , Thalès , auffi riche que belle , lai
Philolaüs , Jamblicus , Pro - ait quelquefois fait affocier a
dus , & fur - tout Hiéroclès ) d’excellentes raifons desargu-
ont reconnue comme les doc - mens plus oratoires que con¬
teurs chrétiens , quoique d ’une vaincans , le caraélere de les
maniéré moins ferme & moins écrits en général eft lafolidite.
conféqueme . XII . Un Livre » Ils renferment , dit encore
contre les Valentiniens , où il » l ’auteur que nous venons de
s ’attache à les ridiculifer plu- » citer , autant de fentences
tôt qu’à les réfuter . XIII . De •> que de paroles , & ces pa-
la Pénitence; c ’efï un des trai- 1» rôles font autant de vicnn-
tés les plus achevés de Te * » res » , La chure de ce grand
tullien . XIV . Scorpiace ; écrit homme doit d’autant pluséton-
pour prémunir les fideles con - ner „, qu’il témoigne dans fon
tre le venin des Gnoftiques Apologétique, c . jç, avoir une

qu ’il appelle des Scorpions, extrême frayeur de l ’exconunu'
é ' _ -1. . C_ J _ _ /*_ _ • * _ : _1D. /tntl*Ceux du fécond genre font : nication , qu

’il appelle anéanti-
1 . Les cinq Livres contre Mar - cipation du jugement a
don. II . Les Traités de UAme , fut depuis orgueilleux,
de la Chair de J . C. III . Réfur- à fon fens , Si il fe moquades
redlion de la Chair. IV . Le livre cenfures de l ’EgJife . Quelque
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beau que fût fon génie , il fetri-
bledépourvu des premiers prin¬
cipes , quand il veut foutenir
les erreurs ; il porte l’enthou-
fîafme prefqu’au ridicule ; com¬
me lorfque d’après l’autorité des
rêveries de Prifcille & deMaxi*
mille , il difpute férieufement
fur la figure & la couleur d’une
ame humaine . Ayant depuis
abandonné les Montaniftes , il
devint le pere d ’une nouvelle
feéle . Ceux qui la compofoient,
prirent le nom d &TertullianiJles. -
Ils eurent une églife à Carthage,
jusqu’au ,tems de S . Auguftin ,
qu ’ils renoncèrent à leurs er¬
reurs . Vaffoult a donné , en
17J4 & 1715 , une Traduétion
de YApologétique pour les Chré¬
tiens , avec des notes ; l ’abbé
de Gourcy en a donné une
autre en 1780 , avec celle des
Prcfcriptions, Maneffier a auffi
mis en françois les livres du
Manteau , de la Patience , & de
YExhortation au Martyre. Jac¬
ques Pamele a donné une bonne
édition de Tertullien , Anvers,
IS 79 , &„ Paris , 11)35 , in-fol.
Elle a fait oublier celle que
Rigault avoit donné l ’année
précédente , avec des notes
pleines d’erreurs très -graves.Thomas , feigneur du FolTé ,a donné les Pies de Tertullien
& d’Origene , fous le nom dufieur de la Motte : c’eft un ou¬
vrage eftimé,

TESAURO , ( Emmanuel )
philolophe & hiftorienPiémon-
tois du 16e. fiede . 11 mérita parfes talens la confiance de fes
maîtres ; & ce fut par leur ordre
qu ’il entreprit YHifloire de Pié¬
mont, & enfuite celle de la
capitale de cet état . La ire. paruta Bologne en 1643,01-4° ; &selle de Turin , en cette ville,
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1679 , a vol . in -fol . Les études
qu ’il fit pour ces deux ou¬
vrages , lui fournirent l ’occaiion
de ramaffer des matériaux pour
une Hiftoire générale de toute
l’Italie . 11 la réduifit & et!
forma un Abrégé pour les tems
feulement où ce pays fut fou¬
rnis à des rois barbares . 11 fut
imprimé àTurin en 1664 , in - foL
avec des notes de ,Valérie*
Caftiglione . ,

TESCHENMACHERs
( Garnier ) né dans le duché de 1
Bergues à Elverfeld , fut mi-
niftre calvinifte à Santen Si à
Gleves i & mourut à Wefel en
1638 . Le principal de fes ou¬
vrages eft Annales des Duchés
de Cleves , Juliers , Bergues &
pays circonvoifins , en latin *Arnheim , 1638 . in- fos . Chaque
partie de ces Annales eft pré -,cédée d ’une defeription géo—■graphique de la province dopeil fait l ’hiftoire . Jufte -Chrifto«
phe Dithmare ( voyc{ ce mot )
en a donné une édition , Franc¬
fort & Leipfig , 1721 , in- fol.
Elle eft enrichie d ’une carte
qui repréfente le pays tel qu’il
étoit au moyen âge , de diplô¬
mes , & de notes lavantes quivalent quelquefois des diflertg-tions ; telle eft celle qui re¬
garde l ’origine & la fucceffion
des ducs de Limbourg , p . 430*Jean -Thomas Brofius attaquales Annales de Tefchenmachef
dans un livre qui porte le
même titre . Tefehenmacher a
encore laiffé quelques ouvrages
dethéologieconformesauxpré*
jugés de la religion qu ’il fui voit,

TESSÉ , ( René Froulai t
, comte de ) d ’une famille an¬

cienne , (ervit de bonne heure
& avec diftin &ion . Ayant fait
lever le blocus dePignerolen

Bb a
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1693 , il commanda en chef timé & l ’amitié qui régnoienî
dans le Piémont pendant l ’ab - entr ’eux , font l ’éloge de leurs
fence du maréchal de Catinat , talens & de leur caraâere,
6 devint maréchal lui - même — Henri Testelih, fonfrere
en 1703 . 11 fe rendit l ’année cadet , né en 1616 , mort en
d'après en Efpagne, où il échoua 1693 , fediftingua dans la même
de vantGibraltar & devant Bar- profeflion. C ’eft lui qui a donné
ceîone . La levée de ce dernier les Conférences de l 'Académie,
fiege fut très - avantageufe aux avec les Sentimens des plus
ennemis ; il laiffa dans fon camp habiles Peintres fur la Pein-
des previfions immenfes , & il ture ; ouvrage qui reçut des
prit la fuite avec précipitation , applaudiffemens.
abandonnant ijoobleffés à l ’hu - TESTU , ( Jacques ) aumô-
manité du général Anglois , le nier Ôc prédicateur du roi , reçu
comte cle Peterborough . Plus à l ’académiefrançoife en 1665,
heureux en 1707,U chaffa les poète françois , mourut en 1706.
Piémontois du Dauphiné . Le II a mis en vers les plus beaux
dégoût du monde lus infpira , endroits de l ’Ecriture & des
en 1722, !e defieindefe retirer Peres , fous le tire de Stances
aux Camaldules ; mais il fut Chrétiennes, in * t2 , 1703 . Il a
obligé de quitter fa retraite fait auffi diverfes autresPoéjits
pour fe charger des affaires de Chrétiennes, dont le ftyle eft
France en Efpagne . De retour affezfoible . L’abbéTeftus 'étoit
en 1723 , il rentra dans fa foli - d ’abord confacré à la chaire;
tude , ôt y mourut le 10 mai de mais la foibleffe de fa fanté l ’o-
lamême année,avec la réputa - bligea de quitter la prédicaion,
tion d ’un négociateur ingénieux II avoit ruiné fon tempérament
& d ’un grand - homme de bien , dans une retraite qu’il fit avec
Les l’entimens de piété qui Rancé le réformateur de la
animèrent fes derniers jours , Trappe . Lesgens du mondene
prouvent que le tumulte des l ’aimoient pas , fa morale leur
armes St des affaires n’avoient paroiffoit incommode ; ils l’ap'
point affoibli fa religion . Il pelloient Tejlu , Tsis -toL
laiffa plufieurs enfans . TÉTHYS ou Téthis, filj*

TESTE LIN, ( Louis ) du Ciel SC de la Terre , &

peintre , né à Paris én 16113 ♦ femme de l ’Océan , qui en eut
moûrut dans la même ville en un grand nombre de nymphes,
1635 . I-e tableau de la Réfur - appellées Océaniddes ou Ocu-
reûion de Tabithe par S . Paul , nies, du nom de leur pere.
que l ’on voit dans féglife de C’eft d’elle que parle Virgile,e»
Notre - Dame , fait admirer la BattantCéfardeîpouvoirdew-
fraîcheur & le moelleux de fon nir fon gendre dès qu

’il lev0U‘

coloris , les grâces ôt la noblefle dra , avec la poffeffion des mers •

de fa compofitiçn , l ’expreffion Tsque Jibi generum Tetbp «f
& la hardieffe de fa touche . omnibus #»<'*■
Perfonne n ’avoit plus appro - TETRICUS , ( Caïus-Pijt-
fond / que ce maître , lesprïn - vuvius îprélident d ’Aquitamei
cipes de la peinture . L’illuflre le d’une famille confulaire , PrlE
Brunie coalu itoit foureiu ; l ’ef- la pourpre impériale à c suf"
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deaux en 268 , & fut reconnu
empereur des Gaules , de l’Ef-
pagne & de l’Angleterre . La
-ville d’Autun n’ayant pas tardé
à fe révolter , il la fournit après
un fiege mémorable . Tetricus
fe maintint pendant le régné de
Claude II , & une '

partie de celui
d’Aurélien ; mais les alarmes
continuelles où le tenSit l’hu¬
meur inquiété & infolente des
foldats , l ’engagèrent à écrire à
ce dernier , qu ’il lui céderoit
les provinces dans lefquelles il
régnoit , s’il venoit s’en rendre
maître . Aurélien s

’avança .donc
avec une armée jufqu ’à Châ-
lons - fur-Marne . Tétricus , après
avoir fait mine de lui réfifter,fe
rendit , & fes foldats furent
obligés de je foumettre . Quoi-
qn’Aurélien l ’eût fait lervir
d ’ornement à fon triomphe , à
fon retour à Rome il le com¬
bla de faveurs , & l’appelloit
fouvent fon collègue , & quel¬
quefois empereur . Tetricus vé¬
cut fagement dans la tranquil¬
lité d ’une vie privée - Son régna
avoit été d ’environ % ans . On
voit dans la province de
Luxembourg , les veftiges d ’un
camp fameux qui porte fon
nom . Voyez Titelsberg dans
le DUl . Géog. 1703.

TETZEL , ( Jean ) Religieux
Dominicain , & inquifiteur de
la foi , né à Pirna fur l ’Elbe,fut choifi par les chevaliers
Teutoniques pour prêcher les
indulgences qu ’ils avoient obte¬
nues pour la guerre contre les
Mofcovites . Il s’acquitta fort
bien de cette commiffion. Quel¬
que tems après , l’archevêquede Mayence , nommé par le

, pâpe Léon X pour faire publierles indulgences , l ’an 1 ^ 17 ,aonaa cette commiffion an
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P . Tetzel , qui s

’affocia à cet
emploi les Religieux de foin
ordre . Ils exagéroient , dit - on ,
la vertu dès indulgences , en
perfuadant au peuple ignorant,
» qu

’pn étoit aflùré d ’aller au
» Ciel , auffi - tôt qu

’on auroit
» payé l’argent néceiTairepour
» les gagner » . Il fe peut qu ’on
exagere auffi dans les reproches
qu ’on leur fait ; mais on ne
peut guere douter qu

’il n’y ait
eu des abus , tels qu ’il s’en

Uffedans les meilleures chofes.
eanStaupitz , vicaire - général

des Auguftins , fâché de ce que
la publication des indulgences
n ’avoit pas été confiée à fon
ordre , chargea fes Religieux de
prêcher contre le Dominicain.
Luther choifit cette occafion
pour mettre au grand jour les
erreurs de Jean Hufs dont il
étoit infefté . Il foutint des
Thefes , auxquelles Tetzel op-
pofa d ’autres Thefes . 11 fit en-
fuite des Réponfes aux repro¬
ches & aux objeéiions de Lu- -
iher . Charles Miltitz , nonce
du pape auprès du duc de
Saxe, ayant reproché à Tetzel,
qu ’il était en partie .la caufe des
défajlres de L’Allemagne , ce Re¬
ligieux en mourut de chagrin ,
l ’an 1519. G’étoit , à quelques
inconfidérations près , un hom¬
me fage , favant St eftimable.
S’il eft vrai , comme on n ’en
peut douter , que Luther n'at-
tendoit que le moment d ’é¬
clater & de former fa feâe , le
reproche du nonce n ’étoit pas
tout - à - £ait exaél ; Tetzel avoit
été plutôt l ’occafion que la
caufe des malheurs de l 'Alle¬
magne . Le nonce avoit efpéré
de gagner Luther en maltrai¬
tant fon premier adversaire ,mais il connoiffoit peu le génie
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des fe&aires , & fes efpérances
ne tardèrent pas à s’évanouir.

TEUCER , fils de Télamon
& cTHéfione , roi dé Salamine,
& frere d ’Aiax , accompagna
ce héros au ltege de Trqje , A
fon retour , il fut chafle par
fon pere , pour n ’avoir point
■vengé la mort d ’Ajax , dont
UlyfTe étoit la caufe . Ce mal¬
heur n ’ébranla point fa conf¬
iance ; il pafTa dans l ’ifle de
Chypre , où il bâtit une nou¬
velle ville de Salamine . — Il
ne faut pas le confondre avec
Teucer , fils de Scamandre ,
Cretois . U régna dans laTroa-
de , avec Dardanus fon gendre,
vers l ’an 528 avant J . C . Il
donna le nom d’Ida à la mon¬
tagne près de laquelle Troie
dans la fuite fut bâtie . C ’eft de
fon nom que cette ville fut
sppelléè Teucrie , & les peu¬
ples de la contrée Teucriens.

TEV 1US , ( Jacques ) pro-
feffeur de belles -lettres àBour-
deaux , puisàCoïmbreen 1347,
étoit natif de Prague . C ’eft fous
fon reéforat que les Jéfuites
prirent pofteffion , l’an 1555,de l’univerfué de cette der¬
nière ville . 11 étoit poète , ora¬
teur & hiftorien . Ses Difcours
latins , fes Poéfies , & fon Hif-
toire aufli en latin , de la con¬
quête de Diu par les Portugais
<n >535 ( Paris , 1762 , in- n ) ,
prouvent qu

’il avoit lu les bons
auteurs de l ’antiquité.

TEXE 1RA , ( Jofeph ) Do¬
minicain Portugais , né en 1543,
étoit prieur du couvent de San-
taren en 1578 , lorfque le roi
Sébaftien entreprit en Afrique
cette malheureule expédition
cù il périt . Le cardinal Henri
qui lui fuccéda , étant mort
peu de tems après , Texeira

T E X.
fuivit le parti de Don Antoine)
que la populace avoit proclamé
roi , vint l ’an 1381 avec lui en
France , & mourut en 1604.
On a de lui : ! . De Porlugallitc
ortu, Paris , 1582 , in-40

, allez
rare. II . Un Traité de l'

Ori-
flamme , Aven¬
tures de Don Sébaflien, in -8° ;
& d’autres ouvrages plus ro-
manefques qu’hiftoriques.

TEXTOR , ( Benoît ) mé¬
decin du Pont - de-Vaux dans
la Breffe , eft auteur d’un Traité
fur la Pefie , qu’il fit imprimer
à Lyon en 1531 , in -8 °

. On a
encore de lui : De Cancro,
Lyon , 1550 *, & Stirpiumdiffe-
rentiœ, Strasbourg , 1552, inT.

THADÉE , voyei JüDE.
THAÏS, fameufe courti-

fanne Grecque , corrompit la
jeuneffe d’Athenes : elle fuivit
Alexandre dans fes conquêtes,
& l ’engagea à détruire la ville
de Perfépolis . Après la mort
du conquérant Macédonien ,
Thaïs fe fit tellement aimer de
Ptolomée , roi d ’Egypte, que ce
prince l’époufa . — 11 y eut une
autre courtifanne de ce nom
en Egypte , que S - Paphnuce,
anachorète de la Thébaide,
arracha aux charmes féduâeurs
du monde , & qui fit de (es
égaremens une longue & fa-
cere pénitence . On dit que
pendant plufieurs années elle ne
fit d’autres prières que celle-ci :
Qui plafmafii me,mifereremu'
» Vous qui m ’avez créée , ayez
» pitié de moi ! »

THALÈS , le premier des
Sept Sages de la Grece . naquit
à Milet vers l'an 640 avant
J. C . Pour profiter des lumières
de ce qu

’on regardoit comme
d’habiles gens , il fit plufieurs
voyages félon la coutume des
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anciens . 11 s ’arrêta long - terns
en Egypte , où il étudia fous
les prêtres de Memphis. Amafis,
alors roi d ’Egypte , lui donna,
dit -on , des marques publiques
de fon cftime . Mais comme
tout cela appartient à l 'Hiftoire
des Teins fabuleux , l 'on ne
peut en parler avec afîurance.
Thaïes retourna dans fa patrie ,
où il devint un doéteur fameux.
Des Sept Sages , il n ’y eut
que lui qui fonda une feâe
de pbilofophes , appellée Selle
Ionique. On lui attribue piu-
fieurs fentences ; les princi¬
pales font : « H ne faut rien
» dire à perfonne , dont il puifie
» fe fervir pour nous nuire ;
« & vivre avec fes amis ,
»» comme pouvant être nos
» ennemis . — Ce qu ’il y a de
» plus ancien , c’eft Dieu, car
>* il eft incréé ; de plus beau ,
» le Mende , parce qu ’il elî
s» l ’ouvrage de Dieu ; de plus
>» grand , le Lieu ; de plus
3) prompt , VEfprit; de plus fort,
»> la NêceJJité ( comme fi la né-
s> ceffité étoit un être ou un
» agent ) ; déplus fage , le Tems.
» — La chofe la plus difficile
» du monde eft de fe connaître
■n foi - même ; la plus facile , de
3> confeiller autrui ; & la plus
33 douce , Yaccompliffement de
»> fes defirs (propos d’almanach
» & de peau d ’âne ) » . 11 avoir
établi , d ’après Homere , que
l ’eau étoit le premier principe
de toutes chofes . L’un & l 'autre
avoient emprunté cette doc¬
trine des Egyptiens , qui attri-
buoient au Nil la produéfion
de tous les êtres : V an Helmont
& Maillet ont reflufetté cette
imagination , d ’autant pluscreufe & plus faufile , que l ’eaueft une fubftance indeftruélible
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& incorruptible , qui ne fe
change en rien & refte tou¬
jours elle - même ( voyez
men des Epoques de la Nature ,
n° . 9y ) . Thaiès mourut l ’an
548 avant J . C . S ’étant un jour
laiffé tomber dans une folie
pendant qu ’il étoit occupé à
contempler les aflres ( car ces
anciens fages ne manquoient ja¬
mais de fe fignâler par quelques
traits d’ imprudence & d ’étour¬
derie ) , une bonne vieille lui dit:
33 Hé ! comment connoîtrez-
» vous ce qui eft dans le ciel,
» fi vous ne voyez pas ce qui
33 eft à vos pieds » ? Paroles que
Cicéron applique avec beau¬
coup de vérité à tous les phi-
lofophes qui s ’épuifent en fpé-
culations fur l ’état du cieL^Sc^
ne connoiffent pas la nature -
de ce qu ’ils touchent des pieds
& des mains.

TH A LL US , a écrit des Hif-
toires Syriennes , dont les an¬
ciens ont parlé avec éloge ;
elles ne font pas parvenues jufi-
qu ’à nous , & nous ne les con-
noiffons que par les paffages
que S. Juftin martyr , Tertul-
lien , Minutius Félix , Eufe-
be , & c . , en ont cités . On a
remarqué que cet auteur étoit
parfaitement d ’accord avec
Phlégon , en ce qui regarde les
ténèbres arrivées à la mort de
J . C . Voyei Phlégon . 1

THAMAR , Cananéenne ,
époufa Her , fils aîné de Juda ,
qui mourut fubitement , ainfi
que fon fécond époux Onan
{voye \ ce mot) . Juda , craignant
le même fort pour Sela fon 3c.
fils , différoit toujours de lui
laiffer époufér la veuve de fes
deux freres , quoiqu ’il l’eût pro¬
mis . Ce refus chagrina Thamar ;
elle fe voila le vifage , s ’habilla
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en courtifanne , alla attendre
Juda fur le grand chemin , & eut
commerce avec lui . Quelque
tems après , Ta groffefle ayant
éclaté , elle fut condamnée à
la mort pour avoir manqué de
fidélité au mari qu ' elle atten-
doit ; mais ayant repréfenté à
Juda les braïfelets qu ’elle en
avoir obtenus pour gagedefon
amour , ce patriarche étonné
& repentant de lui avoir refufé
fon fils Sela , fit caffer l ’arrêt
de fa condamnation . Elle ac¬
coucha enfuite de deux ju'-
xneaux, Phares & Zara . Elle eft
nommée avec fes deux enfans
dans la généalogie du Sauveur ,ainfi que trois autres femmes»
qui n ’étoiempas fans reproche;
çe qui prouve d ’un côté la fin-

- vérité des Evangéliftes , & de
l ’autre les vues miféricordieufes
& pleines d ’inftruftion du Sau¬
veur des hommes , qui fe ré-
duifant à la condition des pé¬
cheurs pour le falut de tous , ne
xefufapas d ’en defcendre . C ’eft
ï ’obfervation de S . Jerome . No-
landum in genealogià Salvatoris
milium fanfiarum affumi mulie-
rum , fed tas quas Scriptura re-
prehtndh ; ut qui propter peccato-rts vtncrat , de peccatonbus naf-
ccns , omnium peccata deleret :
vnde & in cunj

'
equentibus Ruth

Moalitis ponitur 3 & Bethfabcc,
uxor Uriæ.

THAMAR , fille de David
& de Màacha . Amnon , fon
frere , conçut une violente paf-
Jiqn pour elle , & défefpérantde pouvoir la fatisfaire , il fei¬
gnit d ’être malade . Sa fœur
Thamar vint le voir , & Am-
xion profita d ’un moment où
ils fe trouvèrent feuls pour lui
faire violence . Ce tniférable la
«haffa enluite honteufement,
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l’an 1032 avant J . C . Abfâloq f
fit tuer Amnon pendant un ï
grand fcftin , pour venger l'af- !
front fait à fa fœur . ( 2 . Ret. 13),

THAMAS , voyex Kou- I
LIKAN.

THARACA , roi d ’Ethiopie j& d’Egypte , vint au fecouts 1
d ’Ezéchias &. de la ville de [
Jérufalem , affiégée par Senna- :
cherib , comme l’on voit au j
4e . Hv . des Rois , chap . 19. Ce |fecours néanmoins devint inu- jtile par celui que le Seigneur s
apporta aux affiégés , d ’une mat v
niere prompte 8t miraculeufe, |C ’eft tout ce qu ’on faitdeTba - |raca : ce que 1’ Hifloirt profane
en raconte , rt’efl qu ’un tiffu de E
fables . Strabon l’appelleThé- !
racon, |

THARÉ , fils de Nachor , I
& pere d ’Abraham . deNachor |
& d ’Aram , demeuroitàüren |
Chaldée , & il en fortit avec :
fon fils Abraham pour aller j
à Haran , ville de Mcfopota- '
mie ; il mourut âgé de ,
ans . Les chronologies qui ont j;
trouvé de la difficulté à con- I
cilier l ’année de la naiflance
d ’Abraham { Gen . xi. aé ) avec
l ’

âge qu
’il avoit lorfqu ’il reçut

l ’ordre de quitter fon pay siGtn,
xil . 4) , n ’ont pas difti "gue j
les deux miffions claiiement \
exprimées dans les A & es des :
Apôtres ( ni . 4 ) '■ vcy

p
Z 1

le Rationarium temporum du r . j
Petau , part, a , lib. 1
Cependant quelques auteurs |
penfent qu ’Abraham eu né U s
130e . année de Tharé , & lTu®.> )
lorfque l ’Ecriture - Sainte drt
que Tharé engendra fes uo‘s t
fils à 70 ans ( Gen. XI- " / * jelle marque précifément K“ t
poque où il commençad avot j
des enfans, & qu

’Abraham n el |
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jto

'mmé le premier qu
’à raifon

de fa dignité de patriarche , &
de fon importance dans l’Hif-
toire -Sainte ; de même que Sem
eft nommé ie premier des trois
fils de Noë ( Gen . v . 31 ) ,
quoiqu ’il confie d ’ailleurs que
l ’aîné eft Japhet . L’Ecriture
dit que Tharé adoroit des dieux
étrangers,lorfqu ’il habitoit dans
la Chaldée i Jofue xxiv■ a ) .
Mais par les inftancesik l’exem¬
ple de fon fils Abraham , il
renonça à fes fuperftitiotis pour
adorer le vrai Dieu . 11 eft ap¬
parent que la religion de Tharé
étoit le Safcaïfme. ou l ’adora¬
tion des étoiles : culte très-
répandu dans cette contrée de
l ’Afie . Maimonides en parle
fort amplement , & prétend
qu

’Abraham lui -même fut élevé
dans cette doÛrine , mais qu ’il
la combattit par des radions
auffi fimples que péremptoires.
Le livre de la Sageffe parle
auffi de cette ancienne erreur ,
& regarde fes partifans comme
plus excufables que ceux qui
adorent les ouvrages des hom¬
mes ( Sap . 13 ) . Les compilateurs
de la nouvelle Hiftoire univer-
fdlc, barbouillant à leur ordi¬
naire l ’Hiftoire -Sainte , ont con¬
fondu Tharé avec Laban , &
attribué à celui - là les idoles de
celui - ci . Voyez le Journ.
iittér. , 15 fév . 1781 , pag . 26

TH AïiGELÎE , fameufeMi
léfienne , contemporaine de
Xercès , à qui elle gagna beau¬
coup dç partifansdanslaGrece,
Jonque ce prince voulut en
faire la conquête . Courtifanne
à la fois fk fophifte , elle par¬
courut plufieurs pays , où elle
le fit des amans & des admira¬
teurs , unifiant une ptiilofophie
taétice à un libertinage réel,

T H E 39-5
de beaux mots à des aftions
odieufes , & termina fes courfes
en ThefTalie , dont elle époufa
le fouverain.

THECLE , (Ste . ) vierge , Sc
félon la plus commune opinion
martyre , fut un des beaux or - :
nemens du fiecle des Apôtres.
Nous n’ayons point à! A Etes
authentiques de cette Sainte,
comme l’a prouvé le P . Stilting
(AHa SanEiorum , tom . 6 , fept.
p . 547 ) . S . Jerome rapporte
d ’après Tertullien , qu’un , prê -ç
tre d ’Ephefe nommé Jean fut
dépofé pour avoir fabriqué de
fauxZ4Etes de S . Paul & de Ste.
Thecle ; & le pape Géfafe con¬
damna un livre qui portoit ce
nom . Eafile de Séleucié a pu¬
blié une Vie de cette Sainte
dans le çe . fiecle ; mais Tille-
mont prouve qu

’il a puifé fes
matériaux dans des foùrcespeu
fûres . Métaphrafte a auffi donné
une Fie de cette Sainte ; mais
tout ce qu

’il en rapporte , eît
bien éloigné d ’être authentique.
Quoi qu

’il en foit , lés Peres
des premiers fiecles en ont fait
une mention très - honorable,
& l ’on ne doit j >as refufer de
croire « n̂ gânéral les miracles
qu

’ils fin rapportent . Les prin¬
cipales circonftances de la vie
de cette Sainte ont été recueil¬
les des écrits des faints Peres,

. àr Tiliemont , tom . 2 , p . 60.
On connoît les beaux vers de
S . Grégoire de Nazianze , tra- ■
duits ainfi en latin :

Qui s Tbeclam vecis t ripait , fient-
' mœqud ÿtriclo ?

Qui & validos nngues vinxit , ra-
bitmqut ferarum ?

VirgiuitaSi. O nj omni mirabilis
- evo !

Firginitas fulvas fofuit fopirê
icoxes :



394 THE
Dente nec impure generofos ffirgi-

ms artus
Aufi font premere , & rigido dif-

cerpere morfu.
~ Il ne faut pas la confondre
avec Ste . Thegle qui fouffritle martyre avec Timothée &
Agape à Gaze en Paleftine,l ’an 304.

THEGANUS,corévêque de
Treves ( *) fous Louis le Dé¬
bonnaire , écrivit YHifloire de
ce prince , auprès duquel ilavoit beaucoup de crédit.
Pierre Pithon l ’a publiée dans le
corps des auteurs de YHiftSlredeFrance . Q n la trouve auffi dansla Biblictheca de Lambecius.

theglat - phalassar,roi des Affy riens , fuccéda àPhul , l ’an747 avant J . C - Achaz,roi des Juifs , fe voyant affiégédans Jérufalem par Razin , roide Syrie , & Pnacée , roi d’ 1-
fraël , envoya tout l’or & tout
l ’argent qui fe trouva dans letrélor du Temple , à Theglat-Phalafïar , pour l’

engager à venirà ionfecours . Lemonarque Af-
iyrien marcha auffi - tôt contre

J? tua ’ ru 'na Damas;mais il n ’épargna pas davantagele roi des Juifs . 11 ravagea fon
pays , & l ’obligea de lui payerannuellement un tribut confidé-
rable . Theglat - Phalaflar prit

THE
auffi la plupart des villes dé
Galilée , & emmena en capti¬vité les tribus de Nephtali , de
Gad , de Ruben , &. la demi-
tribu de Mansffé. 11 mourut à
Ninive , l ’an 728 avant I . C. ,
après un régné de 20 ans . Sal-
manafar fon fils lui fuccéda.
( 4 . Re16 ; •

THÉ 1AS , roi des Gothsen
Italie , fur élu à la fin de l’an
552 , après la défaite & la mort
de Baduela . Il eut à combattre
le général Narsès , capitaine
expérimenté , & fut obligé d’en
venir aux mains près du mont
Yéfuve . Cette journée future
des plus fanglantes qu’il y ait
jamais eu . Théïas fe défenditen
héros , & tua prefque tous ceux
qui s ’avançoient pour lui ôter la
vie . Enfin ayant voulu changer
de bouclier , un foidat ennemi
faifit ce moment pour le percer
de fa javeline & le renverfa
mort . C ’eftainfique péritThéïas
à la fin de l ’année 553.

THÉMINES , t Ponce de
Laufieres , marquis de ) cheva¬
lier des ordres du roi , maréchal
de France , étoit fils de Jean de
Thémines , feigneur de Lau-
Reres , d ’une famille noble &
ancienne . 11 fervit avec diftinc-
tion fous Henri III & Henri lv,
auquel il fut toujours fort atta-

(*) On a beaucoup difputé fnr la lignification de Corivêqut, & la place
que tenoit dans l’Eglife ceux qui écoient revêtus de ce titre . Il paroît cer¬
tain que c’étoic ce que nous appelions aujourd’hui Evêque -Stiffragaut ,
non pas fuffragant ou dépendant d’un métropolitain , & ayant lui-wtrae
l'on diocefe propre , mais fuffragant , lieutenant ou coop,érateur d’un autre
évêque , dont il remplifToit les fondions , fur- tout dans les campagnes &
endroits éloignés de la ville êpifcopale. Quelques-uns confondent les
Corévêques avec les Evêques-Régionaires ; mais il paroît que ceux -ci
n ’étoient attachés à aucun diocefe , ni dépendans d’aucun évêque prin¬
cipal , que c’étoient des millionnaires & ouvriers évangéliques , ayant e
cnraétere épifcopal , & la jurifdidion félon l’exigence des lieux & des cir-
conftances.
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ché , & fe fignala en i <gî au jeuneffe il compofa des Notes
combat de Viilemur . Ayant été fur la Philofophie de Platon &
honoré du bâton de maréchal de d’Ariflote , & cet ouvrage fut
France en 1616 , au fi &gs de fort goûte . Ce qui ! avoit fait
Montauban , par,Louis XIII , fur Ariftote parut à Venife ,
il prit plufteurs villes aux Pro - 1570 & 1587 * in - fol . ; & Stobse
tefèans , & échoua devant Caf - cite un paffage de fon livre fur
très & le Mas d ' A Al . En 1626 , YImmortalité de l'Ame. Il nous
il eut le gouvernement de Bre - reile encore de lui xxxiii
tagne , 64 mourut l’année d ’a- Difcours grecs , qui font pleins
près , à 74 ans . Sa poftérité de dignité & de force . 11 ofe
mafculine finit dans la perfonne remontrer dans un de ces Dii-
de fon petit -fils , mort en 1646 . cours à l ’empereur Valens ,

THEMIS , fille du Ciel & prince qui étant Arien perlécu-
de la Terre , & mere d ’Aftrée toit les orthodoxes , qu ’il ne fai-
( roycj ce mot ) . C ’eft tantôt la loit pas s’étonner de la diverfité
mere , tantôt la fille , que lesmy - des fentimens parmi les Chré-
thologiftes regardent comme la tiens , puifqu’elle n ’étoit rien en
déefle. de la Juftice . comparaifon de cette multitude

THEM 1 ST 1 US, fameux d ’opinions qui régnoient chez
philofophe , étoit originaire de les Grecs , c’eft - à - dire , chez les
Paphlagonie . Son pere , philo- Païens : il y avoit un raifonne-
fophe lui - même , l ’envoya de ment plus fimple , cctoit de fe
bonne heure dans un petit pays tenir , fuivant l’expreflion d’un
auprès du Pont - Euxin , où il autre Païen ( Ammien Marcel-
étudia l ’éloquence fous un ha- lin ) , à la doétrine de la grande
bile maître - Il y fit de fi grands églife. Dansfes autres Dilcours,
progrès , qu ’on lui donna le Themiftius prodigue moins
furnom de Beau Parleur. 11 alla l ’encens aux princes de fon
à Conftantinople , où il en- tems , que les autres déciama-
feigna la philofophie avec beau - teurs ; & il leur donne fouvent
coup d ’applaudifïement . Conf - des leçons de fageffe. Nous
tance le fit fénateur de cette avons deux éditions de fes Dif-
ville, & 4 ans après il lui érigea cours; l ’une , par le Pere Petau i
une ftatue . Themiftius fe rendit & l’autre par le Pere Hardouin :
à Rome en 376 ; mais comme celle - ci parut en grec & en latin
cette ville n ’étoit plus que la au Louvre , en 1684 , in - fol.
fécondé de l ’empire , par une THÉMISTOCLE , célébré
vanité ridicule , mais fi ordinaire général Athénien , eut pour pere
aux philofophes , il ne voulut Néocle , citoyen d’Athenes ,
point y demeurer , quelques auffiilluftreparfanaiffance yueoffres qu ’on lui fît . Théodofe par fes vertus : fon fils ne l ’imita
le Grand le fit préfet de Conf - point . Son libertinage fut fi
tantinople l ’an 384 , Il étoit grand , que fon pere ie déshé-
païen , mais fans fanatifme , & rita . Il parvint à faire oublier
il fut lié avec S . Grégoire de cette tache , & à fe faire nom-
JNazianze . On ignore les autres mer général , lorfque Xercès
circonftances de fa vie , ainfi marcha contre Athènes . On
que 1 année de fa mort . Dès fa arrêta que les Lacédémoniens
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îroient défendre le pafïage des Paufanias . Après avoir erré dé'
Thermopyles , où ils firent des retraite en retraite , il fe réfugiaprodiges de valeur ; & que les auprès du roi de Perfe , quiAthéniensconduiroientlaflotte le combla de bienj , & quiau détroit d’Artemife , au-deflùs voulut lui copfier le comman¬de l ’Eubée . Le courage des dement général de fes armées.Grecs & une tempête furieufe L ’Athénien , ne voulant niruinèrent une partie de la flotte porter les armes contre fïennemie ; mais il n ’y eut aucune patrie , ni déplaire à Artaxer-aftion décifive . Cependant une cès , s ’empoiforma , , dit-on ,armée de terre de Xercès avoit l ’an 464 avant J . C . , à l ’âge defranchi le paftage des Thermo - 65 ans ; Thucidide le fait mou-pyles , & fe répandoit dans la rir d’une maladie naturelle,Phocide , mettant tout à feu Sc Thémiftocle étoit courageuxàfang . Dans ce défaflre affreux , & entreprenant , St en mêmeThémiftocle fe réconcilia avec tems vain , colere & en-Ariftide qui fut rappelle avec vieux . Cornélius Nepos con-tous les exilés , & s’étant mis vient que c’étoit un hommeà la tête de l ’armée navale , il vicieux ; mais il ajoute que fes
gagna la bataille de Salainine , vertus ont compenfé fes vi-
qui coûta aux Grecs 40 vaif- ces : Hujus vida maximis funtfea ux , & les Perfes en perdirent cmcn 'data virtutibus. Maniéré de200- Mais foit que fes conci - parler fort ufitée , rpais qui n’en
toyens fuftent des ingrats , foit eft pas moins fauffe & ablùrde,
qu ’il abufât du crédit que lui contraire à la nature & à la pu*donnoient fes victoires , il fut reté de la vertu , quinepeutexifiJbanni par la loi de l ’Oftracifme , ter , comme l ’obier ve Horace,furdiverfes accufationsbien ou quelorfqueleviceaceffcd 'être,mal fondées , entr ’autres , d’être ou lorfqn ’on le combat avecentré dans la confpiration de courage if ) . Le repos fembloit

( *) t ' irtus eft vitium ftigere 6? fapientia primaStultitiâ caruîfte. — On dit Peuvent que tel homme a de gratiftvices & de grandes vertus : mais dans le fait cela n’eft pas exaft. L£S
vertus fe tiennent , & ne vont pas les unes fans les autres , & par confis¬
quent ne vont pas avec les vices . Quiconque poftedeune vertu par principe& d ’une maniéré réfléchie , poffede toutes les autres , au moins dans le
defir , dans les efforts & la recherche des moyens de les acquérir . Il peut
tomber dans des fautes , mais il les reconnoît , & s’étudie îi ne pas les répé¬
ter . L’homme vicieux peut faire des aétions vertueufes quant à leur objet,
mais non pas quant à la Coures & aux principes dont elles dérivent ; il les
fait ces «étions par intérêt , par goût , par quelque difpoftdon organique,
©u par l’impulfion des circonftances , maïs non par tin amour vrai , pur >
confiant & raifonné de la vertu . Enfin , puifque la vertu eft l’fcffet de la
force , elle ne peut exifter avee la difpofition du vice qui eft la lâcheté.
Il n ’y a pas de vertu fans force, dit le philofophe deGencve , B

*****&****

11
chemin du vice eft la lâcheté, Long - teins avant lui un autre philofopbc
avoit dit :

Ftrtus recluâens inmtritis mort
Ccelum , negatâ îentat ifer via. Hor*
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l ' inquiéter , & l ’ambition qui
î ’agitoit , donna plus d ’une fe-
couffe alarmante à fapatrie . il
parut à Francfprt en i6îg,&
à Leipfig en 1710 , des Lettres
in - 8 °

, en grec & en latin , fous
le nom de Thémiftocle , mais
il eft certain qu ’elles ne font
pas du eénéra ! Athénien.

THÉOCRITEdeSyracufe,
ou de l ’ifle de Cô , florifloit
fous Ptolomée - Philadelphe ,
roi d ’ Egypte , vers l ’an 285
avant J . C . On dit que ce poëta
eut l 'imprudence d ’écrire des
fatyres contre Hiéron , tyran
deSyracufe , qu ’il fut puni
de mort par ce prince . Théo-
crite s ’eft fait une grande ré¬
putation par fes Idylles , qui
ont fervi de modèle à Virgile
dans fes Eglopues. 11 a em¬
ployé le dialecte Dorien , qui
eft très - propre pour ce genre.
Les Idylles de ce poëte pafîent,
avec raifon , pour une des
plus belles images de la nature :
l ’honneur que Virgile lui a fait
de l ’imiter , eft un grand pré¬
jugé en fa faveur ; Virgile qui
vivoit dans un fiecle plus dé¬
licat & plus poli , l ’a furpafie :
mais il refte au poëte Grec
l ’honneur de l ’avoir devancé
dans cette carrière , & de lui en
avoir frayé le chemin . Fonte-
nelle a jugé trop févérement
les Eglogues de Théocrite ; &
il ne faut pas en êtrefurpris,
puifqu’il n ’épargne pas celles de
Virgile . Longepierre en a tra¬
duit quinze en françois ( voye1
fort article ) . La première édi¬
tion de ce poëte eft de Venife,
Ï405 . in fol.

THÉODAS & THEUDAS:
ce font les noms de deux im-
pofteurs qui voulurent chacun
te faire paffer pour le Meflk,
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L’un fut pris par Saturnin , gou¬
verneur de Syrie fous l ’em¬
pereur Augufte ; & l ’autre par
Cufpius Fadus , prépofé au mê¬
me gouvernement fous Claude.
11 eft parlé du premier au chap.
<e. des Aétes des Apôtres.

THÉODAT , roi des Goths
en Italie , étoit fils d ’une fceur
du roi Théodoric . La reine
Amalafonte ayant perdu fon "
fils Atalaric , mit fur le trône
fon neveu Théodàt en 534 , &
i’époufa peu de tems après.
Théodat fut ingrat ; il chaffa fa-
bienfaitrice du palais de Ra-
venne , fous prétexte d ’adul-
tere , & après l ’avoir détenut
quelque tems en prifon , il la
fit étrangler dans un bain.
L’empereur Juftinien , indigné
de la mort de cette princefte &
de l ’ingratitude de fon époux ,
lui déclara la guerre . Bélifaire
defcendit en Italie , & lui en¬
leva la Dalmaçie & la Sicile.
Théodat obligea le pape Agapet
à fe rendre à Conftantinople ,
pour calmer l ’empereur ; mais
Vitigès , fon ami & fon général,
fe révolta contre lui , fut pro¬
clamé roi , & le fit mourir en
^ 36. C ’eft ainft

^ que la Pro¬
vidence fe fervit d ’un ingrat
pour en punir un autre.

THÉODEBERT I , roi de
Metz , fuccéda à fdn pere
Thierry l’an ^ 34 , & fut placé
fur [le trône par fes vaffaux ,
malgré l ’oppofition de fes on¬
cles . 11 les aida pourtant dans-
leur fécondé expédition ers
Bourgogne , & eut part au par¬
tage qu ’ils firent de ce royapme.
Il fe joignit à Childebert en
5 37 , contre Clotaire fon oncle;
mais cette guerre n ’eut pas de
fuite . Théodebert fecourut et}
338Vitigès roi des Oftrogoths *
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& entra lui même l’année fui - val . Thibaudfon fils lui fuccéda.
vante en Italie , d ’où il revint THÉODEBERT II , roi
chargé de dépouilles ; mais la d’ Auftrafie , monta fur le trône
plus grande partie de fon ar - en 596 , après la mort de fon
mée périt de maladie . L ’an - pere Childebert , dont il par-
née fuivante , Juftinien regagna tagea las états avec fon frere
Théodebert , en lui faifant les Thierry,roi d’Orléans . 11régna
mêmes avantages que Vitigès : d ’abord fous la tutelle dp Bru*
& ce traité fut pour les Francs nehaud , fon aïeule ; mais ies
an nouveau titre de propriété grands d ’Auftrafie , laffésdela
dans les Gau les . ZJepuir ce tems , domination de cette princeüe,
dit Procope , les Français fu- engagèrent fon petit - fils à
rent abfolurttent maîtres de Mar- l ’exiler en 599 . Théodebert,

feille , colonie des Phocieps , & quiavoit jointfesforcesàcelles
en pojjejjion de cette mer ( ce qui de fon frere , défit fucceflive-
prouve qu ’il y avoit déjà alors ment Clotaire & les Gafcons.
une marine ) . Il mourut en Brunehaud , irritée contre lui,
548 , lorfqu ’ayant levé une puif- excita Thierry à lui faire la
fante armée , il alloit attaquer guerre . Ce prince le vainquit
jufques dans Conftantinople aux combats de Toul & de
Juftinien avec lequel il s’étoit Tolbiac , & le fit prifonnier,
brouillé . Le premier exploit Théodebert fut envoyé à Çha-
connu depuis l’établiffement des lons - fur- Saône , où la reine
rois de Franceen deçà du Rhin , Brunehaud lui fit couper les
eft l ’expédition de ce prince cheveux , & le fit mourir peu
contre . Cochiliac , roi des Da - après l ’an 612.
nois,qui perdit fon armée de THÉODEL 1NDE , reine
terre , tandis que fa flotte qui des Lombards , étant reliée
arriva en même tems , fut mife veuve d ’Autharis ou Autharite,
en déroute par la flotte Fran - vers l ’an 592 , retint legouver-
çoife . La valeur de Théode - nement du royaume , & mitI*
bert , fa libéralité , fa prudence couronne fur la tête d ’Agihd-
& fa clémence lui méritèrent phe , duc de Turin , enl ’épou-
l ’éloge de fes contemporains . fant ; mais elle lui procura en-
On voit une monnoie d ’or de core un plus grand bien , & à
ce prince où fon image eft toute la nation des Lombards,
gravce d ’un côté , avec le titre en les retirant de Tarianifme
de Dominus nojler , qui n’ap- pour les faire catholiques,
partc-uoit qu’aux empereurs , Quelque tems après , les éye*
de l ’2utre on y voit une Vie - quesd ’iftrie , divifés pour lai-
toire avec les armesde l’empire , fairedes Trois Chapitres , en*
11 fit battre cette monnoie pour gagèrent cette reine dans leur
rabaiffer l ’orgueil de Juftinien fchifme . Saint Grégoire le
qui avoit pris le titre de vain - Grand ayant appris cette nou-
queur des François . Sa mort velle avec déplaifir , & cra.i-
arriva à la chaffe , par la chute gnant que celle qui avoit tire
d’une greffe branche d ’arbre , les Lombards de l ’erreur paria
qu’un buffle lui fit tomber fur la perfuafion , ne les portât a la
tête , & qui l ’abattit de fon che - divilion par fon exemple > n1*'
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nagea adroitement l’efprît de
cette princeffe , pour éluder tin
coup fi fâcheux , & il fit en forte
qu ’elle reprit fa première union
avec l ’Eglife . S . Grégoire lui
adreffa fes Dialogues . La mort
de fon fécond époux la laiffa
encore maîtreffe du royaume,
qu

’elle gouverna pendant dix
ans , depuis 616 jufqu’en 626
avec / on fils Adawalde.
Arioalde les en chaffa.

THÉODEMIR , roi Arien
des Sueves ou de Galice en Ef-
pagne , fuccéda , ou à Retnif-
mond , ou à Théodomont en
558 . Il abjura l ’arianilme , après
avoir vu que fon fils Ariamire
ou Miron avoit recouvré la
fanté par l ’interceffion de S.
Martin . Ce prince protégea les
Catholiques , & fit tenir un
concile à Lugo en $ 62 , & un à
Bracharadu Brague , l ’an »
pour confirmer la foi catholi¬
que , & mourut vers l ’an Ç70,
après un régné de 12 ans . Voye[
S . Martin de Dume.

THEODORA , femme de
l ’empereur Juftinien I , étoit
fille d’un homme chargé du foin
de nourrir les bêtes pour les
fpeftacles . Sa mere immola fa
vertu pour de l’argent •, & la
jeune Theodora s ’abandonna
bientôt à tout le monde . Un
certain Hécébole de Tyr , gou¬
verneur de la Pentapole , l ’en¬
tretint pendant quelque tems ;mais il s ’en dégoûta bientôt , &
la chaffa de chez lui . Elle alla à
Alexandrie , revint à Conflan-
tinople , n ’ayant pour fubfifter
que fes proftitutions . Juftinien
en devint paflionnément amou¬
reux . Il en fit fa maîtreffe , en¬
gagea l ’empereur Juftin à abro¬
ger la loi qui défendoit à un
ienateur d’époufer une femme

T HE m
débauchée , & l’époufa . Cette
femme attachée au parti des
Eutychiens fut le fléau du genre-
humain , fi l’on en croit ftro-
cope , qui en fait une peinture
affreufê dans fifs Anecdotes ,
aprè’s l ’avoir louée dans fon
Hiftoire. Elle demeura ftérilç
félon la prédiélion de S. Sabas ,
& mourut vers l’an Voye £
VlGlLEpape.

THEODORA DESPUNA.
née dans la Paphlagonie d ’un
tribun militaire , reçut de la
nature une beauté parfaite &
un génie fupérieur , qui fut per-
feétionné par une excellente
éducation . Euphrofine , belle-
mere de l ’empereur Théophile,
ayant fait affembler les plus
belles filles de l ’empire pour lui
donner uneépoufe , Theodora
eut la préférense fur toutes fes
rivales . Elle embellit le trône
par fa piété & fes vertus . De¬
venue veuve en 842 , elle piit
les rênes de l ’empire durant la
minorité de fon fils Michel , &
gouverna pendant iç ans avec
fageffe . Elle rétablit le culte des
images & mit fin par- là à Thé—
réfie des Iconoclaftes,que Léon
l ’Ifaurien avoit introduite 12Q
ans auparavant , & qui n ’a voit
celle depuis de déchirer le fein
de l ’Eglife . Elle renouveila en-
luite le traité de paix aveq Bo-
goris , roi des Bulgares , 60844,
& lui rendit fa fœur , qui de¬
venue chrétienne dans les fers,
porta la foi dans fon pays . Ses
foins s ’étendirent fur toutes les
branches de l ’adminiftration ;
elle fit obferver les loix 5c ref-
pefter fon autorité ; mais comme
elle gênoit les pallions de Mi¬
chel , ce fils ingrat , indifpofé
d ’ailleurs contre fa mere par de
vils courtifans , la fit enferme*
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en 857 dans un monaftare , où
elleachevafaintement fes jours.
Les Grecs célèbrent fa fête le 11
février . En quittant l ’empire,
elle laiffa dans le tréfor public
des fommes confidérahles ,
qu’elle avoit économilées fans
fucer fes fujets.

THEODORA , 3 e . fille de
Conftantin VIII , fut châtiée de
ïa cour par fon beau -frere Ro¬
main Argyre , qu

’elle avoit
voulu faire defcendre du trône
pour y placer Prufien fon
amant . Elle fut enfermée dans
un couvent jufqu ’à la fin du
régné de Michel Calafate , en
104a . Alors on la proclama im¬
pératrice avec fa foeur Zoé , qui
époufa Conftantin Monoma-
que . Après la mort de ce prince
en 1OÇ4 , Theodora gouverna
avec gloire ; elle fe fit craindre
des ennemis de l’empire , qu’elle
maintint en paix , choifit des
iminiftres habiles , fit fleurir le
commerce & les arts , Si dimi¬
nua les impôts . Une colique
l ’emporta en 1056 , à 76 ans,
après avoir régné environ 19
mois . En elle périt la famille de
Bafile le Macédonien , montée
fur le trône en 867 . Il y a encore
eu plufieurs autres impératrices
de ce nom.

THEODORA , dame Ro¬
maine , moins célébré par fa
beauté & par fon éfprit , que
par fa luhridté & par fes crim^ ,
étoit fi puiiïante à Rome , vers
l ’an 908 , qu’elle occupoit le
château St - Ange , & avoit fur
l ’éleélion des papes une in¬
fluence funefte (voye.{ Maro-
sie ) . Scandale affligeant mais
paffager , qui ne déroge point
à l’honneur de la chaire ponti¬
ficale , & n ’offre qu

’un léger
nuage dans une longue fuccef-
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fion de lumières & de vertus,
Voyc? Alexandre VI , Jean
XII , Vigile.

THÉODORE I, né à
Jérufalem , fuccéda au pape
Jean IV , le 24 novembre 641,
Il condamna Pyrrhus & Paul,
patriarches de Conftantinople,
qui étoient Monothélites , Sc
mourut faintement le mit
649 . Sa douceur , fa charité St
fes vertus laifferent des regrets
très - vifs . C ’eft le premier pape
qu

’on ait appelle Souveràn-
Pontife , Si le dernier que les
évêques aient appelle Frire;
I’écl ït du premier fiege & l’im-
preflton de l ’autorité pontifi¬
cale , devenant plus néceffiires
à m'efure qu

’on s’éloignoit des
premiers fiecles dêl ’

Eglife , où
le dogme Si la difeipline plus
près de leur fource , le mainte-
noient pour ainfi dire par eux-
mêmes : d ’un autre côté , l’Eu¬
rope commençant à fe partager
en divers états , demandent un
centre d ’unité affez impofant
pour pr4vâloir fur les divifions
nationales . Du refte , le nom
n ’ajouta rien à fon autorité
réelle , qu’avant lui les paPeS
avoient exercée avec la même
étendue & la même vigueur.
Voy. Innocent . Grégoire,
Léon , &c .

THÉODORE » ,papeaptes
Romain en 898 , mourutîojotirs
après fon éleétion . 11fit reporter
foletHnellement dans la fepul-
ture des papes , le corps de F°f‘

mofe , qui avoit été jeté dans le
Tibre par ordre d ’Étiennî V l*

THÉODORE de Cantor-
BERY , (S .) moine de Tarte

^
en

Cilicie , étant à Rome 1 an 6t> ,
fut envoyé par le pape VItalie»
en Angleterre , pour remplit <-

fiege épifcopal
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Cantotbery . 11 fut le premier d’y rêuffir . Théodore fut élevé
archevêque de cette églife , qui fur lefiege de Mopfuefte , vilié
exerça la primatie fur toute de Cilicie,en 381 , ne tarda pas à
Téglile Britannique . Ôn trouve donner dansTerreur . il mourut
dans Guillaume de Malmes- l ’an 428 ; On peut la regarder
Ibury , & dans les Conciles comme le premier auteur de
d’Angleterre par Wilkins , le ? l ’ héréfiequi diftinguadeuxper-
Lettres du pape Vitalien , qui fonnesen J . C . Quand on étudie
lui confèrent ce pouvoir . 11 ré - fes ou vfages , on voit qu’il avoit
tablir dans ce royaume la foi dans l ’efp'rit le principe qu ’ont
& la difeipline eccléfiaftique . eu depuis les Soeiniens, « qu ’il
Ce qui nous relie de fon Péni- >> faut déférer tout au tribunal
l£7’chr/ & de fesautresouvrages , » de la raifon , 51 n ’admettre
a été recueiliipar Jacques Petit , » que ce qu’elle approuve » ,
& imprimé à Paris en 1677 , Principe qui détruit par labafe
en 2 vol . in - 4° , avec de fa- l ’édifice de la foi , ôt a pro¬
vantes notes . Dom Luc d ’A - duit toutes les feâes qui ont
chery a publié ( tom . 9 , Spici- défolé l’Ëglife . Théodore avoit
leg. ) 120 articles de ce Fini- écrit contre Saint Jerome ,
tenciel. On le troqve auffi dans pour défendre l 'héréfie de Pè¬
le tome 6e. des Conciles du P . lage . Le fameux Julien d ’E-
Labbe . L ’édition qu ’en a donné clane , un des feéiateurs de cet
Jacques Petit , renferme un héréfiarque , ayant été chaffé
grand nombre d’interpolations , de fon fiege , fe réfugia chez
des canons tirés d ’autres Péni- lui , & augmenta le nombre de
tenciels , d’Occident , & dans fes difciples. Théodore cacha
lefquelsThéodore lui -même eft long - tems fa doétrine ; mais
cité : on y ypit auffi des tléci- lorfque le Neftorianifme éclata,fions qui ontété ajoutées à Fou - elle étoit déjà répandue dans
vrage de Théodore , d’après bien des efprits . Les Nefto-
les Décrétales des Grecs mo - riens fe fervirent , en Ç31 ,dernes qui doivent avoir peu après la tenue du concile d’£ -
de poids , & qui font contra - phefe , des ouvrages de cetdiftoires aux canons des con- hérétique pour appuyer leursciles qu’il atenus en Angleterre , erreurs . Dans le 5c. concilegé-Théodore mourut en 690 , à 88 néral , tenu en 5 •; 3 , la perfonnaans , après avoir fondé des éco- & les ouvrages de Théodoreles pour instruire fes ouailles, de Mopfuefte furent anathéma-THÉODORE de MoP - tifés ; mais on jugea plus favo -»sueste , embraffa la vie mo - rablement d’ibas & de Théo*
ijaftique ; mais il rentra dans doret , dont les perfonnes furentle monde pour fe. marier . S ; épargnées , quoique quelques*Chryloftome qui l ’aimoit ten - uns de leurs écrits ne parulfentdrement , lui adrefla deux Ex- pas exempts des erreurs quehortations ( elles fe trouvent Théodore avoit défenduesdans le premier vol . de fes ( voy. Ibas , Vigile & Pelage

reS ’ ^ ‘tl0n ^es Bêné- papes) . Ses principaux ouvra-dictms ) pour le ramener à fon ges font : 1. Un Commentairedevoir , & il eut la confolation fur les Pfaumes, dans la ChaîneTerne VI) 7 , Ce
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daPere Corder ( voy. Louis,
duc d ’Orléans ) . II . Un Com¬
mentaire , en manufcrit , fur les
xii Petits Prophètes. Ce Com¬
mentaire prouve que l ’auteur
étoit un déifte . XII . Plufieurs
Fragme 'ns dans la Bibliothèque
de Photius . On trouve fa Con-
feffion de Foi dan» les Differta-
tions du P . Garnier fur Marius
Mercator.

THÉODORE - STU DITE,
(S .) fut ainfi nommé , parce qu’il
fut abbé du monaftere de Stude,
fondé par Studius , conful Ro¬
main , dans un des fauxbourgs
de Conftantinople . Il vit le jour
en ^ 9 , & embraffa la vie rno-
naftique à l ’âge de 21 ans , La
liberté avec laquelle il blâma
l ’empereur Conftantin -, fils de
Léon IV , qui avoit répudié
l ’impératrice Marie , pour épou-
fer Théodore ; & le refus qu

’il
fit , fous Léon l’Arménien ,
Michel le Begue & les autres
empereurs Iconoclaftes , d ’ana-
thématifer les images , lui at¬
tirèrent de violentes perfécu-
tions . Il répondit à Léon l ’Ar¬
ménien , qui le preffoit d ’em-
braffer fes erreurs : “ Vous êtes
» chargé de l ’état & de l ’ar-
» mée ; prenez - en foin , &
»> laiffez les affaires de l ’Eglife
s» aux pafteurs & aux théolo-

giens » . C ’étoit malheureu-
fement la manie des empereurs
Grecs du moyen âge , de fe
mêler toujours des affaires de
l ’Eglife pour les brouiller , &
enfairele jouetde leur caprice:
exemple trop imité par quel¬
ques princes de 'de fiecle . » Rien
» de plus funefte à un état ’

,
♦» & rien en même téms de plus
» abfurae , dit le comte d’Al-
» bon , que d’enlever les droits
n à tous , pour encompofer les

THÉ
» droits d ’un feul ». A la mort
de Léon , Théodore obtint fa
liberté , après 7 ans d ’exil . Cet
abbé plein de zek . finit fa car¬
rière dans Tille de Chalcide,
petite ifle de la Propontide, vis-
à - vis de Conftantinople , leu |novembre 816 , à 67 ans . 11nous
refte de lui : I . Deux Teflemtns;

'
le fécond a été traduit par le !

. P, Sirmond & fe trouve parmi ■
fes Œuvres . IL Les Steliteuti-
ques contre les Iconoclaftes . 11L
Deux livres de Lettres. IV . 123
Epigrammes en vers ïambes, j
V . Un DiJcours fur /’Adoration
de la Croix , publié par Gretfer . j:
VI . Les grandes & petitesCe-
techefes ; ce font des inftruftions -
qu ’il faifoit à fes moines . Ba-
ronius lui attribue huit Olts j
fur les faintes images ; maiselles i
font d ’un écrivain poftérieur, j
Livineius a publié une Verfion |
de la plus grande partie des ou- |
vrages de S .Théodore .Anvers,
x6c 2 ; mais elle n’eft paseili-
mée . Perfonne n’a écrit avec j
plus de folïdité fur la queftion :
des images que ce Saint : fou
ftyle eft clair , concis & été- j
gant . Ceux qui défirent de con- j
noître la difcipline & les mœurs 1
de l ’églifs Grecque dans lesot . ;
& 9e . fiecies , liront ces ouvrages j
avecplaifir . La Vie authentique
dé S . Théodore par un ano¬
nyme , a été publiée avec une
partie de fes Œuvres , Pa ns.>
1696 , Venife , 1728 roais
l’éditeur l’attribue mal -a-Pr°'

pos à Michel , moine.
THÉODORE , U Létur̂ \

âitifi appellé , parce qu
’il etoit

leâeur de la grande égide oe
Conftantinople , avoit compoio
une Hiftoire de l ’Eglift
la 20e. année du régné de Gon *

tantin le Grand , jufqu
’a ko» 1
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le ce prince . Cet ouvrage ctoit
«dlivifé en % livres . 11 l’avoir tiré
des Hiftoires de Socrate , de
Sozomene & de Théodoret*
Î1 eft en manufcrit dans quel¬
ques bibliothèques , & n ’a pas
encore été imprimé . Théodore
avoit encore compol 'é une autre
fiifloire EccléfiaiUque , depuis la
fin du régné de Théodore le
Jeune , jufqu'au commence¬
ment du régné de Juftin . Nous
n ’avons que des extraits de cet
ouvrage . Henri de Valois nous
a donné tout ce qu’il a pu ra-
maffer de Théodore , dans Sui¬
das , Tkéophane & Jean Da-
mafcene.

THEODORE , élevé fur le
fiege de Pharan vers l ’an 626,
fut le premier auteur du Mono-
thèlifme . Ses écrits furent con¬
damnés au concile de Latran ,
l ’an 649 , & cette fentence fut
confirmée par le 6f . concile gé¬
néral , l’an 6?o.

THÉODORE , voyrîBRY,
Lascaris , Gaza . Balsamon.

THÉODORET , ( S . ) prêtre
d ’Antioche , fe fignala par fon
zele & fon courage , confondit
lesblafphêmes du comte Julien,
& fut cruellement mis à mort
par ordre de ce tyran , oncle
de Julien YApoftat, l ’an 362.

THÉODORET,néàAntioi
che vers l’an 393 . fut élevé dans
la connoifTance des langues .Tl
fe retira , étant encore fort jeu¬
ne , dans un monaftere voifin
d’Apamée , où il fut formé à la
vertu , élevé au facerdoce , &
malgré lui à l ’évêché de Cyr
dans la Paleftine , vers 423 . 11 fit
paroître dans fa maifon , à fa
table , dans fes habits & dans
fes meubles , beaucoup de mo-
deftie ; mais il étoit magnifique
h l’égard de la ville de Cyr , Il

.
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y fit bâtir deux grands pénis
des bains publics , des fon-1
taines & des aqueducs , fans
perdre de vue le foulagèmant
des pauvres Scia fplèndeur des
églilei . U travailla avec tant,
de zele & de fuccès dans fon
diocèîe , compofé de 800 pâ-
roiffes , dont un grand nombre
étoient infeftéès de dlverfes’
héréfies , qu ’il eut le bonheué
de rendre orthodoxes tous fes
diocéfains . Son zele né fe borna
point à fon églife ; il 'alla prê¬
cher à Antioche & dans les
villes voifines , où il fit admi¬
rer fon éloquence Sefon favoir,
& où il convertît des milliers
d’hérétiques & de pécheurs . La.
gloire deçà grand homme fut-
néanmoins obfcurcie , pendant
quelque tems , pat l’attache¬
ment qu ’il eut pour Jean d ’An¬
tioche & pour Neftorius , en
faveur duquel il écrivit contre
les Xii Anathèmes de S . Cy rille
d’Alexandrie ; mais il effaça
cette tache , en fe réconciliant
avec ce prélat & en anathémn-
tifant l ’héréfiarque . Le mal¬
heur qu ’ il avoit en de le favo-
rifer , étoit bien excufable :
féduit par l’extérieur mortifié
des Neftoriens , il s 'aveugloit
fur le fond de leur doélrine,
jufqu’à croire que le concile
d ’Ephefe & S . Cyrille enfei-
gnoient l’unité de nature er»
J . C . , mais dès qu ’il eut ouvert
les yeux , il s’éleva avec force
contre ces hypocrites . Il com¬
battit les Eutychiens , réfifla
aux menaces de l ’empereur
Théodofe II , Sc fe vit tran¬
quillement dépofer dans le faux
fynode d ’Ephefe . Sa verta
triompha en 43 ! , dans le con¬
cile général de Chalcédoine ,
ek fes lumières & fa fageffe
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brillèrent également . 11 fut ré- guéri/on des fauffes opinions dis
îabli fur fon fiege , &. il ter - Païens : On y trouve des choies
mina faintement fa carrière très - curieufes fur la théologie
quelques années après ; il la des Païens , fur l ’

impiété de
finit comme il l’avoit commen - leurs philofophes & fur les
cée , dans la paix & dans la com - vices par lefquels ils décrédi-
munion de l’Eglife vers l ’an toiefitleur do& rine.lX,Hijlwe
458. Ses écrits font en très - Religieufe ou Philotk. C’eft la
grand nombre . 1 . Üne Hifioire viede ^ofolitaires quivivoient
EccLéfiaflique , qui renferme des de fon tems . X . 147 Lmrts
chofes importantes , qu’on ne recueillies dans l ’édition duP.
trouve pas ailleurs , & plufieurs Sirmond . XI . Eranifle ou Poly.
pièces originales . Elle com - morphe. Ce font trois dialogues
tnence où Eufebe a fini la contre les Eutychiens . Xil .îles
fienne , e’eft- à - dire , à l ’an fragmens du Pentalogue, dans
324 de J . Ci , & finit à l’an lequel il ne garda pas les réglés
42g. Les favans y remarquent de la modération envers S . Cy-
des fautes de chronologie . II . rille . On trouve dans ces écrits
Un Commentaire, par demandes du choix dans les penfées,de
& par réponfes , fur les 8 pre - la nobleffe dans les expreffions,
miers livres de la Bible. III . de, l’élégance de la netteté
Un Commentaire fur tous les dans le fty le , de la fuite & de la
PJaumes. IV . h ’Explication du force dans, les raifonnemens :
Cantique des Cantiques. V . Des le feul reproche que Photius
Commentaires fur Jérémie , fur lui fait , c’eft d ’employer fou-
Eiéchiel, fur Daniel , fur les vent des métaphores trop har-
XII Petits Prophètes & fur les dies . La meilleure édition de
Epîtres de S . Paul . Ce ne font Tes Œuvres , eft celle du P. Sir-
que des compilations,mais elles mond en grec & en latin , 1641,
font faites avec choix . L'auteur 4 vol . in- fol . , auxquels le P.
fe compare aux femmes des Garnier , Jéfuite , a ajouté un
Juifs , qui n’ayant point d ’or fe. en 1684 , qui contient divers
ni de pierreries à donner à Dieu autres Traités aulli de Théo*
pour la conftruétion du Taber - doret , avec de longues Dif-
nacle , ramaffoient les poils , fertations fur leNeftorianifnie.
les laines & les lins que les Le P . Garnier s ’y déclare for-
autres avoient donnés , les tement contre Théodoret ; fflais
filoient & les uniffoient en- le P . Sirmond prend la detenia
femble . VI . Cinq Livres dis de l ’évêque de Cyr,demênie
Fables des Hérétiques. C’eft une que Tillemont , tor.i . 1 ï , M-
hifioire des anciennes héréfies . 253 , le P . Alexandre , le
Il s ’élève fortement dans le Gravefon , & c. Le 5e . concile
quatrième livre,,contre Nefto - général , en condamnant fes
rius dont il avoit pris d’abord ouvrages contre S . Cyrille» ne
le parti avec chaleur . VU . Dire toucha point à fa perfonne,
Sermons fur la Providence. C ’eft reconnue pour orthodoxe pat
un des meilleurs ouvrages de le concile de Chalcédoine , les
l ’antiquité fur cette matière , papes S . Léon & S . Grégoire*
VIH , Douie JJfifcours fur la Yoye\ Ibas & ViGitï*



T H Ê
THÉODORIC , rél des

Goths , tué dans la bataille qu
’il

gagna avec Aëtius contre At¬
tila . Son fils Thorifmond lui
iuccéda . On allure que le jeune
prince , animé du defir de ven¬
ger Ton pere , auroit détruit l 'ar¬
mée des Huns , fi Aëtius ne l ’en
eût empêché . Voyei Attila.

TAÉODOR 1C , 1er. roi des'
Goths en Italie , fils naturel de
Théodomir , le. roi des Oftro-
goths , fut donné en otage , l’an
461 , par Wélamir , frere &
prédéceffeur de Théodomir , 3
l ’empereur Léon I . Il rendit de
grands fervices à l ’empereur
Zénon , chaffé de fpn trône par
JSafilifque . Ce prince lui fit
élever une ftatue équeftre vis-
à-vis du palais impérial , &
l ’honora du confulat en 484.
Il l’envoya enfuite en Italie
contre Odoacre , qu’il battit
plufieurs fois , & avec lequel il
fit la paix en 493 . Quelque tems
après , ayant fait mourir ce
prince fous divers prétextes ,
il fe vit maître de toute l ’Italie»
Pour s’affermir dans fes nou¬
veaux états , il époufa une fceur
■de Clovis , roi de France ,
contrafta d’autres puiffantes
alliances , & fit la paix avec
l ’empereur Anaftafç , & avec
les Vandales d ’Afrique . Théo-
doric , tranquille après de vio¬
lentes fecouffes , ne penfa plus
qu ’à poîicer fon royaume . Son
confeil étoic compofé de tout
ce qu ’il y avoit d ’hommes ha¬
biles & vertueu * , tels qu ’un
Caffiodore , un Boëce , un En-
node , &c. Et tandis que la bar¬
barieaviliffoit les François , les
Vifigoths & les autres peuples
qui partageoient entr ’eux les
^épouillesde l’empire Romain,
L cour de Théodoric étoit le
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cefïtre de la politçffe . Les let¬
tres étoient cultivées en Italie „
& l’ony voyoitbrillerquelques
rayons de cet âged ’or , qui 3
rendu le fiecle d ’Augufte fi rtié-
morable . Onnes ’y appercevoit
prefque pas qu

’on étoit tomba
fous la domination des Barba¬
res . Tant d’avantages firent
qa ’Amalafonte , fa fille , reçut
unetrès -bonne éducation . Quoi*
que ce prince fût Arienil proté¬
gea les Catholiques . Il ne vou-
loit pas même qu ’ ils fe fiflent
Ariens pour lui plaire , & fit cou»
per la tête à un de fes officiers
favoris , parce qu’il avoit era-
braffé l ’Arianiftneien luidifant
ces paroles remarquables : Si
» tù n ’as pas gardé la foi à
» Dieu , comment pourras - tq,
» me la garder à moi qui ne
» fuis qu ’un homme » ? Sa clroi*
ture le fit choifir par les ortho¬
doxes pour juge dans une caufe
parement eccléfiaftique . Après
la mort du pape Anaftafe , en.
498 , Laurent & Symmaque (e
difputerent le trône pontifical ;
on s ’en remit à la déçifion de
Théodoric , qui jugea en faveur
de Symmaque . Rome lui fut
redevable de plufieurs édifices,
& de la réparation de fes mut
railles . 11 embellit PavieÔt Ra»
venne . Il ajouta iço loix nou¬
velles aux anciennes . Il régla
l’afyle dés Lieux - Saints , & la
fucceffion des clercs qui, meu¬
rent fans tefter . Enfin il fut pen¬
dant 37 ans le pere des Italiens
& des Goths ; bienfaiteur im¬
partial des' uiià iSc des autres *
& égalementcheraux deiig na¬
tions . 11 fit fleurir le commerce
dans fes états , La police s’y,
faifoit avec tant d’exàélitudô ,
qu ’à la campagne on pouyoit
garder fon or comme dans les



4o6 THÉ THÉ
villes où il y . a , le plus d ’erdre . Son pere l toit le fameux comté
11 protégea & cultiva les 1er — Théodofe , qui avoit fait de fitrès . Les états qu’ il s’étoit for - grands exploits fous Valenti-
méSi , étoient très - vaftes . Sa nien I , & qui fut décapité à
domination s’étendoit fur l ’ Ita - Carthage en 373 , par ordre de
lie , la Sicile , la Dalmatie , la Valens prince crédule {kbar -»
Norique , la Pannonie , les deux feare , auquel un magicien avoitRhéties , la Provence , le Lan - dit que le nom de fon fuc-
guedoc , & une partie de l ’Ef- ceffeur comtnençoitpar Théod.
pagne . Sa gloire ne .fe foutint . Ce grand -homme avoit illuftré
pas jyfqu’à la fin . L’âge , les le nom de Théodofe. Son fils fe
infirmités le rendirent jaloux , retira dans fa patrie pourpleu-avare , inquiet , foupçonneux . rer fon pere ; mais Graticn,Les adulateurs profitèrent de connoifTant fon mérite , l’ap-ces difpofitions , pour perdre pella à la cour & l ’affocia i
lesdeSff .plus refpectables fujets l’empire en 37g . Il lui donnaett
qu ’il y eût dans la république , partage la Thrace , St toutes
Symmaque fénateur , & Boëce les provinces que Valentinien
gendre de , Symmaque . Ils pé- avoir poffédées dans l’Orient,
rirent tous les deux par le der - Peu de jours aprèsfonélec-«ier fuppüce . Lefaintpape Jean tion , Théodofe marcha vetsla
fut jeté dans un cachot à Ra - Thrace , & ayant formé un
venne , où il mourut . Théo - corps de troupes , il tombafur
doric devenu tyran dans toute le camp des Goths , leur enleva
la . rigueur du terme , ne furvé - leurs femmes & leurs enfans,
çut pas long -tems à ces cruau - avec 4000 chariots qui fér¬
iés . Un iour qu’on lui férvit à voient pour les conduire . Les
table une tête de poiffon , il barbares furent effrayés par
s’imagina que c ’étoit celle de cette défaite . Les Alains 8c
Symmaque qui le menaçoit ; d’autres Goths qui ravageoient
& fe levant faifi de frayeur , les provinces yoifines , lut
il fe mit au lit , & rendit l ’ame envoyèrent faire des propofi-
le 30 août de l’an 3 a6 , déchiré tions de paix , & acceptèrent
par des remords que perfonne toutes les conditions qu

’il leur
ne put calmer . Bélifaire , ayant impofa . L'année d ’après ( en
chafïé les Goths d ’Italie , fit 3?o ) Théodofe,maladeàThef-
abattre toutes le ? ftatues de îalonique . , fe fit baptifer par
Théodoric . On épargna fon AlcOle , évêque de cette ville.
tQjnbeau qui étoit à Ravenne ; Pour confacrer fon entrée dans
il fubfifte encore aujourd ’hui , le Chriflianifnie , il profcnvlt
& fait par fa beauté l ’admira - l ’Arianifme , 6c voulut quoi!
tion des voyageurs , adorât dans tout fon empire «

THÉODORIC, voyc% Pere . le Fils ik le St .- Efpnt,
T *}i£ RRY , roi de Bourgogne comme un feul Dieu en trois
& d ’Aufïrafie , personnes . A cette loi contre

THÉODOSE Lg Grand , l’erreur , il en joignit d’autres
f Flavius Theodofrus Magnus ) pour le maintien de la pouce,
empereur ., étoit né à Cauca , L’une défendoit aux

^
jugesai

ville de la Galice en Efpagne , connoître d’aucuns action ent



T H Ê T H Ê 407
jnîtielle durant les 40 jours du d’août 381 , les défait & les
carême , ce tem* étant confacré force à repaffer le Danube .Son
chez les Chrétiens à des fenn- nom pénétra dans les pays
mens & des œuvres peu affortis étrangers . Sapor 111 , roi de
à la févériré des loix pénales , Perfe , lui envoya des ambaffa-
& à l ’appareil de leur exécu - deurs , pour lui demander à
îion . Une autre ordonnoit des faire alliance enfemble .,

Ces
peines contre les femmes qui deux princes firent un traité de
contradoientde fécondés noces paix qui dura long - tems . L ’an
pendant le deuil de leur pre - 385 fut remarquable par une
inier mari , qui étoit de 10 conjuration formée cofitrelui . il
mois : non - feulement pour défendit de citer en juftice ceux
maintenir les égards dus à qui , fans en être complices , en
l ’union conjugale , mais encore avoient été inftruits & ne l ’a-
pour réprimer les crimes que voient pas découverte . 11 laifla
produit fouvént le defir d’un condamner les conjurés , & leur
nouveaumariage . Paruneautre envoya leur grâce lorlqu ’on
loi , il ordonna qu’on délivrât les conduifoit au fuppbce . Ils
à Pâques tous les prifonniers furent redevables de la vie à
dont le délit étok fufceptible Ste . Flaccille , la femme * La
de grâce . Ce fut en portant clémence de Théodofe fe dé-
cette ordonnance qu ’il dit ces mentit dans une autre occafion.
paroles mémorables : Plût à II y eut , en 390 , une l

'édition
Dieu qu'U fût en mon pouvoir de à Thelîalonique , capitale de la
reffufciterlesmorts1 11 couronna Macédoine . Botheric , gouver-
tous ces réglemens falutaires , neur de l’illyrie , avoit fait
par des édits féveres contre les mettre en prifon un cocher
délateurs convaincus de men - accufé du crime infâme de
fonge. •• Quand on compare , pédéraftie . Lorfqu ’on donna
» dit un jurifconfulte , les foix dans cette ville des fpeéfacles
»> de Solon , de Lycurgue , de en réjouüTancedesviâoiresde
» tous les légiflateurs fi vantés Théodofe , le peuple demanda
» delà Grece,avec celles de qu

’on mit ce cocher en liberté ;» Théodofe , on croit entendre & fur le refus du gouverneur
H des enfans bégayer quelques on prit les armes , & l ’on tua
»» fottifes , en attendant qu ’un plufieurs officiers de la gar-» homme fait vienne leur ap- nifon . Botheric vint en per-
w prendre a parler & à dire , fonne pour appaifer ce tumulte,» des chofes raifonnables » . mais il fut lui- même maffacré.
Athalaric , roi des Goths , fe Théodofe , perfuadé qu’un peu-
réfugiavers ce tems - là auprès pie qui fe révoltoit en faveur
de Theodofe , qui le traita en d’un crime infâme ÔC contreroi , & lui fit après fa mort des nature , étoit foncièrement cor-
funérailles magnifiques. Cette rompu , fit paffer tous les habi-
générofité n ’empêcha pas que tansaufildel ’épée .Onpeutvoir
plufieurs barbares ne fiffent des dans l’article de S . Anffiroife,irruptions dans la Thrace . comptent cet illuftre prélat luiihéodofe marche contre eux , fit expier cette faute , & aveci«ur livre bataille au mois , quelle docilité Théodofe fe
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fournit à ; la pénitence que fon
paftépr lui ïmpofa : exemple
bien propre à confondre lgs
priqces qui , n ’ayant ni fa puif-
ïance ni fes préçiçufes qualités,
s ’élèvent avec la morgue du
pouvoir armé contre les leçons
faintes despafteurs . Cependant
Maxime , qqi avoit tué Gratien
& qui s ’étoit fait déclarer em¬
pereur , preffoit le jeune Valen¬
tinien , Théodofe fit la guerre à
ce tyran , le défit en deux bar
tailles , dans la Hongrie & en
Italie ; & l ’ayant pourfuivi juf-
qu 'à Aquilée , il contraignit les
foldats çle le lui remettre . On
l ’amena dans le camp deThéo-
dole , qui vouloit lui pardon¬
ner ; mais las fpldats le jugeant
indigne de fa cjémence , le
tuerent hors de fa tente & lui
coupèrent la tête . C ’eft aipfi
que finit cette guerre -; deux
ans avant la cruelle ifcene de
Theflaionique ; & que Théo¬
dofe , ayant pacifié l ’Occident
pour Valentinien , affura la pof-
feffion de l’Orient pour lui &
pour fes enfans . L ’année fui—
vapte 3?g , il vint à Rome pour
y recevoir les honneurs du
triomphé , & y fit abattre les
relies de l ’idolâtrie . De retour
à Gonftantinople il défit une
troupe debarbares qui pilloient
la Macédpihe & là Thrace.
Arbogafte , Gaulois d ’origine,
dépouilla l ’empereur Valenti¬
nien de Ion autorité , & lui
donna la mort . Pour éviter la
peine due à fon crime , il choifit
Eugene , homme de la lie du
peuple, ' qui àvoit enfeighé la
grammaire ., & le fit déclarer
empereur * à condition qu ’il p'er-
mettroit l’idoïâtrîe . Théodofe
fe prépara à lui faire la guerre,& après avpir été battu , jl
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défit l’ufurpateur le 6 feptem2
bre , à Aquilée , l ’an 394 . Eu¬
gène eut la tête tranchée , & !
Arbogafte fe tua lui- même. On
faifpit de grands préparatifs à !
Conftantinople pour recevoir
Théodofe en triomphe. il tomba
malade à Milan , & il y mourut

: d ’ hydropifie , le 17 janvier39Ç.
Il étoit âgé de 50 ans , & en <
avoit régiié 16 . Son corps fut
porté à Gonftantinople , où Ar-
oadius fon fils le fit mettre dans
le maufolée de Conftantin.
Théodofe doit être mis au nom¬
bre des rois qui font honneur à
l ’humqnité . S ’il eut des pallions
violentes , il les réprima par de
violens efforts, La colereSt la
vengeance furent fes premiers
mouvemens ; mais la réflexion
le ramenoit à la douceur . On
cpnnoît cette loi fi digne d’un
prince chrétien , portée en393,
au fujet dé ceux qui attaquentla
réputation de leur monarque : ;
» Si quelqu ’un , dit-il , s

’échappe ■
» jufqu’à diffamer notre nom , |
» notregouvernement & notre ;
» conduite , nous ne voulons
j> point qu ’il foit fujet à la peine
» ordinaire portée par les loir.
» ou que nos officiers lui fai-
» fentfouffrir aucun traitement
» rigoureux . Car fi c’efi parlé-
» géreté qu ’il ait mal parle de
» nous , il faut le méprifer ; ft
» c’eft par une aveugle folie,
» il eft digne de compaffion;
j» & fi c ’efi par malice , il faut
» lui pardonner » . Auremis-
Viélor en le comparant a ira-
jan , l ’idole & la merveilledes
Romains , remarque qu

’
ij ,

en
eut toutes les bonnes qualités,
fans en avoir les défauts ; qu 11
étoit comme lui grand & bien
fait , les mêmes traits de vuage>
le même air de majeftei 15
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yeux tout à la fois doux & vifs,
l ’humeur gaie , l’efprit affable
& populaire , plein de bonté
pfour tout le monde & accueil¬
lant particuliérement les fa vans,
pourvu qu ’ils ne fuffent point
fatyriques ; enfin d’une valeur
invincible , d ’une ardeur infa¬
tigable & d ’une vigilance à
l ’abri de toute furprifc. Mais il
eut en averfion les vices de
Trajan , pourfuit le même au¬
teur , fpécialement l ’amour du
vin , & deschofes honteufes . 11
porta la pudeur jufqu ’à exclure
des feftins , par une loi formelle,
les perfonnes immodeftes , ou
feulement trop parées . Il éten¬
dit la tempérance jufqu’aux paf-
fions fubtiles de l ’efprit , telle
que la vaine gloire & l ’ambi¬
tion ; ne faifant la guerre , tout
habile qu ’il y étoit , que quand
il s'y trouvoit forcé ; blâmant
en toute rencontre Sylla , Ma-
rius , & tous ces génies auda¬
cieux , auxquels il vouloit s ’im-
pofer une forte de néceffité de
ire jamais reflembler . Tel Théo-
dofe avoit été à l ’égard dé fes
amis dans l 'état de fimple parti¬
culier ; tel il fut envers tout le
inonde , après être monté fur le
trône . Sa réglé étoit « d ’en agir
« avec fes fujets , comme il
»> avoit autrefois fouhaité d ’être
» traité lui -même par l ’empe-
» reur >». Il n ’avoit rien de la
fierté qu ’infpire le fceptre . Ja¬
mais le peuple ne fut moins
chargé d ’impôts que fous fon
régné . Il appelloit une - heure
perdue , celle où il n ’avoit pufaire du bien , St ce n’étoit pasdans fa bouche le langage de
1 oftentation St de la vanité. Les
libéralités qu ’il fit aux habitans
de Conftantinople , y attirèrent
wn fi grand nombre de citoyens,
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qu 'on délibéra fur la fin de fon
régné , ft l ’on ne feroit point
une fe'conde enceinte , quoique
dix ans auparavant les maifons
n’occupaffent qu ’une très - petite
partie de la ville , le refte
n ’étant que des jardins ou des
terres labourables . C ’eft le der¬
nier prince qui ait poffédé l ’em¬
pire Romain en entier . Il laiffa
deux fils , Arcadius St Hono-
rius . Arcadius fut empereur
d ’Orient , 8t Honorius d ’Occi-
dent . Nous avons fati Hijloirc
très - bien écrite par Fléchier,
Paris , 1681 8t t749p in - 8° .
Voyez aufli fon Panégyrique
par S . Paulin & fon Oraifon
funebre par S . Ambroife.

THÉODOSE II , Le Jeune,
petit - fils du précédent , né le 11
avril 401 , fuccéda à Arcadius
fonperele 1er. mai408 . Ste . Pul"
cherie , fa fœur , gouverna fous
fon nom . C’eft elle qui lui fit
époufer Athénaïs , fille duphi-
lofophe Léonce , laquelle reçut
au baptême le nom d ’Eudoxie
( voye ^ Eudoxie Ælia ) . Théo-
dofe , placé fur le trône , ne prit
prefqu’aucune part aux événe-
mens de fon règne . Les Perfes
armèrent contre lui en 411 -; il
leva des troupes pour s ’oppofer
à leurs conquêtes . Les dèux
armées qui fe cherchaient l’une
St l’autre , furent toutes les
deux faifies de crainte lorf-
qu ’elles s ’approchèrent , Sc
fuirent chacune de leur côté.
Les Perfes fe précipitèrent dans
l ’Euphrate , où il en périt près
de cent mille . Les Romains
abandonnèrent le fiege de Ni-
fibe , brûlèrent leurs machines
Si rentrèrent dans les terres de
l ’empire . Il envoya enfuite une
armée en Afrique contre Gen-
feric , roi des Vandales , qui
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fut encore plus malheureufe . II
fut obligé de la rappeller pour
l ’oppofer aux Huns qui rava-
geoient la Thrace fous la con¬
duite d' Attila . Ses troupes
n ’ayant pu arrêter les courfes
de ces barbares, . c ’ ne fut qu ’à
force d ’

argent qu ’il les fit retirer.
Théodofe II fe rendit rnéprifa-
ble par la confiance qu ’il donna
à fes eunuques . Sa foibleffe
alloit jufqu ’à figner ce qu ’on lui
préfentoit , fans prendre même
la peine de le lire . La vertueufe
Pulcherie , fa fœur , l ’avoit
Corrigé de plufieurs défauts ;
elle le corrigea encore de ce¬
lui - là . Un jour elle lui pré-
fenta un afte à figner , par
lequel “ il abandonnoit l ’im-
i» pératrice , fa femme , pour
» être efclave » . Il le ligna
fans le lire , & lorfque Pul¬
cherie lui eut fait connoître
ce que c ’étoit , il en eut une
telle confufion , qu

’il ne re¬
tomba jamais dans la même
faute . Ce prince , particulier
eftimable , mais monarque mé-
prifé , avoit d ’abord favorifé
les Neftoriens & . les Euty-
chiens ; mais il les condamna
fur la fin de fa vie . Il mourut
le 18 juillet 4\ o, à 493ns , ne
laiffant que Licinia Eudoxia ,femme deValentinien III . C ’eft
lui qui publia , le 15 janvier
438 , le Code dit Thèodofien de
fon nom , imprimé à Lyon en
i 66 q , 6 tomes in- fol . ; c’efi: un
recueil des loix choifies entre
celles que les empereurs légi¬
times avoient faites . Après la
mort de ce prince , Pulcherie
fit élire Marcien.

théodose ni , fur-
nommé l’Adramitain , fut mis
malgré lui fur le trôned ’Orient
l ’an 716 . 11 étoit receveur des
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impôts de la ville d’Adramite
en Natolie , fa patrie , lorfque
l ’armée d ’Anaftafe 11 s

'étant ré¬
voltée , le proclama empereur.
Il fut couronné par le patriar¬
che de Conftantinople ; mais
n ’ayant ni allez de fermeté,
ni allez de génie pour tenir le
fceptre impérial dans des tems
difficiles , il le céda à Léon
l ’ ifaurien , vers le mois de
mars 717 , Si fe retira dans un

. monaftere d’Ephefe . Il y mou¬
rut laintement . Son caraélere
modéré , & la nobleffe de fes
fenti .nens , le rendoient un par¬
ticulier ellimable ; & quoiqu

’il
n ’eut pas les qualités nécef-
faiies au gouvernement d’un
grand empire , il eût été à fou-
haiter qu ’il eût régné plutôt
que le fanatique & cruel Léon,

THÉODOTE , le Valenti¬
nien , n ’eft connu que par fes
Eglogues , que le P . Combefis
nous adonnées fur un mauuf-
crit dans la Bibliothèque des
P très. Ces Egl ogu es ne contien¬
nent qu ’une application de l’E¬
criture au fyftême deValentin.
Théodote prétend y prouver
les différens points de la doc¬
trine deValentin par quelques
partages de l ’Ecriture . Cet ou¬
vrage a été commenté par je
P . Combefis , tk fe trouve atmi
dans la Bibliothèque Grecque ds
Fabricius.

THÉODOTE de Bjzance,
furnommé le Corroyeur, du
nom de fa profeffion . Pendant
la perfécutîon qui s’éleva (ous
Marc - Aurele , Théodote fut
arrêté avec beaucoup de Chré¬
tiens qui confefferent J . C . , «

remportèrent la couronne du

martyre . Ce miférable renonça
à fon Dieu ; les fideles lui fief1}1

tous les reproches que ment
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toit fon crime , & pour s’excu - Septante , 6c que celle d'A-
fer, il voulut prouver que Jefus - quila , qui avoîent ete faites
Chrift n ’étoit qu

’un homme , a .,paravant ; & l ’auteur s’étoit
Sa doélrine fouleva tout le permis d'ajouter ou de retran—
monde , & Théodore fut ex - cher des paffages entiers,
communié par le pape Viélor ; THÉQDULE , voyfj
il trouva cependant des difci - THEODULPHc . , (.S . )
pies qu

’on nomma Thiodotitns. fouffnt la morta Celarée en ra¬
ils prétendoientque la doétrine leftine en 309 , fous Maximien-
de leur maître avoit été enfei - Galere . — Il ne faut pas le con-
gnée par les Apôtres , julqu ’au fondre avec S . Théodulphe,
pontificat de Zéphirin , qui abbé de Lobes , puis évêque,
avoit corrompu la doélrine de dont le corps repofe dans
l ’Eglife en failant un dogme de la collégiale de Binche ; "
la divinité de J. C . On voit ni avec S . Théodulphe , abbé
par cette vaine 6c abfurde pré- d’un monaftere de Rheims ;
tention que toutes les héréfies — ni avec S . ThÉodulphe,
fe reffemblent , que les anciens prêtre , mort fous le régné de
feélaires , comme les modernes , Clovis , dont Se corps repofe
ont imaginé des époques de dans l ’églife des Dominicains
corruption du dogme , pour àTreves.
s ’élever contre la croyance de THÉODULPHE, ori-
J’Eglife univerfelle . — 11 ne ginaire de la Gaule Cifalpine ,
faut pas le confondre avec un fut eftimé de Charlemagne , à
autre Théodote , changeur de caufe de fon favoir Sc de for»
profeffion dont parle Tertul - efprit ; ce prince lui donna l’ab-
lien . Ce Théodote difoit auffi baye de Fleuri , pqis l’évêché
que J . C . étoit un pur homme , d ’Orléans vers l ’an 793 , & le
inférieur à Melchiiedech parce choifit pour figner fon tefta-
qu’ileft dit de lui : Tu es prêtre ment en 811 . Louis le Débon-
felon l ’ordre de Melchijedech;qae naire hérita de la confidération
Melchifedech étoit une vertu que fon pere avoit pour lui.
céleite , fupérieureà J . C . ,parce Mais Théodulphe , ayant été
qu’il n ’avoit ni pere ni mere , accufé d’avair eu part à la con-
ni généalogie . Ses difciples fu - juration de Bernard roi d ’Italie,
rent :nommés Melchifédéciens. fut mis en prifon à Angers,
y oyez Melchisedech . C ’efl - là qu

’il compofa l ’Hymne,
THÉODOTION, natif Gloria , laits &• honor, dont l’on

q’Ephde , fut difciple de Ta - chante le commencement au
îi £n ’Jr

U' S *e(-^ateur Marcion . jour des Rameaux . On prétend
11 pana enfuite dans la fyna - que l’ayant chantée d ’une fe-
gogtie des Juifs , où il fut reçu nêtre de la prifon dans le tems
à çondjtiM qu ’il traduiroit que l’empereur pafioit,ce prince
1 Ancien- Teftaroent en grec . Il fut fi charmé de cette piece,
remplit fa promette l’an 185 , dont le mérite eft pourtantfous le régné de Commode . Il très - médiocre , qu’ il lui rendit
ne nous relte de lui que des la liberté . Théodulphe en pro-
tragmens de cette verfion . Elle fita pour écrire différens ou-
etou .plus hardie que celle des vrages . On a de lui des Poé^
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fies , un Traite du Bapteme

'
,

un autre du St . - Efprit, deux
Capitulaires adreGès à fes curés,
qu ’on peut regarder comme
des raonumens de la difcipline
de fon tems . Ce favant prélat
mourut vers 821 . Le P . Sir-
mond , Jéfuite , publia en 1646,
in - 8 ° , une bonne édition de
fes Œuvres.

THÉOGNIS , poëte Grec ,
natif de Mégare , florifloit 544
ans avant J . C . Nous n ’avons
de lui que des Fragmens , Leip-
fig , 1576 , in - 8° ;, & dans le
Corpus Poétarum Gracorum, à
Geneve , 1606 & 1614,2vol.
in- fol.

THÉOGNGSTE d 'A¬
lexandrie , eft cité avec éloge
par S . Athanafe & par Titc de
Boftres ; mais il paroît avoir
été inconnu à Eufebe & à S.
Jerome . L’on ne fait pas préci-
fément en quel tems il vivoit,
quoiqu ’il foit certain qu ’il a
écrit après Origene & avant
le concilç de Nicée . Son ou¬
vrage des Hypotipojes ou Inf-
truttions, lubfiftoit encore du
tems de Photius.

THÉON , fophifte Grec , eft
allez avantageufement connu
par un Traité de Rhétorique, écrit
avec goût & avec élégance : il
y a de fort bons préceptes . Les
meilleures éditions de ce livre
font celles d ’Upfal , 1670,
in- 8 °

; & de Leyde , 1726,
in- 8 p , en grec & en latin.

THÉON d ’Alexandrie ,
philofophe & mathématicien du
tems de Théodôfè le Grand,
lut pere de la fameufe Hypacie.
Il compofa divers ouvrages de
Mathématiques , Paris , 1644,
in - 4 0. Samuel Simfon a relevé
plufieurs de fes bévues dans
les Notes critiques & géemétri *

THÉ
ques fur les Elémens d ’EucüdeJ

THÉOPHANE, ( S .George)
d ’une des plus nobles St des
plus riches mailons de Conftan-
tinople , fut marié très -jeune,
& vécut eh Continence avec fa
femme . Ils embrafferentenfuite
l ’état monaftique , & fe firent
un nom refpeélable par leurs
vertus .l ' héophane s’étant trou¬
vé , en 787 , au 7e . concile
général , reçut des Peres de
cette afiemblée les honneurs
les plus ’diftingués . Il y parla
avec autant de force que de
dignité fur le culte des images.
L ’empereur Léon l’Arménie*
n ’ayant pu l ’engager dans fes
erreurs , exerça contre lui de
grandes cruautés , & l’exila
enfin dans Tille deSamothrace,
où il mourut en 818 . On a de
lui une Chronographie qui com¬
mence où finit celle de Syn-
celle , & qui va julqu

’au régné
de Michel Curopalate . Elle fut
imprimée au Louvre en 1655 ,
in - fol . , en grec ôt en latin , avec
les notes des Peres Goar St
Corhbefis . On y trouve des
chofes utiles ; -mais on y ren¬
contre fouvenf les tracesdun
efprit crédule & trop peucr‘ù'
que . —- Il y a eu un autre
Théophane Cerameus, c ’eft -a-
dire , le Potier, évêque deTau-
romine en Sicile , dans le H*
fieclë . On a de lui desHomelus,
imprimées en grec & en latin a
Paris en 1644 . . ..

THÉOPHANIE, ^ »
d’un cabaretier , parviht pat
fes intrigues & fon adrelle a
fe faire donner la couronne
impériale . Romain le Jeune,
empereur d’Orient , l ’epouta
en 939. Après la mort de ce
prince en 963 , elle fut. declar
régente de l ’empire ; K m» âr
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te titre , elle donna la main à le 9 «. fiede , mais il paroît qu 'ils
Nicéphore Phocas , qu

’elle plaça l’ont confondu avec Théophi-
fur le trône , après en avoir lacté, que S . Ignace de Conf¬

iait defcendre Etienne fon fils tantinople donna pour évêqua
aîné . Laffe bientôt de fon nou- aux Bulgares vers l ’an 870 , §C
vel époux , elle le fit affaffiner qui travailla avec beaucoup
par Jean Zamifcès , en décem- d ’ardeur à établir la foi de J . Ç.
bre 969 . Le meurtrier ayant été dans fon diocefe où il y avo'it
reconnu empereur , exila Théo - encore un grand nombre de
phanie dans fille de Proté , où Païens,
il la laiffa languir pendant le THÉOPHILACTE SlMO-
cours de fon régné . Ce prince CATTA , hiitorien Grec , fiorif -,
étant mort en 97 *; , l’impéra - foit vers l ’andn , fous Hera-
trice fut rappellée à Conftan - clius . Nous avons de lui une
tinople par fes fils Bafiîe iSc Hiftoire de TEmpereurMaurice,
Conftantin , qui lui donnèrent imprimée au Louvre , 1647 ,
beaucoupde part au gouverne - in - fol . Le P . Schott en avoir
ment . On ignore l ’année de fa donné une édition grecque Sc
mort . latine , 1 <99 , in- 8?.

- THÉOPHILACTE , arche - THÉOPHILE , eft celui à
vêque d’Acride , métropole de qui S . Luc adrsffe les A &es des
toute la Bulgarie , naquit & futr Apôtres : comme on le voit dans
élevé à Conftantinople . Il fe" ies premières paroles de cet
diftingua par fon favoir ; mais écrit précieux à tous égards :
il n ’eut pas le courage de fe dé * Primum quidem fcrmonem feci de
clarer contre le fchifme & les omnibus , o Théophile ! que cœpit
erreurs des Grecs , comme il Jefusfacere & docere. Il parle . au
paroît par fon Commentaire fur même dès le commencement de
je chapitrejr . de S . Jean , où il fon Evangile : Vifumefl& mihï,
blâme les Latins de ce qu ’il di- ajfecuto omnia a principis dili-
fent que le St .- Efprit procédé du ginter , ex ordine tibi fcribere ,Pere &. du Fils . Ses principaux optime Théophile. Quelques au-
ouvragèsfont : I . Des Commen - teurs ont cru que ce n’étoit
taires fur les Evangiles & fur point un nom propre , maisles Ablés des Apôtres , Paris , que S . Luc s ’adreffe à tout
1631 , in - folio ; — fur les Epi - homme de bien qui aime Dieu
très de S . Paul, & fur Habacuc , üncéremenv,car Théophile figni-Jonas , N ahum St Ofée , Paris , fie qui aime Dieu. Mais il y
1036 , in -fol . Ces Commentaires a bien de l ’apparence que c’elî;
ne (ont prefque que des extraits un nom particulier , fans qu ’omdes écrits de S . Jean- Chryiof - puifie rien dire de précis de
tome . II . Des Epîtres peu inté- celui qu

’il défigne.reliantes , dans la Bibliothèque THÉOPHILE , (S . ) 6e. évê*
des leres . 111 . Inflitulio Regia , que d ’Antioche , fut élevé lurau Louvre , 1651 , in- 40 , réim- ce fiege l’an 168 de J . C . 11 écri-
prime dans 1Imperium Orientale vit contre Marcion & contrede Banduri , ôte . Ce prélat Hermogene , ôc gouvernâjfage»mourut après l ’an 1071 ; quel- ment fon églife jufques vers l ’anques-uns 1 osu fait vivre dans 186 , Il nous refte de lui 3 Livres



4 f4 T H É
en grec , adreffés à Autoîycus,
contre les calomniateurs de la
Religion chrétienne . C ’eft dans
cet ouvrage qu’on trouva pour
la première fois le mot de Tri¬
nité, quoique la croyance de
ce myftere (oit aufli ancienne
•que l ’Eglife . Il a été imprimé en
grec St en latin , avec les Œu¬
vres de S . Juftin , 1642 , in - fol.
L ’auteur s ’attache à y montrer
la vérité du Chriftianifme ôt
l ’abfurdité de l’idolâtrie . On y
trouve d ’excellentes raifons &
d ’impofàtites autorités . Les per«
Tonnages les plus célébrés de
l’antiquité y font cités en faveur
de la croyance des Chrétiens
( voye\ Orphée ) . Fell en a
donné auffi une bonne édition ,
Oxford , 1648 ; il y a raffemblé
les témoignages des faints Peres
en faveur de Théophile . On
eftime encore l ’édition qu’en a
donné Jean - Chriftophe Wolf,
Hambourg , 1724 . Petau &
Scultet ont prétendu trouver
dans Théophile des expreffions
favorables à l’Arianiime ; mais
ils ont été folidement réfutés
par Bullus , Defenf. fideï Nie . -,
par le P . Nourry &. par D.
Maran.

THÉOPHILE , célébré pa¬
triarche d’Alexandrie , après
Timothée , l’an 385 , acheva
de ruiner les reftesde l ’idolâtrie
en Egypte , en faîfant abattre
les temples & les idoles des
faux dieux . Il pacifia les diffé¬
rends furvenus entre EvagreSt
Flavien , tous deux ordonnés
évêques d’Antioche . Mais un
îele inconfidéré contre lesOri-
géniftes l’anima contre S . Jean-
Chryfoftome , croyant que ce
Saint les favorifoit . 11 s’oublia
jufqu ’à . le faire dépofer dans Je
concile du Chêne , 5c refula de

THÉ |
mettre fôn nom dans les difity- \
ques . Ce prélat mourut en 412 , t
après s’être réconcilié avec fil- [
luftre perfécuté . On prétend ;
qu’étant près d ’expirer & fai* ;
fant attention à la longue péni- ’
tencede S . Arfene . il s ’écria : li
» Que vous êtes heureux , Ar*
>» fene,d ’avoir toujourseucette i
» heure devant les yeux » ! j
IInous refte de lui troisLettres ,
Pafchales , dont on ne fait pas j
bèaucop de cas . On les trouve 1
dans la Bibliothèque des Peres. i

THÉOPHILE , empereur |
d ’Qrient , monta fur le trône jt
en oélobre 829 , après fon pere
Michel le Begue , qui l ’avoit j
déjà affocié à l ’empire , & lui |
avoir infpiré fon horreur pour |
les faintes images : il ne tarda j
pas à perfécuter cruellement
ceux qui les honoroientjmais ;
on vit bientôt que l ’effufion du j
fang n ’avoit point intéreilé le :
Ciel en fa faveur . 11 livra cinq !
fois bataille aux Sarra/ins , &
fut prefque toujours malheu- j
reux . Le chagrin que luicauia ;
la perte de la derniere , le tou- j
cha fi vivement , qu

’il en mou- j
rut en janvier 842. Quelques jj
hifforiens en blâmant Ion fana* jj
tifme , ont trouvé des vertus a ij
ce prince ; mais prefque tous j
le reprétentent comme violent , j
emporté , vindicatif,foupçon - |
neux . Les Catholiques l ’accu- j
ferent d’impiété . Si l ’on M j.
croit quelques auteurs , il «* ?
jetoit non - feulement le culte j
des images , mais encore « ?
divinité de J. C . , l ’exiftenc*
des démons , & la réftirrectton
des corps ; cependant il eft cet'
tain que fur ces derniers arti-
cies , peut -être par des rations
politiques , il ne s ’expfi®0.̂

pas fi ouvertement que lut -
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premier . Gennade dit qu ’à la avocat , St félon d ’autres , d’ur*mort il reconnut fes erreurs 8t cabaretier . Sa conduite & fesfes crimes , & en témoigna de écrits lui attirèrent bien desvifs regrets . Au lit de la mort chagrins . Il fut obligé de palieril fit approcher Théoftitte , fon en Angleterre en 1619 . Seschancelier , bon catholique , amis lui ayant obtenu fon rap-qui portoit au col une image pel > il abjura le Calvinifme.du Sauveur . Il fe faifit de l’i- Saconverfton ne changea ni fes
mage , & l ’appliqua fur fes le - mœurs peu réglées , ni fon ef-vres . La vertueufe Théodora , prit porté au libertinage . Lefon époufe , lui fit enfuite bâi- ParnaJJe Satyrigue, recueil falïfer une image de J . C . , & une par la lubricité la plus dégou-de la Ste . Vierge ; elle rendit tante 8t par l' impiété la pluscompte de ces circonftances de effrénée , ayant paru en 1622 ,la mort de fon époux au concile on l ’attribua généralement àqu ’elle affembla la même année Théophile . L’ouvrage fut flétri,à Conftantinople , & confirma l’auteur _ déclaré criminel defon récit par ferment , fur quoi lefé- majefté divine , St con-les Peres déclarèrent qu ’ils damné à être brûlé ; ce quicroyoient que Dieu avoit fait fut exécuté en effigie . On lemiféricorde à Théophile . Mi- pourfuivit vivement ; il fut ar-chel fon fils lui fuccéda , fous têté au Câtelet en Picardie SCla tutelle de l’impératrice Thé - ramené à Paris . Son affaire futdora Delpuna , qui rétablit examinée de nouveau , St furl’honneur des images. Voyex les proteftations réitérées deThéophobeS ' ThÉodora . fon innocence , le parlement leTHÉOPH ILE Proto -Spa - contenta de le condamner auTHARius ( c’eft-à - dire , chef des banniffement . Il étoit lié avecPorte -Lances) vivoit , félon unenombreufefociétédebeauxFabricius , au commencement St faux efprits qui frifoient plusdu je, fiecle , St félon Haller , ou moins l ’athéifme . Car dès-an douzième . On a de lui : I . lors l ’impiété s ’étoit introduiteDe taflruéture du Corps humain , en France , St par fes progrèsen cinq livres , écrits corve&e- fucceffifs , a finalement amenément en grec , Paris , la fatale révolution . Ce poëtein - 8° . On les trouve en grec mourut à Paris en 1616 , à 3$& en latin , à la fin du douzième ans . On a de lui un Recueil clévolume de la Bibliothèque Poéfies , qui confiftent en troisGrecque de Fabricius . II . Des Tragédies très - médiocres , desCommentaires fur les Apkorif- Elégies , Odes , Sonnets , Sfc . vunmes £ Hippocrate, St un Traité Traité de l’Immortalitéde i ’Amé,des Urines , Stc . , publiés par en vers -ScenprofejfesA ôKvci/ejFrançois Morel , 1608 , in - fol. Œuvrer, Paris , 1642,in -S1' , Stc.

’ S re '-' & latin , 1731 . Les vers de Théophile fontTHLOPH 1LE , dont le vrai pleins d ’irrégularités & de né-nom ett Viaud, poëte François , gligences ; mais on y remarquenaquit vers l ’an 1590 , au vil- de la facilité St de l’imaginatiori.lage deBouffiere - Sainte- Rade - Sa vanité alloit julqu ’à l ’extra-gonde dans l ’Agénois , d ’un vagance ; Sc on auroitpeiaeà
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croire qu ’un homme pûtarriver que Théophile eft mort en pé«
à cet excès de démence , fi on nitent , cette anecdote elifans
ïie favoit de quel orgueil font vraifemblance.
fufceptibks ' les petits - maîtres THÉOPHRASTE , philofo-
doués d ’ une certaine dofe d’a- phe Grec , natif d ’Erefe . ville
théifme . On en jugera par cette
très - plate épigramnie qu ’il fit
au fujet de Jacques I , roi d’An¬
gleterre j qui avoit defiré le
voir ; mais qui avoit fagement
changé d ’avis en apprenant que
c’étoit un efprit dangereux &
faux : ,

Si Jacques , le roi <!u frtvoir,
"N’a pas trouvé ,bon de me voir,
En voici lacaufe infaillible :
t ’eft que ravi de mon écrit,
Î1 crut que j ’étois tout efprit,
Et par conféquent iuVifiBle.
THÉOPHILE , prêtre , vi~

voit dans le onzieniè fiecle , &
a laiffé une petite notice fur les
arts , intitulée : Diverfarum ar-
ùum [ adula , dont Leffing ,
Koch , & d ’autres modernes
ont tiré dé faufiles conféquences.
Voyez Bruge^ ( Jean de ) , &
le Journ . hifl. & lit.tér. , i juillet.
179 *. > ,P - „THÉOPHOBE , général des
armées de Théophile empereur
d ’Orient , étoit çé à Conftanti-
»Ople d ’un .ambaffadeur Perfan
du fpng royal , Pourje l ’attacher
plus étrc^famènt,Théophile lui
fit époufer fa/œur . Son courage
& fa bonté ‘lui gagnoient les
troupes , qui furent quelquefois
viél orieufes fous lui . LesJPerfes
qui .étoient à la folde de l ’em¬
pire , le proclamèrent deux fois
empereur ; mais Théophobe re-
fufa , dit - on , le diadème . Théo¬
phile , craignant qu ’il ne l ’ac¬
ceptât enfin ., le fit mourir en
842, On ajoute qu ’étant lui-
même à la mort , il fe fit appor¬
ter la tête du général ; mais s’il
sft yrai ce que Gennade a éçrit

de Lesbos , étoit fils d ’un fou - ;
ion . Platon fut fon premier
maître . De cette école il paffa !
dans celle d’^ riftore , où il fe ,
diftingua finguliérement. Son
nou veau maître , charmé de la
facilité de fon efprit & de la
douceur de fon élocution,lui
changea fon nom qui étoit Tyr-
tame , . en celui d’Euphrafii, qui
fignifie : Celui qui parle bien ; &
ce nom ne répondant pointaifez
à la haute eflime qu’il avoit de
la beauté de fon génie & de les
exprqffions » il l ’appella Thio-
phrajle , c’eft-à-dire , un homms
dont le langage eft divin. Arif-
tote obligé de fortir d ’Atfienes,
où ii craignoit le fort de Socra¬
te , abandonna fon école l’an 31a
avant J . .C . à Théophrafte , lui
.confia fes écrits a condition de
les tenir fecrets & c’eft pat lé :
difciple que font venus jufqu a
nous les ouvrages du .majué*.
Jlmourut accablé d’années K j
de fatigues , & ne cella de tra- 1
vailler . qu ’en cedant de vivre.
Cicéron dit qu ’il fe plaignit , en
mou rant , de la nature , ‘^de ce
» qu’elle , avoit accorde , au»
» cerfs & aux corneilles “

JJ
* i

» vie fi longue , tandis qn
’el|e ;

» n’avoit donné aux hommes r-
» qu ’une vie trçs-courte >>■W
longue .vie des corneilles
cerfs , fût - elle aufiî bien conH i
tatée que celle des chenés » |
descedres , cette plainte ternit |
encore bien peu philofopmq11^ |
Entre , fes maximes on difiml 11 |
celles - ci : « L’on doit plnwf |
» -fiera mnchevaHanslrejn , |
» qu’à l

’homme qm Par,e ' ' |
» ) ugeir.eirt
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» jugement . — La plus forte îofephe rapporte d ’après un
» dépenfe que l ’on puiffe faire difcouis de Demetrius de Pha-
» eft celle du tems » . Il dit un lere à Ptolomée - Philadelphe ,
jour à un particulier qui fe tai- que Théopompe ayant voulu
foit à table dans un feftin : « Si inférer dans un de fes ouvrages
» tu es un habile homme , tu hiftoriques quelques endroits
» as tort de ne pas parler ( cela, des Livres -Saints , eut l’efprit
» ri était pas bien évident , dans troublé pendant 30 jours ; &
» un feflin fur -tout ) ; mais fi tu que , dans un intervalle lucide ,
» ne l’es pas , tu fais beaucoup aya,nt reconnu que cela ne lui
>1 en fachant te taire » . La plu- étoit arrivé que parce qu’iL
part des écrits de Théophrafte avoir voulu faire un ufage pro¬font perdus ; ceux qui nous fane de ces vieux & refpeéla*
relient , font : 1. Une Hijioire blés monumens , il appaifa la
des Pierres , dont Hill a donné colere de Dieu & fut guéri dé
une belle édition à Londres en fa maladie . Hijioire des Juifs ,
1746 , in- fol . , en grec & en an - liv . ta , chan . 2.
glois , avec de lavantes notes . THÉRAIZE , ( Michel ) doc*
II . Un Traité des Plantes , eu- teur de Sorbonne , de Chaunt
rieux & utile , Amfterdam , en Picardie , mourut en 1726,3
1644 , in - fol . III . Un traité du 38 ans , après avoir été chanoine
Feu,un des Sueurs, de la Lajjl- de S . Etienne de Hombourg,tilde, &c. Tous fes ouvrages diocefe de Metz , puis grand-
qui ont rapport à la médecine chantre , chanoine & official de
ont été publiés à Leyde , 1613 , S. Furfi de Péronne , & curé de
in - fol . IV . Ses Cara &cres ; ou - la paroilTe S . Sauveur de la
vrage qu’il compofa à l ’âge de même ville . On a de lui un ou-
99 ans , & que la Bruyere a vrage plein de recherches , im-traduit en françois . Ifaac Ca - primé en 1690 , fous le titre défaubon a fait de favans Com * Queftions fur la Mejfe publiquementaires fur ce traité , Cam- folemnelle. On y trouve une ex- ;
bridge , 1712 , in- 8 °

, qui fe plication littérale & hilloriquejoint aux auteurs cum notis Va- des cérémonies de la Méfié Scriorum. 11 renferme des leçons de fes rubriques , & l ’on voitde morale fort utiles , & des qu ’elles fervent autant à l ’inf-détails bas & minutieux , mais truélion des affiftans , qu’à laqui peignent l ’homme . décence & la pompe du culteTHÉOPOMPE , orateur & chrétien . VoyefS ert.hiftorien de l’ ifle de Chio , eut THÉRÈSE , (Sainte ) née àSocrate pour maître . Il rem - Avila dans la Vieille - Caftille,porta le prix qu ’Artémife avoit le 28 mars 1313 , étoit la cadettedecerne à celui qui feroit le plus de trois filles d ’Alphonffi-San-bel éloge funebre de Maufole chez de Cepede & de Beatrixfon époux. Tous fes ouvrages d’Ahumade , tous deux auîR
çj .l?11

.
1 P er dus . On regrette fes illuftres par leur piété que par\Hiftoires ; ellesétoient . fuivant leur nobleffe . La leéture de lales anciens auteurs , écrites Vie des Saints qu ’Alphonfeavec exactitude , quoique l 'au- faifoit tous les jours dans fateur eut du penchant à la fatyre . famille , infpira à Thérefe uneTome VIII , D d
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grande envie de répandre fon
i '
ang pour J . C . Elle s ’échappa

un jour avec un de fes freres,
j>our aller chercher le martyre
parmi les Maures . On les ra¬
mena , & ces jeunes gens ne
pouvant être martyrs , réfolu-
rent de vivre en hermites . ils
dreflerent de petites cellules
dans le jardin de leur pere , où
ils , fe retiroient fouvent pour
prier . Thérefe continua de fe
porter ainfi à la vertu jufqu ’à la
mort de fa mere , qu ’elle perdit
à l ’âge de ia ans . Cette époque
fut celle de fon changement . La
leéture des romans la jeta dans
la diffipation ; & l’amour d ’eile-
même & du plaifir auroit bien¬
tôt éteint toute fa ferveur , fi
fon pere ne l ’eût mife en pen-
fion dans un couvent d ’Auguf-
tines d ’Avila . Elleapperçut le
précipice auquel la grâce de
Dieu venoit de l ’arracher , &
pour l’éviter à l’avenir , elle fe
retira dans le monaftere de l ’In¬
carnation de l ’ordre du Mont-
Carmel , à Avila , & y prit
l ’habit la 2 novembre 1136 , à
21 ans . Ce couventn ’étoit point
à l ’abri de quelques irrégulari¬
tés & de quelques diflipations
trop mondaines . Thérefe entre¬
prit de le réfariner . Après avoir
effuy é une infinité de tra verfes,
elle eut la confolation de voir
îe premier monaftere de fa ré¬
forme fondé dans Avila en 1562.
Le fuccès de la réformation des
Religieufes l ’

engagea à entre¬
prendre celle des Religieux . On
en vit les premiers fruits en
1568 . par la fondation d ’un
monaftere à Dofvello , diocefe
d ’Avila , où le bienheureux
Jean de la Croix fit profeflion
à la tête des Religieux qui em-
foraffçrent la réforme , C ’çft l ’o-
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rigine des Carmes -Déchaulfés,
Dieu répandit des bénédiftions
fi abondantes fur la famille de
Thérefe , que cette fainte
vierge , malgré les perfécutions
domeftiques & étrangères ,
laiffa trente monafteres réfor¬
més , 14 d’hommes & 16 de
filles . Après avoir vécu dans le
cloître 47 ans , les 27 premiers
danslamaifon de l’Incarnation,
& les 20 autres dans la réforme,
elle mourut à Albe , en retour¬
nant de Burgos , où elle venoit
de fonder un nouveau monaf¬
tere , le 4 oélobre 1582 , à 68
ans . Son inftitut fut porté de
fon vivant jufqu ’au Mexique,
dans les Indes -Occidentales , &
s’étendit en Italie . Il pafTa en-
fuite en France , aux Pays - Bas,
& dans tous les pays de la chré¬
tienté . Grégoire XV la cano-
nifa en 1621 . L’ouverture de
fon tombeau fut faite le 1 odo-
bre 17 ^.0 , 128 ans & 6 mois
depuis fa canonifation . Tendre

. & affeéïueufe ju [qu ’aux larmes
les plus abondantes , vive &
toute de flamme fans déliréoC
fans emportement , cetteSainte
porta l’amour divin au plushaut
degré de fenfibiiité dont foit
fufceptible le cœur humain . On
connoît fa fentence favorite
dans fes foufFrances , qui étoiept
comme l ’aliment de for. amour
pour Dieutürr fouffnr,Sùg nlur,
ou mourir! Un orateur lui ap¬
plique a vec beaucoup de jufteüe
ces paroles de l ’Eccléfiâftique.
» Elle a paffé comme une
» flamme & comme l ’encens
» qui fe confirme dans le leu »

( Quafi ignis tffulgais , & tms
ardens in igné ) . On a de saint®
Thérefe plufieurs ouvrages
écrits en efpagnol , ou 08
admire également la piete . Té-
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fiérgie des fentirriens, la beauté
& l ’agrément du ftyle . Les
principaux font : 1. Un volume
de Lettres, publiées avec les
notes de D . Juan de Palafox ,
évêque d’Ofina . II . Sa Vie ,
îompofse par elle - même . III.
La Maniéré de vifiter les Mo-
ttafieres des Religieux- IV . Mé¬
ditations après là Ccmmunioh.
V . Le Chemin de la PerjeRion.
Vî . Hijloire de Jes Fondations,"VU . Avis à [ es Religieufes,"VIII . Méditations furie Pater.
IX . Le Château de l 'Ame ; ç’eft
un traité particulier iurl ’orailon
& fur les communications cé-
leftes de l’Eiprit Saint , qu'elle
lit par ordre de Velafquez , de¬
puis évêque d’Ofma , enfin
archevêque de (Jompoftelle ,alors fon confeffeur , X . Penjèes
fur l 'amour de Dieu. Arnaud
d ’Andilly a traduit prelque tous
cesouvragesenfrançois , 1670,
in -40 . Cette Traduâion ft refi¬
lent un peu de la vieilleffe de
fon auteur . L ’abbé Chanut en
publia une meilleure en x6çj 1.
On en a autîi une de M . de
Villefore , 2 vol . in - 12 : la
Monnoiea mis en versfrançois

■. Y ARio n de grâces que faifioit,dit - on , cette Sainte après la
Communion , fous le titre de
Glofe de Ste, Thérefe. Glofe eft
une forte d ’ancienne poéfie ef-
pagnole , ainfi nommée parce
qu ’elle eft comme une explica¬tion des vers appelles Texte 4qu ’ort mettoit à la tête de la
piece . La traduéfion eft bien
faite , & l ’original fait autant
d ’honneur à l ’efprit qu’à la ten¬dre piété de Thérefe . Mais il
n ’y a guere d ’apparence quecette grande Sainte exprimoit
après la Communion fon amourenvers Dieu d’une maniéré fi
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recherchée , & fur -tout en riirie-g
compofées par elle -même . Dont
la Tafte a donné une traduction
d ’une partie des Lettres de Ste.
Thérefe i avec une préface ef-
timée , 1748 , in - 40. M . Chappei
de Ligny , avocat , en publia en
I7Î3 un autre vol . in -40. Ce»
deux traduéleurs ont fidelle-
ment rendu ces Lettres en fran-
çois . V oyez auffi YEfprit de Ste.
Thérefe , recueilli de fes (Æuvres
& de fes Lettres s Lyon , 1773 ,in -8°

, Ôi la Vie de la même
Sainte paf Ribera.

THERMES , ( Paul de la
Barthe , feigneur de ) né à Con-
ferans , d ’une famille ancienne »mais pauvre , éprouva des re¬
vers aux premiers pas de fa
carrière . Un duel l ’obligea de
fortîr de Fradce en 132‘d . Une
nouvelle difgrace l ’en éloigna
encore pour quelque tems . Âa
moment qu ’il alloit revenir es
France , il fut pris par des cor-
faires , & fouffrit beaucoupdans fa captivité . S ’étant con-
facré aux armes dès fa jeuneffe*
il les porta avec ùiftinélion fous
François I , Henri II & Frari*
çoisl ! , & fut fait prifonniev à
labataillede Cérifolesen 1344,au gain de laquelle il contribua
beaucoup ; on ne put le rache¬
ter qu ’en donnant en échangetrois des plus illuftres prifon-
niers ennemis . La prife du mar-
quifat de Saluces & du château
de Ravel , lui acquit en 1547une nouvelle gloire . Deux ans
après il fit une defeente en
Ecofle ; ce qui avança la con-
clufionde la paix. On l’envoyaà Rome en içsi , en qualité
d ’ambafîadeur ; mais n ’ayant
paspu réconcilier Jules III avec
Farnefe , duc de Parme , quela France protégeoit , il com-
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manda les. troupes Françoifes
en Italie , jufqu ’en ijs8 . Ce fut
dans cette année qu

’il obtint le
bâton de maréchal de France &.
qu ’il prit Dunkerque ; mais il
fut entièrement défait à Gra¬
velines , où il fut blefle & fait
prifonnier . Ayant recouvré fa
liberté à la paix de Câteau-
Cambrefis l ’an i , il conti¬
nua de fervir l’état , & mourut
à Paris en iqôz , âgé de 80 ans »
fans iaiffer ce poftérité , &
après avoir inftitué fon héritier
Roger de St -Lary , feigneurde
Bellegarde . Le maréchal de
Thermes dut à l ’adverfité qu ’il
éprouva dans fes premières an¬
nées , la fageffe qui le diftingua
toute fa vie . C ’étoit un pro¬
verbe , reçu même chez les
ennemis , de di/e : Dieu nous
garde de la fagejfe de Thermes !

THERPANDRE , poète &
muficien Grec de l’ifle de Les-
hoi , floriffoit vers l ’an 650
avant J . C . Il fut le premier
qui remporta le prix de mufique
aux Jeux - Carniens , inftitués
à Lacédémone . Il fut suffi cal¬
mer une fédition dans cette
ville , par fes chants mélodieux,
accompagnés des fons de la ci¬
thare . Therpandre , pour éten¬
dre le jeu de la lyre , l’avoit
augmentée d ’une corde ; mais
îes Ephores le condamnèrent à
l ’amende , à caufe de cette in¬
novation , & confifquerent fon
ïnftrument ; perfuadés que tout
raffinement de luxe & de mol-
leffe de voit être banni d ’un état
bien réglé , & que de degré en
degré on ert vient enfin à la
frivolité & même à la corrup¬
tion générale de la nation.
Voye\ T4MOTHÉE.

THERSiTE,le plus difforme
de tous les Grecs qui allèrent

THE
au fiege de Troie , ofa dire des
injures à Achille , & fut tué par
ce héros d ’nn coup de poing.
Son nom eft devenu une an-
tonomafe , pour désigner un
homme fort laid.

THESÉE , que la Fable met
au nombre des demi - dieux,
étoit fils d ’Egée roi d’Athenes,
St d ’Æthra fille de Pithée , St
ami courageux de Pïrithoùs
( voycç ce mot ) . 11 fit la guerre
aux Amazones , prit leur reine
prifonniere , l’époufa enfuiteSs
en eut un fils nomméHippolyte,
Il battit Oréon roi de Thebes,
tua les brigands & plufieurs
monftres,comme le Minotaure,
& trouva l’iffue du Labyrinthe,
par le fecours d'Ariadne , filledç
Minos roi de Crçte . Ce héros,
après a voir marché fur les traces
d ’Hercule dans fes trayant
guerriers , l’ imita dans fes
amours volages . Il enleva plu-
fieurs femmes , comme Hélene,
Phedre , Ariadne fa bienfaitri¬
ce , qu ’il abandonna enfuite ;
s’avifa d ’aller en enferavec ri*
rithoüs pour enlever Ptofer-
pine ; mais Pluton l’enchaîna,
& il ne fut délivré que p«
Hercule . Cependant Virgile
nous le repréfente comme ha¬
bitant de l ’enfer , ôt condamne
éternellement à expier fes rapts,
fa luxure & fes violences:

Scilet œternùmpe ftMü
Infelix Thefeus.

THESPIS , poète tragique
Grec , vers l ’anjjôavantJ . w
introduifit dans la tragédieun
aéfeur , qui récitoit quelques
difcours entre deux chants du
chœur . Cette nouveauté le t

regarder comme l 'inventeur®
la tragédie , genre de Poet-
très - groffier ôc très- tW51

I
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dans fon origine . Thefpis bar - nufcriîs les plus rares . La garde
bouiîloit de lie de vin le vifage de la bibliothèque du roi lui
de fes aûeurs , & les promenoit ayant été confiée , il l ’augmenta
de village en village fur un d ’un nombre confidérable de
tombereau , d’où ils reprêfen - volumes qui manquoient à ce
toient leurs pièces. C ’eft ' au riche tréfor . Thevenot aftifta
moins ce qu ’Horace nous en au conclave tenu après la mort
apprend dans fon Art Poétique : d’innocent X ; il fut chargé de
Igmsum tragicts gémis invenîffe négocier avec la republique de

Camocnx. Ger .es , en qualité d ’envoye du
Dicitur, &pîaufiris vsxijfepoemata roi . Il remplit cet emploi avec

Thefpis : iùccès . Une fievre double -tier-
Qaœ eanerettt agerentque perunâi ce , qu

’il rendit continue par unes
fæcibus tira, diete opiniâtre , l ’emporta en

THESSALUS , médecin de 1692 , à 71 ans . On a de lui :
Néron , né àTralles en Lydie , I . Des Voyages, 1696 , 2 ' vol.
d’uncardeurde laine , fevantoit in- fol . , dans lefquels il a inféré
d ’avoir feul trouvé le véritable la Defcriytion d’un Niveau de
fecretdelamédecine, & traitoit fon invention , qui eft plus fur
d ’ignorans tous les médecins qui & plus jufte que les autres ni-
l ’avoient devancé , fans épar- veaux dont on s ’étoit fervi au-
gner même Hippocrate . Il écri- paravant . II . L'Art de nager,vit , contre les Aphorifmes de 1696 , in - 12 . Il faut joindre au
cet auteur , un ouvrage qui eft recueil intéreflantôt curieux de
cité par Galien & par les an- fes Voyages, un petit vol . in-8%
ciens . Il mourut à Rome , où imprimé à Paris en 1681 . C ’eft
l’on voit fon tombeau dans la lui qui le premier propofa les
Voie Appienne , & fur lequel alvéoles des ruches , comme
il avoit fait graver ce titre : étant de la même grandeur dans
Vainqueur des Médecins. La tous les pays du monde , pour
trempe de fon efprit avoit beau - un étalon invariable de mefure
coup d’analogie avecParacelfe . ( voyez le Journ . hi(i . & litt. t

THEVENOT , ( Melchife - janv . 1776 , p . 25 ) : idée qui n ’a
dech ) naquit avec une paffion point été fuivie , foit que la fup-ex-trême pour les voyages , & pofition ne foit point rigoureu¬
ses fa jeuneffe il quitta Paris fement vraie , foit que la peti¬ts patrie , pour parcourir l ’uni - teffe de l’objet ait paru donner
vers . 11 ne vit néanmoins qu’une Heu à des inexaâitudes , ioit
partie de l ’Europe ; mais l ’étude enfin que la variété des meîùres,
des langues , & le foin qu ’il prit poids , monnoies , & autres ob-
de s’informer avec exaélitude jets de cette nature , tienne ,des mœurs & des coutumes des comme celle des langues , à la
différens peuples , le rendirent nature de l ’homme & aux difpo-
peut - etre plus habile dans la fitions de la Providence ( voytjconnoiffance des

^ pays étran- Leibnitz ) . — Il ne faut pas le
gers ,• que s’il y eut voyagé lui- confondre avec Jean Theve-
meme . Une autre inclination de not , mort en ( 667 , auteur d ’un1 hevenot etoit de ramalfer de Voyage en AJie , Amfterdam ,toutes parts les livres St les ma* 1727,5 vol,in - 12 , que quelques-
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Uns ont fauflemcnt attribué à
Melchifedech Thevenor . Il y
en a une ancienne édition , en
3 voi . in - 4° .

THEVET , ( André ) d ’An-
goulême , fe fit Cordelier , &
voyagea en Italie , dans la
Terre - Sainte , en Egypte , dans
la Grece & au Bréfij. De re¬
tour é « France en r ^ $ 6 , il
obtint du pape la permifîion d@
quitter le cloître pour prendre
l ’habit eccUfiaftique . La reine
Catherine de Médicis le fit fon
aumônier , & lui procura les ti¬
tres d ’hifloriographe de France
& de cofmographe du roi . On
a de lui : ) . Une Cofmographie.
II . U ne Hifioire des Hommes,
Jllu (îres, Paris , 1 ^ 84 , in- fol . ,& i67i,in - i2,8 vol . ; compila¬
tion mauflade , pleine d ’inepties
& de menfonges . III . Singula¬
rités de la Françe AntarSlique ,
Paris , 1558 , in - 4 0

, livre
peu commun . IV . Plufieurs
autres ouvrages peu efiimés.
L ’auteur s ’y montre trop cré¬
dule , & entafïe beaucoup de
choies fans choix & fans goût.
Sa Cofmographie eft pleine de
fautés , dont quelques -unes font
fufpeéfer fa bonne foi , « Deux
*> ans après l

'on retour de l ’A-
» inérique , dit la Martiniere,
» voulant flatter Henri II , il
M dreffa une carte où il mit une
s> ville nommée Ville- Henri. Il
« la mit encore dans fa Cofma-
» graphie,ou

'û la nomme Henri-
» Fille. Cependant Léri qui ne
» partit du Biéfil qu ’un an &
v> demi apiès Thevet , allure
» qu ’il n ’y a jamais eu aucune
s» forme de bâtiment , encore
» moins ni village , ni ville ,
»» dans l ’endroit où Thevet
« placecette ville imaginaire ».
Çet écrivain peu judicieux &

T H I
d’un naturel inquiet , mourut
en itQO , à 8S ans.

THEUTATÈS .vuy. THo-r.
THEUTOBOCUS , voyq !

Habicot , Riolan ^ Sloane.
TH 1ARD : ou Tyarh de

Bissy , ( Ponthus de) naquit à
Bifly , dans le dioceiè de Mâ¬
con , en 1521 , du lieutenant
général du Mâconnois . Les
belles - lettres , Iç-s marhetnati-
ques , la philofophie & la théo¬
logie l ’occuperent tour - à - tout.
Il fut nommé à l ’évêché de
Châlons par le roi Henri III,en
1 *78 . On a de lui : 1. DesPoéfus
Françoifes , in -4° -, »Paris , 1573-
II . Des Homélies. 111 . Difcours
Philojpphsques , in - 40

, St divers
autres ouvrages en latin , in-49.
Ronfard dit qu ’il fut l’intro-
duâetvr des Sonnets en France;
niais il ne fut pas celui de la
bonne poéfie . Ses vers , fi ap¬
plaudis autrefois , font infup*-
portables aujourd’hui ; ils ont 1
cependant le mérite de la dc-
licatefle d ’expreffions& di-
dées dans un ftecle ou la
poéfie , qui vit d ’images , s eu
pertnettoit fouvent de malhon¬
nêtes . Ce prélat mourut ea
1605 , à 84 ans . 11 conferva jul-
qu ’à la fin de fa vie , la vigueur
de fon corps & la torce de
efprir . 11 Youtenoit , dit - on , t
cette farce par le meilleur vin,
qu ’il buvoit toujours fans eau.

TH1ARD de Bissy , ( Henri j
de ) de la même famille que js
précédent , devint iloékur üe
la niaifpn & fociétc de hor-

j
bonne , puis évêque de foui ,
en 1( 87 , enfuite de Meaux ea
1704 , cardinal en i 7 ' 5 » ' ^ ' ;enfin commandeur des ordres j
du roi . On a de lui pluiiems j
ouvrages en faveur de la cou !
titution Unigenitus,Ce çyamaf ;
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jnourut en 1737 » à § 1 ans,
avec une grande réputation de
favoir & de piété . Les éloges
& les regrets des Catholiques
honorèrent peut - être moins fa
mémoire , fuivant la réflexion
de S . Jerome , que la haine &C
les calomnies des feélaires. Son
Traité TGéologique fur la Corf-
ütution Unigenitus , en 2 vol.
in -40 , paffe pour un des plus
eftimés & des plus complets
fur cette matière . S ’il eft vrai,
comme on l ’a dit , que cet ou¬
vrage eft du P . Germon , il
n’en eft pas moins certain que
le cardinal n‘en avoit pas be-
foin , & que fon adoption n’eft
qu ’une approbation réfléchie.
Le aardinal rend lui - même
compte dans la préface , des
mefures qu ’il a prifespour conf-
tater le mérite du manufcrit
qui lui avoit été préfenté . Ses
Inftrutfions Paflorales , % vol.
in - 4" , montrent un zele vif
pour l ’unité de la foi & la fou-
miffion aux décrets de l ’Eglife.

THIAR 1NI , ( Alexandre )
dit ÏExpreJfif , peintre de l ’é¬
cole de Bologne , enrichit cette
ville de fes tableaux . Sa ma¬
niéré eft grande , fon coloris eft
ferme & vigoureux . Il a rendu
h« ureulement les différentes
paffions. Ce peintre , né à Bo¬
logne en 1577 , mourut âgé de
gi ans , en 1668.

THIBAULT , (S .) o« Thi-
BAUD , prêtre , né à Provins
d ’une famille illuftre , fe fanc-
tifia par les exercices de la
vertu & de la mortification . Il
mourut l ’an 1066 , auprès de
Vicence en Italie , où il étoit
aller fe cacher pour fervir Dieu
avec plus de liberté.

THIBAULT IV , comte de
Champagne, & roi de N avarre,
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né pofthume en 1203 , mort à
Pampelune en 12 ^ 3 , monta fur
le trône de Navarre après la
mort de Sanche le Fort , fon
oncle maternel , en 1234 .^

11
s ’embarqua quelques années
après pour la Terre -Sainte . De
retour dans fes états , il cultiva
les belles -lettres . Il aimoit beau¬
coup la poéfie , & répandit fes
bienfaits fur ceux qui le diftin-
guoient dans cet art . Il s’amula
même quelquefois avec fuccès
à faire des chantons . Lévefque
de la Ravaliere a publié fes
Poèfies avec des obfervations ,
en 2 vol . in - 12 , 1742.

THIBOUST, ( Claude-
Charles ) né à Paris en 1706,
fut imprimeur du roi & de l ’u-
niverfité . Dégoûté du monde ,
il entra au noviciat des Char¬
treux ; & s’il ne fit pas profef-
fion dans la réglé de S . Bruno»
il conferva toute fa vie pour
cet inftitut l ’attachement le plus
tendre . Cette inclination le
porta à faire une tradudion en
profe françoife , des vers latins
qu ’on lit dans leur petit cloître
de Paris . Ces vers renferment
la Vie de S . Bruno , peinte par
le Sueur dans ai tableaux , qui
font l ’admiration des artiftes 8c
des connoiffeurs . Thibouft fit
deux éditions de fou ouvrage.
La ire . eft in -40

, en 1736 , fans
gravures . Cet imprimeur tra¬
vaillent à une tradudion d ’Ho¬
race , lorfqu ’il mourut le 27 mai
1737 , à Bercy , âgé de 51 ans.
On a encore de lui la Traduc¬
tion du Poème De TExcellence
de TImprimerie, qu’avoit com-
pofé fon pere : il la fit paroître
en 17^ 4 , avec le latin à côté.

THIERR 11 , roi de France,
3e. fils de Clovis II , & frere de
Clotaire I 1 I & de Childebert II»

Dd 4 ■
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monta fur le trône de Neuftrie vainquit & tua Clochilaïc , roi
& de Bourgogne , par les foins de ces barbares . 11 fe ligua en |d ’Ebmin maire du palais en 5 *8 avec fon frere Clotaire 1 , |
670 . Mais peu de tems après , roi de Soiffons , contre Het-
il fut rafé par ordre de Chil - menfroi , qu’ils dépouillèrent }
deric roi d ’Auftrafie , & ren - de fes états , & qu

’ils firent 5
fermé dans l’abbaye de S . De * précipiter du haut des murs de |
nys . Après la mort de fon ad- Tolbiac , où ils l ’avoientattiré fjverfaire , en 673 , il reprit le fous la promeffe de le bien
fceptre , & fe laifla gouverner traiter . Dans ces entrefaites , jî
par Ebroin , qui facrifia plu - Childebert fon frere , roi de |!fieurs têtes illuftres à fes paf - Paris , fe jeta fur l ’Auvergne, t
fions . Pépin maître de l ’Auf - Thierri courut à fa défenfe , & ;i
trafie , lui déclara la guerre , & obtint la paix les armes à la jile vainquitàTeftri en Verman - main . Il mourut au bout de j!dois , l ’an 687 . Ce prince , que quelque tems en 534 , après un jle préfident Hénault nomme régné de 23 ans , âge d ’environ jThierri 111 , mourut en 691 , à 31 . Thierri étoit brave à la tète j
39ans . Il fut pere de Clovis III des armées , & fage dans le ]& de Childebert III , rois de confeil ; mais il étoit dévoré
France . par l ’ambition , & fe fervoit \THIERRI II ou IV , roi de de tout pour la fatisfaire. Il fut
France , furnommé de Chelles, le premier qui donna des lois jparce qu

’il avoit été nourri aux Boïens , peuple de Ba- ;
dans ce monaftere , étoit fils viere , après les avoir fait dreW <
de Dagobert 111 , roi de France , fer par d ’habiles jurifconfultes. jiIl fut tiré de fon cloître pour Théodebert fon fils lui fucceda . j
être placé fur le trône par THIERIU II ou Théodo * }
Charles Martel , en 720 . 11 ne Rie le Jeune , roi de Bourgo-
porta qne le titre de roi , & fon gne & d’Auftrafie , 2t . fils de |miniftre en eut toute l ’autorité . Childebert . naquit en Wj. ** i
Thierri mourut en 737 , à 25 paffa avec Théodebert II , ton
ans . Après fa mort il y eut un frere , les premières années de .
interrègne des ans , jufqu’en 742 . fa vie , fous la régence de la J

THIER RI I ou Théo- reine Brunehaut , leur aïeule . |
DOR1C , roi d ’Auftrafie , fils Théodebert lui ayant ote le i
de Clovis I roi de France , eut gouvernement du royaume 1 ^en partage , l’an 311, la ville cette princeffe irritée fe retira 3
de Metz , capitale du royaume à Orléans vers Thierri , a qui |d ’Auftrafie , l’Auvergne , le elle perfuada de prendre |Rouergue , & quelques autres armes contre fon frere , l au“' S
provinces qu’il avoit enlevées rant qu’il n’étoit point fl» |
aux Viftpoths pendant la vie Childebert , & qu

’ellelav °“ \de Clovis fon p.ere . En 315, fuppofé à la place de Ion “
j

;
Une flotte de Danois ayant aîné qui étoit mort. 1
débarqué à l ’embouchure de la fuivit ce confeil ( wyvfTHEO 1
Meufe , pénétra jufques dans debert ) , & mourut peu âpre g
fes terres . Théodebert fon fils , de dyffsnterie à Metz 1an.

’
ftu

’ii envoya contre eux , les lorfqu’il fe préparoi.t à taue }
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guerre à Clotaire , roi de Soif - fa vant bachelier de Sorbonne,
fons . On trouve dans quelques naquit à Chartres vers 1636,
chroniqueurs plufieurs laits d ’un cabaretier . Après avoir
touchantThierri,qui font très - profefféles humanités dansl ’u-
incertains , du moins quant aux niverfité de Paris , il fut curé
principales circonftances : il eft de Champrond au diocefe

.
de

certain qu ’on a mis fur le comp - Chartres , où il eut avec lar-
te de Brunehaut plus d ’une chidiacre , des démêlés dont
atrocité dont il n ’eft pas dif - l ’iffue ne lui fut pas favorable,
ficile de la juftifàer , quoiqu ’il II fe brouilla enfuite avec le
foit impoffible d’en faire une chapitre de Chartres pour des
apologie complette . raifons qui n ’étoient pas plus

THIERRI de Niem, natif folides . Il fut obligé de quitter
de Paderborn enWeftphalie , ce diocefe , & il permuta fa
fecrétaire de plufieurs papes , cure avec celle de Vibraie au
paffa environ 30 ans à la cour diocefe du Mans , où il mou*
de Rome . 11 accompagna Jean rut âgé de 65 ans , en 1703 . Cet
XXIII au concile de Confiance , écrivain avoit une mémoire
& il mourut peu de tems après prodigieufe Si une érudition
vers l ’an 1417 , dans un âge très - variée ; mais fon caraétere
avancé . On a de lui : I . Une étoit bilieux , fatyrique 8i in-
Hifioire du Schifme des Papes , quiet . 11 avoit beaucoup de
Nurembert , 1592 , in- fol . Cet goût pour le genre polémique ,
ouvrage divifé en 3 livres s’é- & il fe plaifoit à étudier & à
tend depuis la mort de Gré - traiter des matières fingulieres.
goireXI jufqu ’à l’éleélion d ’A - Il a exprimé dans fes livres le
îexandre V . II . Un autre livre fuc d ’une infinité d ’autres ; mais
qui renferme la Vie du pape il ne choifit pas toujours les
JeanXXIII , à Francfort , 1620, auteurs les plus autorifés , les
in -40 . III , Le Journal de ce qui plus folides & les plus exaéfs.
fe paffa au concile de Conf - Ses principaux ouvrages font:
tance , jufqu ’à la dépofition de I . Un Traité des Supervisions,
ce pape . IV . Une InveBive vé - en 4 vol . in- 12 ; ouvrage d’une
hémente contre cet infortuné grande érudition , quelquefois

qiontife , fon bienfaiteur . V . Un parafite & furchargée . L’au-
Livre touchant les privilèges & teur auroit pu fe difpenfer de
les droits des Empereurs aux ramaffer toutes les pratiques
invejlitures des Evêques , dans fuperftitieufes répandues dans
Schardii Syntagma de Imperiali les livres défendus , auxquelles
JurifdiBionc , Strasbourg , 1609, perfonne ne fongsoit . En gé-
rn- fol . Thierri , homme auftere néral , une longue & inutile
& chagrin , fait un portrait énumération d ’abus eft tou-
hyperbblique de la

, cour de jours dangereufe pour des efi-
Rome & du clergé de fon prits foibles ou peu juftes , quitems ; il écrit d ’un ftyle dur & ne diftinguent pas la fubftance
barbare , & ne fera guere lu d ’avec la rouille qui la ronge,de ceux qui ont plus de goût Sa critique eft fouvent âpre& de

{
ugeme nt que lui , & outrée , 8c condamne des

I HIERS , ( Jegn - Baptifte ) chofes qui pou voient être en -«
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vifagées fous un jour plus favo¬
rable . Il y a même des endroits
qui donnent à penfer fur le
compte de l ’auteur , par l ’affec¬
tation avec laquelle il accu¬
mule les fophifmes & les lar-
cafmes des hérétiques , pour
leur oppofer enfuite les ré-
ponfes les plus foibles . C ’efl:
ainfi qu ’en parlant ( t . 2 , p . 288)
de la proceffion de la Fête -Dieu,
il répété les horreurs que les
feâaires ont dites contre cette
prétendue idolâtrie , & fe con¬
tente de répondre que la pro¬
ceffion date depuis 300 ans ,& que le concile de Trente l ’a
approuvée : comme fi la pré¬
sence réelle & l ’adoration qui
en efl - une fuite néceffaire ,
dépendoient de cette procef¬
fion . II . Traité de l ’expojilion
du Saint -Sacrement de l ’Autel ,Paris , 1663 , in- 12 ; & en 1677,
3 vol . in - ta . L ’auteur paroît
condamner l ’

ufage & la pra¬
tique actuelle de l’Eglife , &
vouloir tout ramener aux an¬
ciens tems ; lans cotffidérer queles erreurs de Calvin , & d ’au¬
tres ennemis de la Préfence
réelle , ont raifonnablernent
porté l ’Eglife à donner plus de
pompe & de folemnité , ainfi quedes occalions plus fréquentes à
l ’adorationdece divinmyftere '.
111 . U Avocat des Pauvres, qui
fait voir les obligations qu ’ont les
Bénéficiers défaire un bon ufagedes biens de l ’Eglife , Paris ,
1676 , in - 12 . IV . Differtations
fur les Porches des Eglifes, Or¬
léans , 1679 , in - 12 . V . Traité
de la Clôture des Religieufes,Paris , 1681,in - i2 . Cen ’eft qu ’un
recueil de décrets des conciles
& de fiatuts fynodaux fur cette
matière . L ’auteur , qui n ’a pref-
que fait que compiler , interdit
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aux médecins & aux évêques
mêmes l’entrée des maifonsdes
filles ; en général le goût de
l ’exagération & du paradoxe
femble avoir dirigé fes recher¬
ches . VI . Exercïtatïo adverfùs
Joannem d 'e Lauhoy. VU . De
retinendà in, Ecele/iafiicis libris
voce Paraclitus ( voyez San-
RliY ) . V 111 . De Fcftorumdierum
imminutione liber. IX . Differta-
tion fur Ylnfcription du grandPortail du Couvent des Corde¬
liers de liheims , conçue en ces
termes : Deo Homini , & B.
Francifco , utrique Crucifixo ;
1670 , in - 12 . La critique de
l’auteur fur cette infcription
Singulière & très - condamnable
efl judicieufe & pleinedebonne
théologie . X . Traité des Jeux
permis & défendus , Paris , 1686,
in - 12 . XL Differtations furies
principaux Autels des Eglifes,
les Jubés des Eglifes & la clôture
du Choeur des Eglifes , Pâtis,
1688 , in - 12- XII . Hifloire des
Perruques , où l ’on fait voir leur
origine , leur ufage , leur forme ,
l ’abus & l ’

irrégularité de celles
des Eccléfiajl

'
tques , Paris., 1690,

m -ii . XUl . Apologie de MT Abk
de la Trappe contre les calomnies
du P . de S te . -Marthe , Greno¬
ble , 1694 , in - 12 . XIV . Traite”
de VAbfolutiondel ' Héréjù. Xy .
Differtatïon de la fainte Larme
de Vendôme , Paris , 1699 , in- it-
XVI . De la plus folide , de la
plus néceffaire & de la plus né¬
gligée des Dévotions , VJ01, 2
vol . in - 12 . XVH - Des Obferva-
tions fur le nouveau Bréviaire
de Clunï , 1704 , 2. vol . . in- li-
XVIII . Une Critique du livre
des Plage Hans , par l 'abbe Boi¬
leau ; eile eut peu de fa cces •
c ’eft une réfutation foibje û1
ennuyeufe 1 quoique fondes en
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raifon pour le fond des chofes,
& dirigée contre un ouvrage
qui prêtoit à des critiques fo-
lides . XIX . Un Traité des Clo¬
ches, 1721 , in- il . XX . Fa 3um
contre le Chapitre de Chartres,
in - 12 . XXI . La Sauce - Robert,
eu Avis jalutaïre à Mejjire Jean-
Robert , grand Archidiacre , \ re.
partie , 1676 , in - 8° ; le. partie,
1678 , in - 8 °

. XXIL La Sauce-
Robertjuftifiée , à M . de Riant; ,
Procureur du Roi au Châtelet;
ou Pièces employéespour la jufii-
fication de la Sauce - Robert ,
i679,in -8 °

. Cestrois brochures
qui te relient en unfeul volume,
prouvent lé goût de l’auteur
pour la (atyre , & ce genre
d ’inconféquence qui caraétérife
preû |ue toujours les hommes
dominés par l ’efprit de ceafure
& de réforme.

THIOUT , ( Antoine ) habile
horloger de Paris , mort en
1767 , s ’efl fait un nom par un
lavant Trai té d’Horlogiographie,
1741 , 1 vol . in - 4 0

, avec figures.
11 fut le rival de Julien le Roy,
pour les connoiflances théori¬
ques , & pour l ’art de les mettre
en pratique.

THOLA , de la tribu d ’Ifia-
char , fut établi juge du peuple
d ’ifraël l ’an avant J . C . ,& le gouverna pendant 28 ans.
Ç

’eft fous ce juge qu ’arriva
l ’hifloire de Ruth.

THOMAS , furnommé Dy-
dime , qui veut dire Jumeau ,apôtre , étoit de Galilée . I ) fut
appelle à l ’apoftolat lale. année
de la prédication de J . C . Le
Sauveur après fa réfurreélion
sfétant fait voir à fes Difciples,Thomas ne fe trouva pas avec
eux lorfqu ’il vint , & ne,voulut
rien croire de cette apparition.
11 ajouta & qu ’il ne croirait point
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» que J . C . fût refiufcité , à
» moins qu’il ne mît fa main
» dans l ’ouverture de fon côté,
» & fes doigts dans les trous
n des clous » . Le Sauveur con¬
fondit fon incrédulité en lui ac¬
cordant ce qu

'il demandoit . Ce
qui a fait dire à un Pere « que
» l’incrédulitédeThomasavoit
» été plus utile à l ’Eglile en
» conftatant la réalité de la
» Réfurreéfion de J . C . , que
» la foi prompte Si facile des
» autres Apôtres » . Aprèsl ’Af-
cenfion , les Apôtres s ’étant
difperfés pour prêcher l ’Evan¬
gile partoute la terre , Thomas
porta fa lumière dans les pays
des Parthes , des Perfes , des
Medes , & même , fuivant une
ancienne tradition , jufques
dans les Indes . On croit qu

’il y
fouffrit le martyre dans la ville
de Calamine , d’où fon corps
fut tranfporté à Edeffe , où il a
été honoré pendant les premiers
fiecles de l ’Eglife . D ’autres pré¬
tendent que ce fut à Meliapour
ouSt .-Thomé , autre ville des
Indes , que ce Saint fut mis à
mort . Les Portugais foutien-
nent que fon corps y ayant été
trouvé dans les ruines d ’une
ancienne églife qui lui étoit dé¬
diée , on le tranfporta à Goa ,
où on l ’honore encore aujour¬
d ’hui . Mais cette découverteeft
appuyée fur des raiions trop
peu décilives pour mériter le
fuffrage d ’une critique exaéle.
Voyez la réflexion qui fe trouve
à la fin de l ’article de S . Jac¬
ques le Majeur.

THOMAS , né d ’une famille
obfcure , parvint de l ’état de
fimple loldat , à celui de com¬
mandant des troupes de l ’em¬
pire fous Léon l ’Arménien.
Cette élévatio » inefpéree lui
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donna l ’idée d’afpirer au trône
des Céfars . Léon ayant été af-
faffiné l ’an 820 , il prit les armes
fous prétexte de venger fa
mort . Soutenu par les troupes
qu ’il commandoit , & par l’ar¬
mée navale qu ’il avoir eu l’a-
dreffe de gagner , cct ambitieux
fe fit paffer pour le fils de l ’im¬
pératrice ïrene , & fe fit cou¬
ronner à Antioche par le pa¬
triarche Job . Üe là il vint mettre
le fiege devant Conftantinople;
mais ayant été battu à diverfes
reprifes par mer & par terre , il
fe fauva à Andrinople , où les
habitans le livrèrent à Michel
JeBegue , fucceffeur de Léon,
qui le fit mourir après lui avoir
fait fouffrir des tourmens hor¬
ribles l ’an 822.

THOMAS de Cantor-
bery , ( S . ) dont le nom de
famille étoit Becquct, vit le
jour à Londres en 1117 . Après
avoir fait fes études à Oxford
& à Paris , il retourna dans
fa patrie , & S[y livra à tous les
plaifirs d ’une jeuneffe diflïpée ;mais un danger qu ’il courut à la
chaffe , le fit rentrer en lui-
même . La jurifprudence des
affaires civiles , auxquelles il
s ’appliqua avec afiiduité , lui
fit un nom célébré . Thibaud,
archevêque deCantorbery , lui
donna l ’archidiaconé de fon
églife , & lui obtint la dignitéde chancelier d ’Angleterre fous
Henri 11 , qui l’éleva en 1162,
après bien des réfiftances de fa
part , fur le fiege de Cantorbery.
Thomas ne vécut pas long - tems
en paix avec fon fouverain ,comme il le lui avoît prédit.Les Anglois prétendent que les
premières brouilleries vinrent
d ’un prêtre qui commit un
Kieqrtre , & que l ’

archevêque

ne punît pas affez rigoureufe-
ment ; mais la véritable originefut fon zele pour les privilèges
de fon églife . Ce zqle , qui pa-roiffoit trop ardent au roi kh
fes miniftres , lui fit bien des
ennemis . On l’accufa devant
les pairs d’avoir malverfé pen¬
dant qu ’il occupoit la charge
de chancelier , dont il venoit
de fe démettre ; mais il refufa
de répondre à ces imputations
injuftes , qu ’il favoit n’être
qu ’un moyen imaginé pour le
perdre , & que fesadverfaires
mêmes ne croyoienr pas . Con¬
damné à la prifon , il fe retira
à l ’abbaye de Pontigni , & en-
fuite auprès de Louis le Jeune,
roi de France . 11 excommunia
la plupart des feigneurs qui
compoioientieconfeildeHenri.
11 lui écrivoit : » Je vous dois,
» à la vérité , révérence comme
» à mon roi ; mais je vous dois
» châtiment comme smonûls
» fpirituel » . Henri II adopta
des vues de conciliation ; k
après quelques difficultés , la
paix fe fit entre le roi*& le pré¬
lat . S . Thomas revint en An¬
gleterre l ’an 1170 , & la guerre
ne tarda pas d ’être rallumée,
les courtifans ramenant tou¬
jours le roi à fes anciens erre -»
mens , & l ’irritant contre l’in¬
flexible prélat . Henri U étoit
alors en Normandie dans ion
château de Bures '

, près de Caen,
& non près de Bayeux , comme
le dit Smolec . Fatigué de ces
rapports , & perfonnellement
irrité contre Thomas , il s

’écria
dans unexcèsdecolere: ,l bh 1l
» poffible qu ’aucun de ceux
» que j ’ai comblés de oien-
» faits , ne me venge dun
» prêtre » ? Auffi - tôt quatre
de fes gentilshommes paflent ta
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iner , & vont affommet le pré- vante . « De quelque manière,
lac à coups de maffue au pied 1» dit un fage théologien , que
de l ’autel,le 29 décembre 1170 > » les Saints fe foient conduits ,
en la çjf . année de Ton âge , & » ils ne peuvent éviter d ’être
la de fon épifcopat . Sa piété » condamnés au tribunal des
tendre , Ton zele , fes vertus » incrédules . Lorfque dans les
épifcopales le firent mettre au » premiers fiecles ils fe font
nombre des Saints par Alexan - » laifié traîner au fupplice fans
dre III . Depuis que l ’Angle - >t réfiftance , c’étoient des im-
xerre eft tombée dans le défor - « bécilles , des fanatiques abu-
dre du fchifme & de l ’héréfie , » fés par des fables & des pref-
on a vu le fanatique Burnet dé- » tiges . Dans les fiecles fui-
chirer la mémoire de ce faint » vans , lorfqu ’ ils ont défendu
prélat , jufqu’à lui préférer » des droits fondés fur une
l ’infâme Crammer . Boffuet l ’a » longue poffeffion , & fur la
excellemment juftifié dans un » jurifprudence univerfelle,ce
parallèle qui rend auffi fenfibles » font des infolens ambitieux ,les vertus & la fainteté de l’un , » qui ont troublé le repos des
que les crimes & la fcélérateffe » nations . Ceux qui ont fouf-
de l ’autre ; & finit par ce paf- » ferten filence la dépravation
fage remarquable . « 11 combattit » des cours & le libertinage« jufqu’au fangpour les moin - n des rois , étoient des âmes
» dres droits de l’Eglife ; & en » viles & corrompues , qui» foutenant fes prérogatives , » n ’ont pas eu le courage de
» tant celles que J. C . luiavoit » dire la vérité , & de tenir
m acquifes , que celles que les » parti pour la juftice . Se font-
» rois pieux lui avoient don - » ils élevés contre le brigare-» nées , il défendit jufqu’aux » dage qui a régné fi long-» dehors de cette fainte cité « . » temsdanstoutes les contréesOn a de lui : I . Divers Traités » de l 'Europe , voilà des fé-
pleins d ’érudition & de bonne »» ditieux & de rebelles . Ceux
théologie , quoique tout n ’y » qui ont quitté le monde pourfoit pas exaét . II . Des Epîtres >f s ’éloigner de la corruption ,publiées par Chriftianus Lupus , » étoient des enthoufiaftes mé-
| vol . in- 4®

, Bruxelles , 1682 . » lancoliques,desfainéansinu¬tiles font çurieufes , & ne » tiles à la fociété . Si d ’autres,peuvent que donner une idée » en confidération de leurs ta—
avantageuse de i ’efprit & du » lens & de leurs vertus , ontcœur de 1 illuftre prélat . III . Un » été placés à la tête des affai-
Cantique a la Vierge , qui com - » res , c ’eft l ’ambition & l ’hy-*Pen te Gaude flore Virginali. » pocrifie qui les y a conduits.Du Folié a écrit fa Pie en » Dans le tems que l’Eglifefrançois , in- 8 ° ; Chriftianus » étoit pauvre , on fait un crimeLupus & Stapleton en latin . La » à fes miniftres d ’avoir véctsRelation de fa Mort , par un » d ’aumônes ; lorfqu ’on lui a

Tt
'
!- ocu â 're >fetrouvedans » confié des richefles pour le»lerAeyàaraideMartenne .Nous » mettre à couvert de la rapa-ne pouvons mieux,finir cet ar- » cité des grands , on lui re-ttcie que par la réflexion fui - » proche d’avoir tout envahi.
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» Que faudroit - U pour fatis-
« faire des cenfeurs auffi ca-
» pricieux ? Les engràîfler aux
» dépens de l ’Eglife , des pau-
» vrès , des établiffemens de
a charité ; alors peut - être ils
» nous permettroient de croire
» en Dieu ».

THOMAS , archidiacre de
Spalatro , né en 1200 , illuftra
ce pays par fes mœurs & fa
fcience , & mourut l ’an 1268.
On a de lui : Hiftoria Saloni-
taruni pontificum atque Spalaten-
fium , publiée par Mathias Be-
lius dans fa Colleéiion des Hif-
toriens de Hongrie , tom . 3e. ,
1748 . Jean Lucius a beaucoup
profité de l ’ouvrage de Thomas
pour publier Dalmatïa llluf-
trata , Amfterdam , 1Ô66 , quoi¬
qu’il le critique fouvent avec
aigreur : exemple d ’ingratitude
fidellement imité par -prefque
tous les écrivains modernes.

THOMAS d ’Aquin , ( S . )
naquit en 1227 , d 'une famille
illulLre , à Aquin , petite ville
de Campanie au royaume de
Naples . Landulphe fon pere
l ’avoit envoyé dès l ’âge de 5
ans aa Mont -Caffin , & de là
à Naples , où il étudia la gram-
maire & laphilofophie .Thomas
commençùit à y faire paroître
fes talens , quand il entra chez
les Freres - Prêcheurs au cou¬
vent de S . Dominique de Na¬
ples , l ’an 1243 . Ses parenss ’op.
poferent à la vocation ; pour
l ’arracher à leur persécution ,fes fupérieurs l ’envoyerent à
Paris . Comme il « toit en che¬
min , & qu ’il fe repofoit auprès
d ’une fontaine , fes freres l ’en-
leverent & l ’enfermerent dans
un château de leur pere , où il
fut captif pendant plus d ’un an.
On employatout pour lerendre
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au monde . Une fille pleined ’af»
traits & d’enjouement , fut in -*
troduite dans fa chambre jmais
Thomas , infenfible à fes ca-
reffes , la pourfuivit avec un
tifon ardent . Enfin quand on vit
qu’il étoit inébranlable dansfa
réfolution , on fouffrit qu

’il fe
fauvât par la fenêtre de fa cham¬
bre . Son général , glorieux
d’une telle conquête , l ’amena
avec lui à Paris , & le con-
duifit peu après à Cologne,
pour faire fes études fous Al¬
bert le Grand , qui enleignoit ?
avec un fuccès diftingué, La
profonde méditation du jeune
Dominicain le rendoit fort
taciturne ; fes compagnons le
croyant ftupide , l ’appelloient
le Bœuf muet mais , Albert
ayant bientôt reconnu fa grande
capacité , leur dit : “ Que les
» mugiflemensde ce bœuf re-
» tentiroient un jour dans tout
» l’univers » . L’an 1146,
maître fut nommé pour expli¬
quer les Sentences à Paris , oà
il fut fuivi du jeune Thomas ,
qui étudia dans l ’unirerfeé de
cétte ville jufqu 'en 124& Al¬
bert , alors doéieur en théolo¬
gie , étant retourné à Cologne
pour y enfeigner cette fcience ',
fon difciple l ’y fuivit , & efl-
feigna en même teins la phj-
lofophie , l ’Ecritute -Samte ut
les Sentences , & parut en tout
digne de fon maître. Les dîne-
rends qui furvinrent entre les le*
ctiliers & les réguliers dans 1u-
niverfité , retardèrent fon doc¬
torat . Il retourna alors enltaus
& fe rendit à Anagni auprès011 f
pape . Albert le Grand y eI0,t
déjà depuis un an avecS. uona-
venture . Ils y travaillèrent* 0

^
*

trois à défendre leurs orures
contreGuiliauraedeSt .-A ®011 '
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& a faire condamner fon livre
des Périls des derniers Tems.
S . Thomas revint à Paris en
1233 , y fut reçu doéteur en
1257 , & s ’y ditlingua par fes
leçons & ( es prédications . Le
pape Clément IV lui offrit l ’ar¬
chevêché de Naples ; maisJefaint doûeur ne voulut point
fe charger d’un fardeau fi pefant.
S . Louis , auffi lenfible à fon
mérite que le pontife Romain ,
l ’appellafouventàfacour .Tho-
mas y portoit une extrême hu¬
milité & un efprit plus occupé
de fes études que de toutes les
grandeurs qui l ’environnoient.
Un jour qu ’il avoit la tête rem¬
plie des objections des nou-
veauxManichéens , il fa trouva
à la table du roi , i ’efprit entiè¬
rement abforbé dans cet objet.
Après un long filenee , frap¬
pant de la main fur la table r il
dit allez haut : Voilà qui efî dé~
cijif contre les Manichéens. Le
prieur des P' reres - Prêcheurs ,
qui l ’accouip2g'noit , le fit fou-
venir du lieu où il etoit , &
Thomas demanda pardon au
roi de cette diftraéfion ; mais
S . Louis en fut édifie , & voulut
qu’un de les fecrétaires écrivît
aufii -tôt l ’argument , qui fe
trouva être très - l

'olide . Thomas
fuj toujours dans une grandeconfidération auprès des pon¬tifes Romains . Le pape Gré¬
goire X , devant tenir un con¬cile à Lyon l’an 1274 , l ’

y ap-pella . Thomas s ’étoit fixé à Na¬
ples , où il avoit été envoyé en
1272 , après le chapitre généralde l ’ordre , tenu à la Pentecôte,à Florence . L’univerfité deParis écrivit à ce chapitre , de¬mandant inftamment qu ’on lui
renvoyât le faint doéleur ; maisCharles , roi de Sicile , frere de
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S . Louis , l’emporta & obtint
queThomas vîntenfeigner dans
fa ville capitale , dont il avoit
refufé l ’archevêché . Ce prince
lui aiïigna une peniion o’une
once d ’or par mois . . Le faint
doéteur partit de Naples pourfe
rendre à Lyon , faivaut l’ordre
du pape ; mais il tomba malade
dans la Campanie . Comme il ne
fe trouvoit point dans le voiil-
nage de couvent de Freres-
Prêcheurs , il s ’arrêta à Fofle-
Neuve , abbaye célébré de l’or¬
dre de Cîteaux dans le diocefie
de Terracsne . Ce fut dans ce
monaftere qu’il rendit l ’ame , le
7 mars 1274 , âgé de 48 ans :
vie bien courte , en comparai-
fon de la multitude ôi de l ’ex¬
cellence de fes écrits . JeanXXIL
le mit au nombre des Saints en
1313 . De tous les fcholafti .quesdes tems de barbarie , il eft fans
contredit le plus iolids , le plus
judicieux & le plus net . Les
titres A ’Ange de l ’Ecole , de
Doéleur angélique , &L à ’Aigledes Théologiens , qu ’on lui
donna , ne durent pas paroîtreoutriis à les contemporains,
v» Ses ouvrages , dit un cri-
» tique judicieux , annoncent
» un génie vaite & profond
» un jugement exquis , une
» clarté admirable & une pré-
» cifion unique . Soit qu ’il éta-
» bhile les vérités de la foi »» foit qu ’il réponde aux difS-
» cultes , on voit rarement
» qu ’il puiffe ajouter à ce» qu ’il a dit : ce qui joint au
1» tems où il fonrniffoit fa car-
» riere , dans bn champ à peine» défriché , le fait confidérer
» avec raifon comme un ef-
» prit d ’un ordre prefque fur-

,» humain , & fufcifé extraor-
» dinairement pour éclairer l ’é-
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» cole » . Il avoit une fi grande
facilité , qu ’il diéloit , fur diffé¬
rentes matières , à trois écri¬
vains , & quelquefois à quatre
en mêmetems . Tous fes ouvra¬
ges ont été imprimés plufieurs
fois , & entr ’autres en 1570,
à Rome , 18 tomes en 17 vol.
in - fol . ; mais il y en a quelques-
uns qui ne font pas du Saint,
& on en a oublié d’autres qu ’on
trouve imprimés féparément.
On a deux autres éditions de
fes (Euyres , l ’une en ia vol . à
Anvers , &'

l ’autre dirigée par
le P . Nicolaï , en 19 vol . On
a imprimé fous fon nom , Sé¬
créta Alchymix magnalia , Co¬
logne , 1579 , in - 4 u : ouvrage
qui n ’eft ni de lui , ni digne de
lui . On lui attribue auffi des
Commentaires fur la Ginefe
& fur les Livres des Machabées,
que S . Antonin aflure n ’être
pas de lui . Parmi ceux qu’on ne
loi conteftepas , fa Somme con-
ferve encore aujourd 'hui la
grande réputation qu’elle eut
d’abord , & qu ’elle mérite en
effet . Solide dansl ’établiffement
des principes , exaft dans les
raifonnemens , clair dans l ’ex-
preffion , il pourroit être le
meilleur modèle des théolo¬
giens , fi fon ftyle étoit plus
mâle & plus pur ; & fur- tout
s ’il eût dégagé une fcience fim-
ple par fa nature d’unemultitude
de recherches & de dilïerta-
tions qui paroiffent ou inutiles
ou étrangères , & tourné exclu-
fivement vers les matières ef-
fentielles de la Religion les ref-
fources de fon érudition & de
fon génie . 11 faut convenir ce¬
pendant qu’on s ’élève aujour¬
d ’hui trop contre les queftions
purement fcholaftiques , &i que
des dîfcuflions peu importantes
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par leur objet direét , peuvent
avoir de bons effets fur les ef-
prits , en les obligeant pourap-
puyer leurs aflertions quelcon¬
ques , de favoir l ’Ecriture-
Sainte , les Conciles & les
Peres ; en les exerçant dans les
réglés d ’une bonne logique , e»
leur apprenant à dévoiler un
fophifme , & à faifir avec cer¬
titude la jufteffe d’une confé-
quence . Depuis que les concer¬
tations fcholaftiques font tom¬
bées , l’étude de l ’antiquité
eccléfiaftique & de la théologie
même dogmatique eft négligée;
l’art de rai fonners ’affoiblitd ’une
maniéré viftble ; les ouvrages
les plus vantés ne font qu

’un
enfemble de paralogifmes & de
contradiélions ; avec le mérite
du ftyle & quelquefois de la
fcience , ils n’ont pas celui d’un
raifonnement jufte . A cela ajou¬
tons l ’avantage d ’occuper l ’aât-
vité de l ’efprit humain par des
méditations innocentes , & de
détourner fes regards inquiets
des chofes où fes erreurs
ne peuvent être indifférentes.
Quand les queftions fcholaih-
ques exiftoient , les grandes vé¬
rités de la foi , de la morale,
les maximes conftitutives des
gouvernemens , de la lociéte
civile & eccléfiaftique etoiait
à l ’abri de la contradiélion ; on
ne difputoit pas fur ces grands
objets , on ne les conteftoitpas>
parce que l ’inquiétude naturelle
de la raifon fe nourriuoit des
fpéculations où le bonheur des
hommes & les vérités éternelle^
n ’étoient pas compromis : au¬

jourd ’hui elle porte par - ' °“
des regards téméraires
truéleurs , femblable , comm
dit Bayle , à ces poudres
fives , qui après avait {oniu
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lis chairs baveufcs d'une plaie ,
rongent la chair vive , carient
les os , <S* percent jufqu aux
moelles. Quand la baleine dans
fa fureur ou dans la véhémence
de (es ébats, menace de fubmer-
ger quelque navire que la tem¬
pête emmene dans fes eaux ,
on amufe ce monftre des mers
en lui jetant un tonneau vide;
occupé de cette marotte de¬
venue pour lui un objet impor¬
tant , il Üiffe pafTer les naviga¬
teurs , & un fpeélacle innocent
remplace l ’afpett d’une mort
inévitable . “ Voilà , dit un
j » homme d ’

efprit , une image
» réalifée parmi nous : le ton-
» neau rempli d ’air eft notre
>> vieillephilofophie , Si fi l ’on
» veut ■ une bonne partie de la
» vieille théologie ; le monftrs
»> menaçant eft l’inquiete rai-
»> fon ; le navire , le dépôt pré-
» deux des vérités falutaires »
( voy . Anselme , Duns , Han-
gest , Suarès ) . Les Opufcüles
de S . Thomas fur des queftions
de morale , montrent la jufteffe
de fon fens & fa prudence chré¬
tienne- On le reconnoît encore
dans fes Commentaires fur les
Pfamnes , fur les Epîtres de S.
Paul aux Romains , aux Hé¬
breux , Si fur la ire . aux Corin¬
thiens ; & dans la Chaîne dorée
fur les Evangiles. Pour les Com¬
mentaires fur les autres Epîtresde S . Paul , fur Ija 'it , Jérémie ,S . Matthieu , S . Jean , ce ne
font que des extraits de fes le¬
çons , faits par des écoliers . Ses
Sermons ne font auffi que des
copies faites par fes auditeurs
aptes l ’avoir entendu . Son Of¬
fice du S - Sacrement eft tin des
plus beaux du Bréviaire Ro¬
main . Lts cantiques Sacr 'ts fo-
lemniis ; Verhumfupernutp ; Pangelame Vlll,
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lingua , & fur - tout le Lauiâ
Sion , unifient l ’onéfton de la
piété au langage de l ’exaâe
théologie ; le choix des mots eft
fi propre , les expreflïons fi heu*
reufes , la cadence fi fonore &
fi naturelle , qu’on lesconfidere
avec raifon comme le fruit d ’un
génie rare , & de plus , comme
l ’ouvrage d’un homme choifî
par la Providence , pour célé¬
brer avec dignité le plus au-
gtifte des myfteres chrétiens.
Santeuil difoit qu ’il donneroit
volontiers tout ce qu ’il avoit
fait de vers pour Une feule ftro-
phe du Verbum ftipèrnum , favoit
la fuivante :

Se nafcens dédit fociuni ,
Convefcent in edulium ,
Se marient in pretium ;
Se rêgnaris âat in prœmiûu ;.

Voyez la Vie dé ce Saint pat*le P . Touron , Paris , 1737 , in -a",THOM AS d ’Aquin de St . -
JosePH, Carme , dit avant fonentrée en religion Chriftùphe
Pajlurel. né à Montferrand,
près de Clermont , fe diftingua
par fa iciedce dans l ’hiftoire fa-
crée Si profane , & par la régu¬larité de fa vie ; il fut élevé aux
premières charges de fon ordre,& mourut à Clermont , le 6
novembre 1649 . On a dé luit
1. De origineatqueprimordiisgen-tls Francorum , ab auikore in¬
certa , fed qui Cdroü Calvi cetatevixit , Cum notis Ailé . , Paris,
1644 , in 4' . 1. Vie de S . Cal-
min , DucdAquitaine, Tulles ,>646 , in -sc . Jacques le Longdit que ce n ’.- ft qu’une traduc¬
tion de la même Vie écrite enlatin par Bernard Guidon ,évêque de Loudun . 111 . P’ie dé
Marie - Anne de S . Bankèkrtlï ,Carmélite. IV . Vie de la Véné*
table Marie Galiote , Paris ,
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3633 . V . Plufieurs livres pour
foutenir les prétentions de Ion
ordre , beaucoup d ’autres
productions qui font reftées ma-
riufcrites,

THOMAS de Catimpré
Ofi DeCaNTINPRÉ , ( Cantïpra-
tenus) né en 1 ?oi à Leeuw -Sr,-
Pierre , près de Bruxelles , fut
d ’abord chanoine - régulier de S.
Auguftin , dans l ’abbaye de Ca¬
timpré , près dé Cambray , puis
Religieux de l ’ordre de S . Do¬
minique , vers l ’an 12.32. Il eft
connu : 1 . Par un traité des de¬
voirs des fupériçurs Si des infé¬
rieurs , publié fous ce titre ftn-
gulier : Bonum univerfah de
Apibus , ouvrage hiftorique &
afcétique . L’auteur y montre de
l ’érudition ; il y a une quantité
de faits curieux & édifians,mais
dont plufieurs échapperoient
avec peine à une critique févere.
î ! . Vie de Ste . Lutgarde. La meil¬
leure édition eft celle deDouay,
1627 , elle eft accompagnée de
notes & de la Vie de l’auteur ,
pâr George Coivenerius , doc¬
teur en théologie de Douay . Le
V . Vincent Williart , Domini¬
cain , a donné une Traduéiian
de cet ouvrage , Bruxelles ,
lôqo , in - 40. III . Vie de Ste.
Çhrijline , fille célébré dans le
13c . fiecle ( voyez Christine
de Bruzo , & Christine
rAdmirable dans le même ar¬
ticle ) . Cette Vie fe trouve ,
ainfi que celle de Ste . Cntgarde,
dans Sitrius Si les Alla Saneio-
rum du 'mois de juin , & c . C ’eft
à tort que quelques - uns croient
qu ’ri a été évêqùe - fuffragant de
Cambray . Ce lavant Religieux
mourut en 1280 , & félon quel¬
ques - uns en 1263.

THOMAS de Villeneuve,
(S .) prit le nom de Villeneuve
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du lieu de fa naifiance , qui eft
un village ainfi nommé dans le
diocefe de Tolede . Il fut élevé
à Alcala , où il devint profef-
feur en théologie . On lui offrit
une chaire à Salamanque ; mais
il aima mieux entrer dans l’or¬
dre de S . Auguftin . Ses fermons,
(es direétions , fes leçons de
théologie & fes vertus , lui
firent bientôt un nom célébré.
L ’

empereur Charles - Quint &
Ifabelle fon époufe , voulurent
l ’avoir pour leurprédicateuror¬
dinaire . Ce prince le nommai
l ’archevêché de Grenade , qu

’il
ne voulut point accepter ; mais
celui de Valence étant venu à
vaquer , Charles - Quint le lui
donna , & fes fupérieurs le con¬
traignirent de le recevoir,Tho¬
mas eut toutes les vertus épif-
copales ; mais il brilla fur-tout
par la charité envers les pau¬
vres . 11 leur fit diftribuer , avant
que de mourir , tout ce qu

’il
avoit , jufqu ’au lit même fur
lequel il étoit couché : car il
le donna au geôlier des prifons
épifcopales , le priant de le lut
prêter pour le peu de tems qui
lui reftoit à vivre . U finit laitue-
ment fa carrière en
ans . On a de lui un vol . deSet-
mens , & un Commentaire fur >«
Cantiques des Cantiques,pubks
à Alcala en it81 , ÔtAusbourg,
1737 , ip - fol . Voyez fa Vie Pjr
le P . Claude Maimbourg du
même ordre , Paris , 16.66 , in -u-

THOMAS de Jesu,
Didaçe Sanche d'Aviu»
rçé à Baeça dans, TAndalquite,
vers l ’an 1368 , embraffa lot'
dre des Carmes -Déchaufles
Valladôlid en 1586 , fut Pr

,
’f.U;

’
provincial de Caftille , défi.*

1 “

teur -généraî dé la congregatto
d ’Efpagne . C ’eft à lui qus
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Carmes doivent l’établiffement Vigenere a placées dans fa
de leurs maifons , nommées Traduâion de cet auteur &
Hermitage- Il voulut établir une de Calliftrate , t vol . in - fol.
congrégation dans fon ordre , II . Par des Commentaires fur la
uniquement deftinée à la propa - Vie d‘Apollonius _

de Thyanc
gation de la foi chez les infi¬
dèles ; mais il n ’eut pas la fatis-
faftion de réuffir. En 1609 , il
vint aux Pays - Bas , y établit

par Philoftrate , inférés dans
la Verfion du même Vigenere ,
a vol - in - 40 . III . Par une Suite
de la Traduftion de 1’ Hiftoire

plufieurs couvens , & l 'Hermi- de Chalcondyle , in -fol . Vayer
tage de la forêt de Marlagne , Vigenere.
près de Namur . 11 mourut en
réputation de fainteté à Rome
le a6 mars 1626 , définiteur-gé-
néral de fon ordre . Nous avons
de lui : I . Stimulus miffionum,

THOMAS , (Hubert ) natif ■
de Liege , s ’appliqua avec fuc-
ccs au droit , devint confeiller-
intime de Louis éiefteur pala¬
tin , puis fecrétaire de Frédè-

Rome , 1610 , in- 8°
, Û . The- rie II fon fuccefleur . Il gagna

faums fapientiee Divititz , in tellement la confiance de ce
gentium omnium falute procu- prince , qu’il l ’envoya en qualité
randâ, & c . La meilleure édition d ’ambaffadeuràlacourdeChar-
eft de 1684 , in - 4° . C’eft un les - Quint , de François I , de
abrégé de controverfes contre Henri VIII , & de prefque tous
les Païens , les Juifs , les Ma- les princes d ’Italie . Ces emplois
hométans , Sic. ; 8t unebiftoire ne l’empêcherent pas de don-
des opinions & des rits des ner au public plufieurs ou-
églifes du Leyant , féparées de vrages , entr ’autres : I . De l’ 0 ~
celle de Rome , avec la réfuta- r '

tgine des Tongrois & des Ehu-
tion de leurs erreurs - Urbain rons, Strasbourg , 1541 ; An-
VHI & Benoît XIV faifoient vers , 1630,6c dans laColleéiion
grand cas de cet ouvrage favant des Ecrivains d ’Allemagne de
& utile : plufieurs écrivains Schardius . II . Annales ou la
en ont profité . Richard Simon
l’a critiqué avec trop d’aigreur.III . Expofitio in omnes ferè régu¬las ordinum religioforum, An-
Vers , 1617 , in - fol . IV . Plufieurs
ouvrages afcétiqucs , tant en
latin qu ’en efpagnol. On a re-

Vie de Frédéric / / , ElecteurPa¬
latin . Francfort , 1624 , in - 4".
III . Une Defcription des Edifices
de ce prince . IV . Des Antiquités
d'Heildelberg, & c . Ces ouvra¬
ges font bien écrits en latin , le

. ^ - Ityle de l ’auteur eft affez pur,cueilli une partie de fes œuvres élégant & du plusgrandintérèt ;fous le titre de : Opéra omnia , mais fa critique eft peu fure , il
homini religiofo & apoflolico uti- adopte des traditions populaires
liffima , Cologne , 1684 , vol . fans examen ; M . de Buffon ne

s ’en pas a“ ez défié , en rap-THOMAS de Jesu , voye ç portant fur fa parole . l ’hiftoire
AndRada . du prétendu port de Tongres ,THOMAS , ( Artus ) fieur dans un tems où cette ville
dEmbry , eft connu : I . Par n ’exiftoit point encore.
•les Epie,rammesfur lesTahleaux THOMAS du Fossé,de Philoftrate , que Blaife de ( Pierre ) né à Rouenen 1634,

E « 2
!
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d ’une famille noble , originaire
de Blois , fut élevé à Port-
Royal - des - Champs , où le
maiftre de Sacy prit foin de
lui former l ’efprit & le ftyle.
Tompone , winiûre- d ’état , inf-
truit de fa capacité , le follicita
vainement de prendre part aux
travaux de fès anibaflades : Ion
amour pour la vie cachée l ’em¬
pêcha de fe rendre à fes ins¬
tances , 11 mourut dans le céli¬
bat en 1698 , à 64 ans . On ne
peut lui reprocher que fonop-
pofition aux décrets de l ’Eglife,
& fon attachement à un parti
qui l’a fi long- tems troublée &
qui la trouble encore . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . La-
Vie de S . Thomas de Cantor-
lery , in -40 & in - 1 2. II . Celles
deTcrtullien & d'Origene, in - 8°.
111 . Deux volumes in- 40 des
Vies des Saints. Il avoit deffein
d ’en donner la fuite ; mais il
interrompit ce projet , pour
continuer les Explications de la
Bible de Sacy . Il eft encore
auteur des petites Notes de
cette même Bible , des Mémoires
de Port - Roy al, in - il , & d ’au¬
tres ouvrages écrits avecautant
de pureté & de nobleffe que de
prévention . Il rédigea les Mé¬
moires de Pontis {voye\ ce moi) .

^
THOMAS de Charmes ,

Capucin , né à Charmes en Lor¬
raine en 1703 , mort à Nancy le
3 janvier 1765 , eft auteur d ’une
Théologie, en 7 vol . in- si,
Nancy , 1777 : elle eft claire,
méthodique , & une des plus
orthodoxes qui aient paru dans
ces derniers tems . Entre les lèr:-
litnens controverfés parmi les
Catholiques , l’auteurembraffe
pour l ’ordinaire le plus folide-
ment établi & le plus éloigné
des extrêmes , il a donné un
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Compendium de cette même
Théologie , réimpriméàLiege,
chez Baffompierre , fur la le.
édition , 1791,1 vol. in - 12.

THOMAS A 'KEMP1S,
voye -p Kempis,

THOMAS WALDENSIS,
voyer Netter. i

THOMAS CAJETAN,
voycç Vio.

THOMAS , ( Antoine ) mem¬
bre de l ’académie Françoife &
de celle de Lyon , étoit né dans
le diocefe de Clermont , &
mourut le 17 feptembre 17S; ,

1
dans le château d’Oullins , où
l 'archevêque de Lyon , fon ami , ■■
l ’avoit fait tranfporter dès le
commencement de fa maladie.
Thomas avoit débuté dans les
Lettres par des Réflexions pki-
lofophiques & littéraires fur le
Poème de la Religion naturelle.
Il falloit avoir du courage pour
pfer attaquer Voltaire , qui .
jouiffoit alors de tout l 'éclat de j
fa réputation . Le jeune écrivain
y combat avec force cette
lofophie orgiteilleufc , comme il
s 'exprime , qui voudmitélev erle
religion naturelle fur les débris
de L’augufle religionde nosPères.
En 17^ 6 il n ’étoit pas plus difpofè
à encenfercechefdefoSe . dont
il comparoitlegénieiïMwk^
qui ne jette plus que de foibles
étincelles , cbfeurcies par beau¬
coup de cendres qui s’y mêlent i
St qu’il appelle un écrivain j
nourri des maximes angkijcs , \
abandonné à une liberté effrénée
de penfer & de dire les chofes les
plus dangtreufes. Ce qui donne
le plus de célébrité à Thomas,
ce font fesEloges, dontplu/îeurs
ont été couronnés par l ’acade¬
mie . On y trouve beaucoup
d ’efprit , une imagination riche
& féconde ; des tableau » ciisr-
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giques , des analyfes juftes , des
jugemens profonds ; mais en
même tems un vain clinquant,
une parure recherchée , un
emploi trop fréquent de méta¬
phores , & particuliérement une
efpece de jargon fcientifique ,
compofé de ternies d ’arts , de
géométrie , de métaphyftque ,
& c, , qui jettent de l ’obfcurité
dans le difcours , & lui donnent
un air de pédanterie . Défaut qui
eft devenu pour les efprits faux
& foibles un objet d ’imitation ,
qui a fait une multitude de mau¬
vais fmges & infiniment contri¬
bué à la dégénération de l’élo-
quencefrançoife . Ce nouveau
» genre dont M . Thomas eft
» l ’inventeur , dit un critique ,
» eft devenu le genre domi-
» nant . Il a achevé de corrom-
» pre le peu de goût qui reftoit
» encore . C’eft un penfeur pro-
« fond , mais peu naturel : tou-
» jours monté fur des échafies,
» il fatigue par un ftyle toujours
» ampoulé , toujours outré,par
» une morgue & une mono-
»> tonie continuelle , par fon
» affeétation à ne tirer fes mé-
» taphores , que des arts & des
» fciencesles moins sla portée
» du leéfeurs « . Tontes les fois
qu’on apportoit à Voltaire quel-
qüe ouvrage de Thomas , il ne
manquoit jamais de dire : Ahl
voilà du Galithomas ! Ce
goût de Thomas pour l ’obfcu-
rité & l ’extraordinaire , porte
quelquefois fur les choies mê¬
mes , & produit des affertions
reprehenfsbles. C’eft ainfi quedans fon Effai fur le caraBere ,les mœurs & l’efprit des Femmes ,on fit qu’;/ eji prefqu’égal pour le
tonheur, de Satisfaire de grandes
P afions , ou de les vaincre ÿ quel '

ame ejl heureufe par fs efforts,
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& quepourvu quelle s’exerce,peu
lui importe d’exercer fon aBivilé
contre elle-même. Tout cela eft:
d’un faux vifible , L’ame n’eft pas
heureufe par fes efforts , mais
par l ’objet 8c le motif de fes
efforts . Il importe infiniment à
l ’ame contre qui fon activité fois
exercée . h ’Eloge de Marc -Au-
rele , moins fuiet aux défauts de
ftyle qui défigurent fes autres
difcours , peche davantage par
le fond . C ’eft le langage de
l’enthoulîafme que produit dans
les têtes du tSe . fiecle , le nom
des anciens philofophes , & une
nouvelle vérification de ce bon
mot de Thomas : Les panégyri¬
ques valentfoitvent mieux que les
rois ( voyez MaRC - Aurele )*
L’Epai fur les Eloges, que les
gensde goût confiderent comme
fon meilleur ouvrage , eft rem¬
pli de bonnes obfervations &
de juftes critiques ; il eft écrit
d ’un ftyle moins maniéré &
moins roide que la plupart de
fes autres écrits , quoiqu ’on y
trouve encore afiez fouvent
des maffes, des chaînes , des
chocs , & c . On a encore de lui
plufieurs pièces de vers , entre
autres une Ode fur le Tems , où
l ’on trouve de très - bellesftro-
phes v & une Epître au peuple ,
feméedetrès -bons vers . Ilavoit
entrepris un grand poëme fur
Pierre le Grand , intitulé : la
Pétréïde , dont il avoir lu quel¬
ques chants dans des féances de
l ’académie Françoife ; mais il
abandonna enfuite ce travail la
dureté des noms rufles lui ayant
fait preffentir qu ’elle pouvoit
feule être la caufe dunon -fuccès
de fon ouvrage . Indifpofé de¬
puis long - tems , il couloit une
vie indolente , prefque toujours
dans la folitude , & quelquefois

£ e 3
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au fein d ’une fociété choifie , au
milieu de laquelle il gardoit le
iilence . Son état empirant , l ’ar¬
chevêque de Lyon a voulu l ’a¬
vertir lui- même du danger qui le
menaçoit : il l ’a exhorté à cher¬
cher fa confolation & fon appui
dans les Sacremens de l ’Eglife.
Thomas s’y eft difpofé avec
une réfignation parfaite ; & il
les a reçus dans des fentimens
de foi & dé piété , qui ont
édifié tous les témoins de fa
maladie & de fa mort . En 1791,
JV1. Deleyre a publié un Effai
fur la Fie de M . Thomas : c ’elt
un panégyrique fait par un ami,
& un ami tout enthoufiafmê de
la démocratie . Cependant fau¬
teur n’eft pas toujours d ’ac¬
cord avéc Thomas , il trouve
qu ’il a trop vanté la fumée de
la gloire . « Je n ’ai jamais femi,

dit - il , que la gloire eût été ni
» dût être le premier mobile
>» des plus belles aidions . Ce qui
») aétéexécutédeplusextraor-
»> dinaire fur la terre eft l ’ou-
» vrage de la Religion ou du
»> patriotifms » . 11 n ’eft pas
plus d ’accord avec Thomas
fur la tableau qu ’offre 1’EJfai
fur le caraElere & les mœurs des
Femmes , de la condition de ce
lexe , foit en Afie , foit en
Europe . U lui femble que leurs
maux y font exagérés , il ob-
fèrve que « les exclufions
» qu 'elles éprouvent ne font
»> injurieufes qu ’à leurs préten-
» tions , & que leur dépen-
») dance tient à leur foibleffe
» naturelle . Séparées des hom-
» mes , elles ne pouri oient leur
» réfifter en corps de fociété :
» mêlées ou même unies à
» l ’autre fexe par le mariage,
» elles ne doivent pas lui ré-
» fifter , II faut qu

’elles domi-
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» tient ou foient dominées.'
» Mais laquelle de ces deux
» fituations a le plus d’incon-
» véniens » ? Rien de plus
fgnfé que ces critiques.

THOM .AS 1NI , voy £î To-
MASINI.

THOMAS1US , ( Michel)
qu

’on nommoit auffi Tattaque-
tius, né à Majorque , fecrétaire
& confeiller de Philippe. II,
roi d ’Efpagne , fut élevé à l'é¬
vêché de Lérida . Il joignoità
la fcience du droit,laconnoif-
fance de la philofophie . On lui
eft redevable de la correftion
du Décret de Gratien . Thoma-
fius a laiffé quelques aujres ou¬
vrages ; tels que , Difpittes Et-
défiajUques , Rome , ïç8ï ,
in- 40 ; Commentarius de rationc
Conclliorum celebremdorum. Il
vivoit encore en i $6o.

THOMASIUS , ( Jacques)
d ’une bonne famille de Leip/ig.y
fut élevé avec foin, & y enfeign*
les belles -iertres & la phihfo-
phie . CM toit un homme doux ,
tranquille , & incapablede trou¬
bler ion repos & celuidesautfes
par de vaines querelles . 11mou¬
rut dans fa patrie en 1684,3
( ï ans . Ses principaux ouvrages
font : I . Les Origines de tHif-
toire Philofophique & Eccléfiÿ'
tique. II . Piufieurs Dijfcrtations
( Hall , 1700 &

_
années fo-

vantes , n vol . in - S0 J_
dans

l ’une defquelles il traite ou
plagiat littéraire , & donne une
lifte de cent plagiaires . Ces ou¬
vrages font en latin , & renfer¬
ment beaucoup de recherches.

THOMASUS , CChnfban)
fils du précédent , né a Leipng
en 1655 prit le bonnet « doc¬
teur à Francfort - for- 1Oder
en 1676. Un Journal al emand

qu ’il commença à publier c
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î688 , & dans lequel il femoit
plufieurs traits faryriques , lui
fit beaucoup d ’ennemis . On
excita Mazius à l’accufer publi¬
quement d 'héréfie , & même du
crime de iefe - majefté . Tho-
tnafius avoir réfuté un traité
de fon dénonciateur , où celui- ci
prétendoit qu ’il n ’y avoit que
la religion luthérienne , qui fût
propre à maintenir là paix &
la tranquillité de l ’état : ce fut
la femencede fes querelles avec
Mazius . 11 fut obligé de fe re¬
tirer à Berlin , où le roi de
Prude fefervit de lui pour fon¬
der l ’univerfité de Hall . La ire.
chaire de droit lui fut accordée
en 1710. Trois ans après il fit
foutenir des Thefés ( Anvers,
i7î3,in - 4° ) dans lesquelles il
avança que le concubinage n’a
fién de contraire au droit divin,
& qu ’il eft feuleméht un état
moins parfait que celui du ma¬
riage . Cette afTertion révol¬
tante fit naître beaucoup d ’é¬
crits . Thomafius mourut en
1718 , regardé comme un efprit
bizarre & un homme inquiet.
On a de lui un grand nombre
d ’ouvrages en latin & en alle¬
mand . Les principaux font :
I . Une IntroduRion à La Philo-
foÿhie de la Cour. II . L’ Hifloire
de la Sa%ejfe & de la Folie. 111 .
Deux Livres des Défauts de la
JurifprudenceRomaine. IV . Les
Fondement du Droit naturel &
des Gens V . Hiftotre des Dif-
putes entre le Sacerdoce & [ Em¬
pire , jufqu’au 16s. ficelé ; on
conçoit aifément de quelle fa¬
çon un proteftant à traité cette
matière.
, THOMASSIN , ( Louis ) né
a Aix en Provence l ’an t6içr,d une famille ancienne & dif-
tinguée dans l ’églife St dans la
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robe , fut reçu daiis la congré¬
gation de l’Oratoire dès fa tqc.
année . Après ÿ avoit enfeigné
les humanités & la philofophie,
il fut fait profeffeur de théolo¬
gie à Saumur . L’Ecriture , les
Peres , les Conciles faifoient là
bafegénérale de fés cohclufions.
Appelle à Paris en 16Ç4 , il
y commença dans le fémi-
nàire de S . Magloire , des con¬
férences de théologie pofitive,
félon la méthode qu ’il âvois
fuivie à Saumur , & les cdn-'
tinua jufqu ’en 1668 . Ses fuccès
dans cet emploi lui firent des
amis illuftres . Perefixe j arche --
vêque dé Parts , l ’engagea à
faire imprimer fes Dijfertations
laiinès fur les Conciles, dont il
n ’y a eu que le ter. volume qui
ait paru , en iC'67 , in - 40 ; &
fes Mémoires fur la Grâce , qui
furent imprimés en 1668 , en
3 vol . in - 8 ° . Il abandonne là
doéirine de S . Auguftin fur la
grâce & la prédeflination pouf
fuivre celle dés Perés GrecS ,
qui s’éloignant également des
erreurs condamnées , lui pa-
roiiloit plus dodee & plus en1
courageànte . Ils reparurent erf
i68ï , in-40

, augmentés dè
deux Mémoires , fous tes auf-
pices de Harlay , fuccefîeur
de Perefixe . il publia auffi trois
tomes de Dogmes Théologiques ,
en latin , le 1er. en 1680 , le ié.
en 1684 , le 3t . en 1689 , & en
françois eh plufieurs vol . ih - 8 ° :
trois autres tomes en françois
de la Difciplitie Eecléfiàflique
fur les Bénéfices & Us Bénéfi¬
ciers ; le ifr en 1678 , le ie. en
tÔ79 , Ie 3 e - en 1681 . Cet ou¬
vrage , le plus eftifné de ceux
du P . Thomaffin , fut réim¬
primé en ryzç . Geft dans cette
fource que Van - Efpen a pûifé
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prefque toute l ’érudition qu ’i ! a
mife dans fon Jus Ecclefiafti-
cum. Les novateurs ont quel¬
quefois entrepris d ’abufer de
cet ouvrage pour tout rappel-
3er à l ’ancienne difcipline , &
cenfurer les ufages & l ’état ac¬
tuel de l’Eglife : mais Tho-
maffin a prévenu cet abus , &
fappé l ’abfurde prétention par
une obfervation f

'
tmple & pé¬

remptoire . In ufu cxercitio
Variât um efl , non in potejats,
quel ù in conciliisptovincialibus
Juo modo , & in Romanis pon-
tificibus , pro eorum fummo prin-
dpatu eadcmfemperintaRa atque
illibata viget : crumpit autem <S*
exercetur non eodemfemper modo j
jl d pro locorum , temporttmque
& rcrum opportunitate , pro Ec-
clefiæjivt utilitateJivc necefjllate:
kœc cerfijfma norma efl conci-
lianda antiques Ecclcjiarum dif-
( iplinæ cumnovâ [ voy. Fleury,
Morin , Zosime, & c . ) . 11
«donna enfuite divers Traités
fur des fujets particuliers de la
difcipline de l ’Eglife & la mo¬
rale chrétienne : de VOffice Di¬
vin, in -8° ; des Fêtes, in - 8° ;éas Jeûnes, in - 8°

; de la Vérité
& du Menjonge, in - 8°

; de YAu¬
mône, in - S " ; du Négoce & de
VUjure , in - 8 °

. Celui - ci ne fut
imprimé qu ’après fa mort , auffî
bien que le Traité dogmatique
& hiflorique des moyens dont on
s’efl fervi dans tous les tems pour
maintenir VUnité de VEglife,
1703 , 3 vol . in - 4 0 . Ce ne fut
pas feulement fur ces matières
que brilla le favoir du P . Tho-
maflin ; il poffvdoit les belles-
lettres , & il voulut enfei-
gner aux autres l ’ufage qu

’on
en pouvoit faire . Airtfi il donna
au public des Méthodes d ’é¬
tudier & d ’

enfeigner chrêtienne-
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ment la Pkilofophie, in -85 ; les
Hifloriens profanes, 1 vol. m -4

";les Poètes , g vol . in -8°
. Ou¬

vrages où il y a de bonnes
obfervations , noyées dans un
amas d’inutilités & d’idées com¬
munes . Le pape Innocent XI
témoigna quelque défit de fe
fervir de fon ouvrage de la
Difcipline pour le gouverne -
ment de l ’Eglife , & voulut
même attirer l’auteur à Rome.
L ’archevêque de Paris en parla
au roi , de la part du cardinal
Cafanate , bibliothécaire de fa
fainteté ; mais la réponfe fut,
qu ’un tel fujet ne devoit pas'
fortir du royaume . Thomallin
témoigna au Saint - Pere fa gra¬
titude & fon zele , en tradui-
fant en latin les 3 vol . in- fol .,
1706 , de la Difcipline. Ce tra¬
vail fatigant ne fut pas plutôt
fini , qu ’il en reprit un autre
non moins pénible . Comme il
s ’étoit appliqué à l’hébreu pen¬
dant 30 années , il crut devoir
faire fervir cette étude à prou¬
ver l ’antiquité & la vérité de
la Religion . Il entreprit de
faire voir que la langue hé¬
braïque eft la mere de toutes
les autres , & qu ’il falloir par
conféquent chercher dans 1E-
criture , qui conferve ce qui
nous en refie , l ’hiftoùe de la
vraie Religion , aulE- bien que
la première langue . Ce fut ce
qui l ’engagea de compoferune
Méthode d ’tnfeigner chrétienne-
ment la Grammaire ou les Lan-
eues , par rapport à
Sainte , 2 vol . in - 8 u . Elle fut
fuivie d ’un Gloffiaire univerji
Hébraïque , dont l ’imprei»0»
cjuife faifoitau Louvre , ne fut
achevée qu ’après fa p ort j
ouvrage vit le jour , in-» U en

1697 ( par les foins du
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Bordes , de l ’Oratoire , & de
Barat , membre de l’académie
des infcriptions & belles - let¬
tres ) & ne répondit pas à la ré¬
putation de l ’auteur . Le Pere
Thomaffin mourut la nuit de
Noëlde i6çî * âgéde77 ans . Ce
(avant avoit la modeftie d’un
homme qui unit de grandes
connoiflances à degrandes ver¬
tus & à un efprit parfaitement
détrompé de la vanité des
louanges humaines . Son efprit
étoit fage & fon caraéfere mo¬
déré . 11 parut pendant quelque
tems , éponfer les intérêts de
la feéte Janlénienne ; mais il ne
tarda pas à en revenir & à s’at¬
tacher inviolablement à la mere
de toutes les égiiles. “ Etant
» encore jeune , dit l’abbé Be-
» rauh , & n’ayant étudié S.
n Auguftin que dans les com-
>> pilations infidelles du parti,
» il avoit donné dans les nou-
» velles opinions . Mais s ’il put
« commettre une légèreté , par-
» donnable à fon âge , il n ’eut
» point l ’orgueil & l ’opiniâ-
« treté qui convertit l ’erreur
» en héréfie formelle . Non
» moins recommandable par fa
» candeur & fa piété que par
« fon favoir , dès qu ’il eut re-
» connu par la lecture des
>> œuvres mêmes de S . Au-
» guftin , combien Janfenius
» impofoit à ce faint doéteur,
« ainfi qu ’à l ’Eglife qui en avoit
n confirmé la doflrine fur la
» grâce ; nul.refpeét humain ne
» put l ’empêcher d ’en faire une
» confeffion , pour le moins
» suffi éclatante que l ’avoient
» été les préventions de fa
» jeuneffe . 11 alla trouver cha-
« cun de ceux qu ’il craignoit
» d’avoir engagés dans fes pre-
» inieres opinions , & leurpro-
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» tefta qu’il en étoit parfaite-
» ment revenu , comme d ’au-
» tant d’erreurs effentielletnent
» contraires à la foi . Les ou-
» vrages qu

’il nous a tranfmis
n attelleront à jamais & la
» réalité & la fincérité de fa
» déclaration » . Sa charité étoit
fi grande , qu ’il donnoit aux
pauvres la moitié de la penfion
de mille livres que lui failoit le
clergé . On ne peut lui refufer
beaucoup d’érudition ; mais il
la puife moins dans les fources,
que dans les auteurs qui ont
copié les originaux . Sa Difci -
pline Eccléfaflique offre beau¬
coup de fautes dans tous les
endroits où il s ’agit de citations
d ’auteurs grecs . Son ftyle eft
un peu pelant ; il n ’arrange pas
toujours fes matériaux d ’une
maniéré agréable , & en général
il eft trop diffus . 11 pcfTédoit
mieux le latin que le françois.
L’abbé Lengler l ’a jugé trop
févérement lorfqu ’ il a dit que
le P . Thomaffin étoit un homme
de pajfages & non de raifonne-
mens , qui copiait par lui-même ,
& réfléchiffioit par autrui. Lef *.
Bordes a écrit fa Vie en latin à
la tête du Glojjaire Hébraïque.

THOMASSiN , ( Philippe)
graveur célébré , prit à Troyes
en Champagne , lieu de fa naif-
lance , les premiers principes
du deffin. 11 voyagea enfuite
en Italie , où après s ’être per-
feélionné fous les grands -maî¬
tres qui illuftrerent la fin du
i6e , fiecle , il fe fixa à la gra¬
vure , s ’établit à Rome & s ’y
maria . 11 donna en 1600 un
Recueil in- 4 J de Portraits des
Souverains les plus diftingués,
& des plus grands Capitaines
des ipe . & lëe .Jïecles. Ces Por¬
traits ^ au nombre de cent,
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gravés d ’après les originaux ,font accompagnés d ’un fom-
niaire iatin des aéfions les plus
mémorables de chacun des prin¬ces & des capitaines qu ’ils re-
préfentent . Thotnaffin s’exerça
principalement fur des fuietsde dévotion , d ’après Raphaël,Saiviati , le Baroche & autres
peintres célébrés . Il fit un grand
nombre d ’éleves , parmi lef-
tjuels on compte le premier des
Cochins , & Michel Dorigny
fes compatriotes ; mais aucun
ne lui fit autant d’honneur quele fameux Callot , qui apprit de
lui à manier ié burin . Tho-
mafïin mourut à Rome , âgé de
yo ans. La date de fa mort eft
ignorée.

THOMASS 1N , ( N . ) fils
d 'un graveur habile , de la
même famille que le précé¬dent , entra chez le célébré
Picard , dit te Romain , où il
acheva de fe perfeétionner . Ce
grand artifte s’étant retiré en
Hollande en 1710 , fort éleve le
ftiivit & y demeura jufqu’en
1713 , qu ’il revint à Paris , où
il fut reçu de l ’académie royaleen 172$ . Sa maniéré de graverétoit belle & lavante . 11 entroit
parfaitement dans l’efprit du
peintre dont il voulait rendre
le caraélere , & il avoir l’artd ’en faire connoître avecfineffe
la touche & le goût dés con¬
tours . On cite , entr ’autrespro-duélions de fon burin : I . Le
Magnificat de Jouvenét . II . Le
Coriolan , d ’après la Folle . HL
Les Noces de Cana , d’aprèsPaul Véronefe . Il mourut le
1er. janvier 1741 , âgé de 53 ans.

THOMPSON , ( Jacques )poëte Anglois , naquit en 1700,à Ednan en EcofTe , d ’un pereiftiniftre. Son Poème fur ïHi-
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ver , publiéetr 1716,1e fifcon¬
noître des littérateurs , & re¬
chercher des perfonnes du plushaut rang . Le lord Talbot ,chancelier du royaume , lui
confia fon fils . 11 lui fervit de
guide dans fes voyages. Le
poète parcourut , avec fon
éleve , la plupart des cours &
des villes principales de l ’Eu¬
rope . Lorfqu ’il fut de retour
dans fa patrie , le chancellerie
nomma fon lecrétaire - La mort
lui ayant enlevé ce protefteur,
il fut réduit à vivre des fruits
de fon génie . Il mourut en
1748 , emportant dans le tom¬
beau les regrets des citoyens
& des gens de goût. Saphy-
fionomia annonçoit lâ gaieté,
& fa converfation l’infpiroit.
Bon ami , bon parent , excellent
patriote , philofophe pai/îble',i!
ne prit aucune part aux que¬
relles de fes confrères . La meil¬
leure édition de fes ouvrage!
eft celle de Londres,avec la
Pie dê l ’auteur , en 176s , eu
2 vol . in -40. Le produit en fut
deftiné à lui élever un mau-
folée dans l’abbaye de Wefl-
minfter . On y trouve : I. Lis
Quatre Saifn/is , poème aiiffi
plilofophique que pitiorefque,
traduit en françois en *759-»
in -8 °

, par madame Bontemps,
avec de très -belles eftatnpes.
C ’eft le tableau de la nature
dans les differens teins de l’an¬
née ; il eft plein d’images
riantes , quelquefois grandes
& fortes , & de bonnes mora¬
lités ; la derniere partie qui efl
l ’hiver , finitpardes vues corne-
lantes fur l ’immortalité. 11. Le
Château ii l’Indolence, rfe
bonne poéfîe & d ’exctlknJes
leçons de morale . IR . he roeme
de La Liberté, auquel il ul "
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vaiîla pendant deux ans , Si
qu

’il mettoit au - deffus de fes
autres produirions . IV . Des
Tragédies, qui lurent repréfen-
tées avec beaucoup de luccès ,
quoiqu’elles pechent par le plan
de iouvent par la vérification.
V . Des Odes, an - delïous de
celles de Rouffeau , mais où l’on
trouve néanmoins le genie de
la lyre . Son Hymne au Créateur
a été traduite en françois par
l ’abbé Yart . VI . Panégyriquede
Newton, en vers.

THORENTIER , ( Jacques)
dofteur de Sorbonne , puis
prêtre de l ’Oratoire , mort en
1713 , avoit eu le titre de
grand- pénitencier de Paris , fous
Harlai ; mais il n’en avoit ja¬
mais exercé les fondions . La
chaire & la direôion l’occupe-
rent principalement , St il opéra
de grands fruits dans la capitale
Si en province . U travailla avec
beaucoup d ’ardeur , mais inuti¬
lement , à ramener le P . Quef-
nel à la loumiffion due aux dé¬
diions de l ’Eglife . On a de lui :
I . Les Confondons contre les
frayeurs de la Mort , in - 12,
II . Une Dijjertationfur la Pau¬
vreté Religieufc , 1726 , in - 8v .
III . L ’ UJure expliquée & con¬
damnéeparles Ecritures-Saintes,
Sic . , Paris , 1673 , in - 12 , fous
le nom de du Tertre ; ouvrage
allez bien raifonné . IV . Des
Sermons, în -8° , plus folides
que brillans.

THORIUS , ( Raphaël )
médecin , mort de la pefte en
1629 à Londres , a publié un
Poème efHmé fur le Tabac ,Utrecht , 16 *14 , in - *1 ; &L une
■yettrf catifa morbi & monts
Ijfi aci Cafauboni .

THORN1L , ( Jacq ues )
peintre , ne en 1676 dans la
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province de Dorfet , mort err
1732 , entra chez un peintre mé¬
diocre , où le deiir de fe per-
feélionner , 8t fon goût , le ren¬
dirent en peu de tems habile
dans fon art . La reine Anne
l ’employa à plufieurs grands
ouvrages de peinture , lui donna
le titre de fon premier peintre ,
St le créa chevalier . Devenu
membre du parlement , il ne
cefla d’exercer la peinture . Il
peignait également bien l ’hif-
toire , l’allégorie , le portrait ,
le payfagfi St l ’architeélure.

THOT , THEUT,THEU-
TATÈS , dieu des anciens Gau¬
lois , le même , fi l ’on en croit
Céfar , que Mercure ; mais il
paroît que ce Mercure n’eft pas
celui des Romains : Mercure
Lignifieen celtique Rot Seigneur,
Le Thot ou Theut , nom d’où
dérive ® eoq & Deus , St Mer¬
cure qui donne )Supw , ont
fait croire à des favans que les
Grecs St les Romains ayoient
pris bien des idées St des mots
des anciens Celtes ( voyez le
JoUrn . hift. & litt. 1 mai 1793 ,
p . 2Z ) . Quelques mytholo-
giftes donnent un fils nommé
Thot à Mercure Trifmegifte . Le
Thot ou Theut des Gaulois
étoit honoré par desfacrifices
humains : les Druides lui immo-
loient une multitude de vic¬
times au fond des forêts . Céfar
eut bien de la peine à détruire
ces horreurs après la conquête
de la Gaule ; le Chriftianifme les
abolit plus efficacement.

THOU , ( Nicolas de ) de
l’illuftre maifon de Thou , ori¬
ginaire de Champagne , futcon-
feiller -clerc au parlement , ar¬
chidiacre de l’églife de Paris *
abbé de S . Symphorien de
Beauvais , puis évêque de Chat -,
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tres . il/acrale roi Henri IV en
JÇ94 , & fut diftingué parmi
les prélats de (on tems par (on
/avoir & par fa piété . U prêcha
avec zele & avec fruit , &
mourut en i çg8 , à 70 ans . On
a de lui : I . Un Traité de l 'Ad-
miniflration des Sacremens. IL
Une Explication de la Mejfe &
de Jes Cérémonies. 111 . D ’autres
ouvrages peu connus.

THOU , ( Jacques - Augirfte
de ) 3e . fils de Chriftopfie de
Thou , premier préfident au
parlement de Paris , naquit dans
cette villeen 15 ^ 3 , & voyagea
de bonne heure en Italie , en
Flandre $t en Allemagne . Son
pere l ’avoit deftiné à l ’état
eccléftaftique , & Nicolas de
Thou fon oncle , évêque de
Chartres , lui avoit donné un
canonicat dans fon églife ; mais
après la mort de fon frere il fe
maria , poiléda divers emplois
dans la robe , & devint préfi-
dent - à- mortier . En 1586 , aprèsla journée des Barricades , il
fortit de Paris & fe rendit à
Chartres auprès de Henri IH ,nui l ’envoya en Normandie &
en Picardie , Si enfuite en Al¬
lemagne . De Thou pafTade là à
Venife , où il reçut la nouvelle
de la mort de ce prince . 11 fe
renditauffi - tôt auprès de Henri
IV , qui l ’employa à plufieurs
négociations , & lui donna en
1591 la charge de grand - maître
de la bibliothèque du roi , après
la mort de Jacques Amyot.
Pendant la régence de la reine
Marie de Médicis , il fut un des
direûeurs - généraux des finan¬
ces . On le députaà la conférence
de Loudun , & on l ’employa
dans d’autres affaires épineu-
fes . Commis avec le cardinal
du Perron pour trouver les
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moyens de réformer l ’univer-
Cité de Paris , & pour travailler
à la conftru &ion du college-
royal qui fut commencé parles
foins , i ! s ’en acquitta avec tels.
Il mourut à Paris le 8 mai
1617 , à 64 ans . Le préfidentde
Thou s’étoit nourri des meilr
leurs auteurs grecs & latins,
& avoit puifé dans fes leâures
& dans fes voyages la connoif-
fance raifonnée des mœurs,
des coutumes , & de la géogra¬
phie de tous les pays différens.
Nous avons de lut une His¬
toire univerfelle, en 138 livres
( depuis 1Ç4Ç jufqu ’en 1607)
en latin , dans laquelle i! parle
également bien de la politique,
de la guerre & des lettres . Les
intérêts de tous les peuples de
l ’Europe y font développés
avecbeaucoup d ’impartialité &
d ’intelligence . Il ne peint ni
comme Tacite , ni comme Sa!-
lufte ; mais il écrit comme on
doit écrire une hiftoire géné¬
rale . Ses réflexions , fans etre
fines,font nobles & judicieutes.
11 entre fouvent dans de trop
grands détails ; il fait des courtes
tufqu ’aux extrémités du monde,
au - lieu de fe renfermer dans
fon objet principal ; mais la
beauté de fon ftyl ® empecne
prefque qu ’on ne s ’apperçoive
de ce défaut . On lui a encore
reproché de latinifer dune ma¬
niéré étrange les noms propres
d ’hommes , de villes , de pays-
il a fallu ajouter à la fin de
fon Hiftoire un Didionnaue,
fous le titre de Clavis HiJ'
toria Thuanœ , où tous ces
mots font traduits en trançois.
La liberté , ou , fi l ’on « ut,
la partialité avec laquelle
parle de ? papes , du clergé *
la mai ion de Guife , & une ce '
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taîne dîfpofitîon à adoucir les
fautesdesHuguenots , & à faire
valoir les vertus & les talens
de cette fefte , firent foupçon-
ner qu’il avoit des fentimens
peu orthodoxes ; &. l ’on ne
doit pas s ’étonner que fon Hif¬
toire ait été condamnée à Rome
par un décret du g novembre
1609 , & de nouveau le 10 mai
1757 . Un auteur moderne ( M.
Paquot ) le caraflérife en ces
termes : Audax nimiutn ; hoflls
Jtfuitarum implacabilis ; calurn-
niator Guifiorum ; Protefiantium
exfcriptor , laudator , amicits ;
fcdi apoftolicœ & fynotlo Triden-
tinæ totique rei catholica , parùm
cequus. Il ne faut nullement
ajouter foi-àce que deThou dit
touchant les Pays -Bas . La plu¬
part des faits qu ’il en raconte ,
ontétépuifés dans des fources
infeélées,comme dansVan Met-
teren ; quoique dans d ’autres
endroits il foit plus judicieux &

> plus équitable que la plupart
des auteurs françois qui ont
parlé de l ’hiftoire de ces pro¬
vinces . 11 écrivoit fouvent fur
des mémoires que leshérétiques
de divers pays lui envoyoient.
C ’eft pour cela en partie queCafaubon , Scaliger , Grotius,Heinfius , Saumaife, le Clerc ,
Larrey ont donné de fi grands
éloges à fon Hiftoire,qu ’ ils pro-
pofent pour modèle d ’un ou¬
vrage où , félon eux , on ne voit
nulle partialité : parce qu ’elle
eft toute en faveur des feftes.
Malheureufement cet exemplea été fuivi par la plupart de
ceux qui ont écrit l ’hiftoire
après lui ; & c’eft ce qui a
beaucoup contribué à produire
cette haine infenfce de la Re¬
ligion , qui enfin eft parvenueen France ( 1793 ) à une pro-
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feffion ouverte de l ’atbéifme.
Le P . Antoine Poffevin a fait
de favantes Notejs critiques fur
cette Hiftoire , qui long- terns
confervéesen manuferit dans la
bibliothèque desJcluites à Bo¬
logne , ont été imprimées par le
P . Zaccaria dans fon Iterlittera-
rium per haliam, Venife , 1762 »
in -40 . La meilleure édition de
YHiftoire de de Thou eft celle
de Londres , 1733 , en 7 vol.
irt - fol. C’eft fur cette édition
que l 'abbé des Fontaines , aidé
de plufieurs favans , en donna
une Traduélion françoife , en
16 vol . in - 40 , Paris , 1749 ; &
Hollande , 11 vol . in -40. Après
une préface judicieufe , on y
trouve les Mémoires de la
vie de l ’hiftorien , compofés
par lui -même . Ces Mémoires
avoient déjà paru en françois ,à Rotterdam en 1731 , in- 4e ,
avec une traduûion de la Pré¬
face qui eft au- devant de fa
grande Hiftoire . Cette verfion
eft un peu retouchée dans ce quieft en profe , & on y a ajouté
fes Poéfits Latines , rapportées
en françois dans les Mémoires.
Ses Vers latins font pleins d’é¬
légance & de génie . 11 a fait un
Poème fur la Fauconnerie : De
re accipitrarid, 1584 , in - 4° ; des
Poéfies diverfes fur le Chou , la
Violette, le Lis, 1611 , in - 40 :
des Poéfies Chrétiennes , Paris,
1599 , in- 8° , & c . Durand a
écrit fa Vie , in -8° . Rémond
de St . - Albine , a publié un
Abrégé de fon Hiftoire univer-
felle, en 10 vol . in - 12.

TKOU , ( François - Augufte
de ) fils aîné du précédent,fut nommé grand - maître de
la. bibliothèque du roi , &
fe fit aimer des favans par fa
douceur Si par fon érudition.
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Te fecret d ’une canfpiration ville , s’appliqua dès fa pre-
contre le cardinal de Riche * miere jeunede à l ’étude des
lieu , que lui avoit confié langues & de l’hiftoire , & en
Henri d ’Effiat , marquis de particuliers la connoiffancedss
Cinq - Mars , fut la caule de fa médailles , dans laquelle il fit
mort . 11 eut la tête tranchée de très -grands progrès . Les .fa-
à Lyon en 1642 , à 3 1; ans . Tout vans le confultarent comme
le monde pleura un homme , leur oracle , & il fatisfaifoit à
qui périlïbit pour n’avoir pas leurs que/lions avec autant (le
voulu dénoncer fon ami . On a plaifir que de lagscité . Lecarili,
dit que Richelieu avoit .été nal Noris tira de lui quelques
charmé de fe venger fur lui , lumières pour fon ouvrage dés
de ce que le préfident de Thou , Epoques Syro - Macédoniennes,
fon pere , avoit dit dans Ion Thoynard ne fe diftingua pas
Hiftoire . d’un des grands - oncles moins par la douceur de fes
du cardinal , en parlant de la mœurs,que parl ’étenduedefes
Conjuration d ’Anrboife , à l ’an - connoiffances . Il mourut à Paris
née 1360 : Antonius PieJJiacus en 1706 , à 77ans . Son principal
Richelius , vulgo diftus Mono- ouvrage eft une excellenteCW1
chus , quoi eam vilam profejfus corde des IV Evangélijhs . Vud,
fuijfet ; dein voto ejurato, omni 1709 , in - fol . en grec &enlatin,
lïcentïrx, aclibïdinis généré conta- avec de favantes Notes fur la
minajjet. Mais un tel motif de chronologie & fur l ’hiftoire-
vengeance eft fi abfurde , qu’on THRÀSISÜLE , voy Tita¬
ne peut l ’attribuer à un être sybule.
raifonnable , eût - il la férocité THRASiMOND Tka-
des Cannibales . Pierre du Puy a samond, roi des Vandalesen
tâché de juftifier fon ami ; mais Afrique , étoit Arien un
malgré tout çe que l ’humanité des plus ardens perfecuteurs
compatiffante peut alléguer en des Catholiques . Il (a déchaîna
faveur de cet illuftre malheu - fur- tout contre les eccléliaili-
reux , il faut convenir que fa ques , & pour attirer lasfide-
condamnation eft légale & jufte les à fa croyance il entpecw
félon la légiflation criminelle l ’éleéfion des évêques par des
de toutes les nations , & en- par- édits très - rigoureux. Ce prn>c*
ticulier félon l ’édit de Louis XI obtint le fceptre en 490 T 0^
du 22 décembre 1477 . Le pere mourut en <113 . ,
du malheureux de Thou , qui THRASYLE , céiebrs
rapporte dans fon Hijloire plu- trologue , fe trouva un loct lur
fieurs exemples decondamna - le port de Rhodes avecTibere,
tions pareilles , ne prévoyoit qui avoir été exilé dans cette

pas que fon fils en ferviroit ifle ; il ofa lui prédire qu »*

aufîî . Les Mémoires de Choup - vaiflèau qui arrivoit dans 1^
pes lui imputent autre chofe moment , lui apportoit dhcA-

.qu’une fimple réticence , mais reufes nouvelles , il reçut cnev
fans preuve . tivement des lettres dAubu -

THQYNARD , ( Nicolas ) & de Li vie , qui Je rappel^
né à Orléans en 1629 , d ’une à Rome . O ’étoit une e, ' A
desmeiUeuresfamilles de cette d ’horofcopifte , quiqueiqu
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devinoit jufte . Il vivoit encore
l ’an 37 de J . C.

THUCYDIDE,célébré
hiftorien Grec , fils d'Olorus,
naquit à Athènes l’an 473 avant
J . C , 1 ! comptoit parmi fes an¬
cêtres Miltiade . Après s ’être
formé dans les exercices mili¬
taires qui convenoient a un
jeune- homme de fa nailfance ,
il eut de l ’emploi dans les trou¬
pes , & fit quelques campagnes
qui luiacquirentunnom . A l ’âge
de 47 ans , il fut chargé de con¬
duire & d ’établir à Thurinus,
une nouvelle colonie d’Athé¬
niens. La guerre du Pélopon-
nefe s ’étant allumée peu de
tems après dans la Grece , yexcita de grands mouvemens

de grands troubles . Thucy¬
dide avoir été commandé pouraller au fecours d’ Amphipcdis,
place forte des Athéniens fur
les frontières de la Thrace ; mais
ayant été prévenu par Brafidas,
général des Lacédémoniens ,il fut condamné à l ’exil . Ç ’efit
alors qu ’il compofa fon Hifloire
de la Guerre du Péloponnefe ,entre les républiques d ’Athenes& de Sparte . 11 ne la conduifit
que iufqu ’àlaîie . année inclu-
fpvement. Les fix années quireftoient , furent fuppléées parThéo pompe & Xénophon . Dé-
moûhenes faifoit un fi grandcas de cet ouvrage , qu’il lç
copia plufieurs fois . On prétend
que Thucydide fentitnaître fes
talçns pour l ’hiftoire , en enten¬dant lire celle d’Hérodote àAthènes , pendant la fête desPanathénées . Qn a fouvent
comparé çes deux hiftoriens,Hérodote plus doux , plus clair& plqs abondant ; Thucydideplus concis , plus ferré , pluspreflîé d’arriver à fç>n but.
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» Quand on va d ’Hérodote à
» Thucydide , dit un critique,
» il femble qu ’on quitte un
» parterre émaillé de fleurs ou
« un bocage délicieux , pour
» entrer dans un champ bien
>* labouré , où par - tout l ’a-
» gréable eft façrifié à l ’utile 3
» Hérodote vivoit au milieu
» du luxe & des voluptés de
» la molle Ionie , dans une
» région favorifée du Ciel ;
» Thucydide habitoit l’âpre
» territoire de l’Attique , au
» milieu d’un peuple fimple,
» laborieux , économe ; il étoit
» militaire , & fes mauvais
» fuccès n’avoient pas égayé
i» fon caraûere naturellement
» férieux & fombre : fon ftyle
1» eft dur , au ftere , fouvent obf-
>1 cur ; dansquelques endroits »» il étoit à peina intelligible
» pour Cicéron lui- même , à
» qui la langue grecque étoit
» aoffi familière que la Tienne;
» qu ’on juge de ce qu’il doit
» être pour nous » . Quant à
la vérité des faits , Thucydide,
témoin oculaire , l ’emporte in¬
finiment fur Hérodote , qui
adoptoit lesmémoiresqu ’on lui
fournifloit fans les examiner ,des contes abfurdes qui ne
méritoient pas même d’examen.Mais les faits rapportés par
Thucydide font d’un foible in¬
térêt ; le fujet qu

'il a traité ,eft trifte & mefquin ; c’eft untiffu de petites opérations mili¬
taires ; on a continuellement
fous les yeux le fpeâacle des
petites peuplades de la Grece ,qui font le dégât (ur les terres
les unes des autres , qui fe pii—,lent & s’égorgent comme des.
hordes fauvages avec une fé¬
rocité aveugle , pour de très -,
petits intérêts ; & dans toutes
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ces querelles meurtrières , il n ’y
a pas un exploit vraiment grand
& mémorable . Elles ne peuvent
être importantes pour un philo-
lophe , que parce qu ’elles ont
amené la décadence & la fer-
vjtude de la Grèce : les haran¬
gues qui font très - longues &
très - fréquentes forment la par¬
tie de cet ouvrage la plus cu-
rieüfe & la plus intéreSTantp
aujourd ’hui , parce qu ’elles ren¬
ferment toute la politique de
cetems - là . Thucydide mourut
à Athènes , où il avoit été rap¬
pelle , l ’an 411 avant J . C . De
toutes les éditions de fon Hif-
toire, les meilleures font celles
d ’Amfterdam , 1731 , in - fol . ,en
grec & en latin ; celles d ’Ox-
ford , 1696 , in - fol . , & deGlaf-
cow , 1759,8 vol . in - S° . D ’A-
blancourt en a donné une Tra-
duidion en françois affez fidelle,
en 3 vol . in - 12.

THUILER 1ES , ( Claude de
Moulinet , abbé des ) né à Sèes,
d ' une famille noble , alla ache¬
ver à Paris fes humanités qu ’il
avoitcommencéesen province.
A l ’étude des mathématiques,
il joignit celles du grec & de
l ’hébreu ; mais quelque tems
après il renonça à ces divers
genres de connoiffances , pour
ne plus s’occuper que de i'hif-
toire de France , dont les re¬
cherches ont rempli le cours de
fa vie . il mourut à Paris , d ’une
hydropifie de poitrine , en
1728 . Outre quantité de Mé¬
moires fur différens fujets , &
une Hijloire du diocefe de Sèes
en manufcrit , on a de lui : I.
Differtation fur la mouvance de
Bretagne par rapport à la Nor¬
mandie , Paris , 1711 , in - 12;
à laquelle eft jointe une autre
Dijfe -tation touchant quelques
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points de l’Hiftoire de Mar-'
mandie . il . Examen de la charge
de Connétable de Normandie. 111.
Dijfertation dans le Mercure de
France Si dans le Journal de
Trévoux. IV . Les Articles du
diocefe de Sèes dans le Diction¬
naire univcrfel de la France,
1726 , & c.

THUILLIER , (René) Mi¬
nime François , mérita par fes
talens & fa probité d ’être mis
plufieurs fois à la tète de fa pro¬
vince . 11 eft auteur du Diarim
patrum , fratrum & fororitm oriU
nis Mïnhnorum provincite Fran¬
cité , Paris , 1709 , 2 vol. in -4

0,
écrit d ’un ftyle pur & même
élégant , allez exaif pour les
dates ; mais il y montre quel¬
quefois un peu trop de crédu¬
lité . 11 a aufÉ compofé quelques
autres ouvrages de droit cano¬
nique régulier , tel que 1leh-
tejlate Correéloris (c

’eft le titre
qu ’on donne au lupéri em des
Minimes ) , de autres qui n

’ont
point franchi les limités du cloî¬
tre , 8c dont l ’énumération in-
térefleroit tort peu les beaui
efprits & les gens du monde.

THUILLIER , (DomVin¬
cent ) naquit à Coucy , au dio¬
cefe de Laon , en iéSpll entra
dans la congrégation de 0.
Maur en 1703 , & s

’y dillingli1
de bonne heure par fes talens.
Après avoir profeflé long-tetns
la philofophie & la théologie
dans l ’abbaye de St .- Ger®3"1’

des - Prés , il en devint fousq
prieur . Il occupoit cet emp1®

lorfqu ’il mourut en 173”-,Dont
Thuillier écrivoit affez biene!j
latin Ck en françois ; il poued®
les langues & l ’hiitoire . A on

imagination vive , il i01®1'

une vafte littérature , yî ^ -r
cipaux ouvrages font : *'

j
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taire de Polybe , traduite du
grec en françois , avec un Com¬
mentaire fur I Art Militaire , par
le chevalier de Folard , en 6
vol . in-49 . Elle eftaufli élégante
que fidelle . II . Hiflo 'tre de la
nouvelle édition de S . Auguflin ,
donnée par les Bénédiétins de
la congrégation de S . Maur ,
1736 , in -4° . On lui a reproché
des inexaâitudes . III . Lettre
d ’un ancien Profeffeur de théo¬
logie de la Congrégation de S.
Maur , qui a révoqué fan appel
de la Conflitution Unigenitus.
IV . Seconde Lettre contre l ’Appel
interjette delà Bulle U nigenitus;
3c. édition augmentée , Paris,
1719 , in-8c . Dom Thuillier,
d ’abord oppofé à cette Bulle,
devint un de fes plus zélés dé-
fenfeurs ; il fe fignala par plu-
fieurs écrits en faveur delà iou-
miffion à l’ Eglife , qui lui firent
beaucoup d ’ennemis dans fa
congrégation . Les fanatiques du
parti qu ’il attaquoit , ont même
vo;tlu que fa mort ait été mar¬
quée par des Lignes funeftes.
Le fanatique auteur duDiélion-
naire Critique dit , « que fe
» fentant fubitement preffé de
» quelque befoin , il fe mit fur
» le fiege , & expira avec
» un grand mouvement d ’en-
» trailles » . On a dit la même
chofe d’Arius ; mais l’un avoit
ravagé l’Eglife , & l’autre avoit
tâché de ramener les errans
dans fon fein.

THULDEN , ( Chriftian-
Adolphe ) né à Volckmarfchen
dans le duché deWeftphalie,
enfeigna la théologie à Cologne& fut chanoine de Ste . Marie.
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continuation de celle deSurius
{yoye \ ce mot) . —— il ne faut pas
le confondreavecThéodorede
Diodore Van Tulden (voyeç
ces mots ) .

THUMNE ? ( Théodore)
profeffeur luthérien de théolo¬
gie à Tubinge , s’eft fait con¬
naître par quelques ouvrages*
Le plus recherché eftle Traite
hiftorique & théologique des
Fêtes des Juifs , des Chrétiens &
des Païens, in-40 . Cet écrivain
mourut en 1730.

THYESTE , fils de Pelops
& d ’Hippodamie , & frere
d ’Atrée , fut inceftueux avec
fa belle -fœur Etrope , femme
d ’Atrée , qui , pour s’en venger»
mit en pièces l ’enfant qui étoic
né de ce crime , & en fervit'
le fang à boire à Thyefte . Le
foleil ne parut pas ce jour - là fur
l ' horizon . pour ne point éclaii
rer une aftion auffi déteftable.
Cette hiftoire ou fable a été la
matière de plus d’un drame ;
cependant l ’aclion principale
n ’eft pas repréfentable . Voyez
Atrée.

THYRÉE , (Herman ) Jéfuite
de Nuys , dans l’archevêché de
Cologne , né eti 1332 , enfeignala théologie à Ingolftadt , h
Treves , àMayence , futreéleur
de différens colleges & provin¬
cial en Allemagne , doyen de la
faculté de théologie de Mayen¬
ce , où il mourut le 26 oâobre
1591 . On a de lui Confejfio
Auguflana , cum notis, Dilingue,
1567 , in - 49 . On l ’a réimprimée
depuis in - fol.

THYRÉE , ( Pierre ) Jéfuite,'
frere du précédent , né à Nuys,<Jn a de lui une Hifloire de fon irfourut à Würtzbourg le 3 dé—Tems , depuis 1651 jufqu’en cembre 1601 , à 53 ans , après1660 , en latin , en 4 vol . , Co - s ’être diftingué dans fa fociété

logne , 1637 - 1663. C ’eft une par l’emploi de profeffeur enTerne VI IL, Ff
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théologie , qu

’il exerça long-
teim en difFérens colleges . Ses
ouvrages confident principale¬
ment en des Thefes raifonnées
fur des matières de controverfe
qui font autant de traités affeï
étendus . Un de fes ouvrages
les plus curieux , eft celui De
Apparïtionibus fpiriluum, Co¬
logne , t6oo , in - 40. Dont Cal-
*net & Lenglet du Frefnoy ont
profité de ce traité pour com-
pofer ceux qu’ils ont donnés
fur la même matière.

THYS 1US , ( Antoine ) né
Versi6o3àHarderwyck (Meur»
fius ledit natif d ’Anvers , dans
Athéna Batavar, pag . 331 , édit.
1623 ),fut profeffeur en poéfie ôl
en éloquence à Leyde, & biblio.
thécaire de l ’univerfité de cette
■ville : il mourut en 1670. Il s’at¬
tacha avec fuccès à expliquer
les anciens auteurs , & donna
de bonnes éditions , dites des
Variorum- I» De Velleïus -Pa-
tercuius , Leyde , 1668 , in~8° .
II . De Sallufie, Leyde , 1661; ,
în -8p . lll . De Valert - Maxime,
Leyde , in-8c . IV . Senecæ tra¬
gédie, 1631. V . L- Celii Lac-
tantiï opéra, 1652 . VI . Hiftoria
tiavalis, C ’eft une hiftoire de
tous les combats qu ’il y a eu
fur mer entre les Hollandois Sc
les Espagnols , 1657 , in- 40 ,
belle édition . VIL Compendium
Hiftoria Batavica , 164? . VIII.
Exercitationes Mifctllaneee ,
* 639 , in- 12. Ce font des dif-
fertations fur des fuiets d ’Ecri-
ture -Sainte & de Mythologie.
IX . Gu 'dlielmi Poftdii de Repu-
hlica , feu Magiftratibus Alht-
nienfium, Leyde ^ 1645 » in - 12.
Thyfiusyaajoutédeux pièces,
la première repréfente le gou¬
vernement d 'Athenes depuis la
aaiiTance de '

cette république
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jufqu ’à fa fin ; la fécondé eft
un recueil de diverfes loix at-
tiques recueillies de diverspaf-
fages des anciens , & mifes en
parallèle avec les loix romaines
q ni ont 1e même objet. Ces deux
pièces ont reparu dans lesAn¬
tiquités Grecques de Grono-
vius , tom . 3 . X . Une Editim
de YHiftoire d'

Angleterre de
Polydore Virgile . XL D ’Adu-
Gelle , Leyde , 1661 , 1 vol.
in -8° . 11 fut aidé dansce dernier
travail par Oifelius . . . Frédéric
& Jacques Gronovius donnè¬
rent une édition d ’Aulu- Gelle,
en i7o6, !n- 4Q, dans laquelle ils
inférèrent les notes & les com¬
mentaires raffemblés en celle
de Thyfius . Le Sallufte de cet
auteur fut aufli réimprimé à
Leyde en 1677; 8c cette édition,
quoique conforme en tout à
celle de 1665 , eft préférée par
les connoifleurs , à caufe de la
beauté de l’impreffion.

TlBALDEl , ( Antoine) na¬
tif de Fetrare , poète italien
& latin , mort en 1537 , âgé de
£0 ans , cultiva d’abord la
poéfie italienne ; mais Bembo
& Sadolet , fes rivaux , l’ayant
éclipfé , il le livra à des mules
étrangères , & obtint les Inf-
frages du public . Ses PoéfiesLa-
tines parurent à Mode/ie en

1300 , in- 40 ; les Italienne
a voient été imprimées ild. en
1498 , in -40.

TIBERE , ( Claudia*
rius Nero ) empereur Romain,
delcendoiî en ligne directe
d ’Appius Clamiius , « nfeur a
Rome . Son pere étoit liber'
Néron , & fa mere la famecie
Livie , qu

’Augufte épaula ,
lorfqu ’elle étoit enceinte de lui.
Ce fut par les intrigues decette
femme artifiçieufe qu Aug» ice
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l 'adopta. Ce prince crut fe l'at¬
tacher , en l ’obligeant de ré¬
pudier Vipfania , pour époufer
Julie fa fille , veuve d ’Agrippa ;
mais ce lien fut très - foible . Ti¬
bère avoir des talens pour la
guerre ; Augufte fe fervit de
lui avec avantage . il l’envoya
dans la Pannonie , dans laDal-
matie & dans la Germanie,
qui menaçoient de fe révolter ,
& qu ’il réduifit . Après la mort
d ’Augufte , qui l ’avoit nommé
fon fucceffeur à l’empire , il
prit en main les rênes de l ’état ;
mais ce rufé politique n’accepta
le fouverain pouvoir qu

’après
s ’être beaucoup fait folliciter»
Ce fut l’an 14 de J . C . On fe
repentit bientôt de le lui avoir
accordé . Son cara&ere vindi¬
catif & cruel fe développa dès
qu ’il eut la puiffance en main.
Àugufte avoit fait des legs au
peuple , que Tibere ne fe pref-
foit pas d ’acquitter . Un parti¬
culier , voyant paffer un con¬
voi fur la place publique ,
s ’approcha du mort & lui dit :
» Souvenez - vous , quand vous
« ferez aux Champs - Ely/ées ,
» de dire à Augufte , que nous
» n ’avons encore rien touché
s * des legs qu’il nous a faits » .
Tpbere , informé de cette rail¬
lerie , fait tuer le railleur , en
lui adreffant ces paroles : Va
lui apprendre toi-même qu

'ils font
acquittés. 11 donna de nouvelles
preuves de fa cruauté à l’égardd ’Archelaüs , roi de Cappa-doce . Ce prince ne lui avoit
rendu aucun devoir pendant
qu’il étoit en exil à Rhodes,fous le régné d ’Augufte . Ti¬
bere l’invita de venir à Rome ,& employa les plus flatteufes
promeffes pour l ’y attirer . A
peine ce prince eft - il arrivé,
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qu ’on lui intente deux frivoles
accufations , & qu’on le jette
dans une obfcure prifon , où il
meurt accablé de chagrin & de
mifere . Ces barbaries ne furent
que le prélude de plus grands
forfaits . 11 fit mourir Julie fa
femme , Germapicus , Agrippa ,Drufus , Néron . Ses parens ,
fes amis , fes favoris furent les
viélimes defajaloufe méfiance.
Il eut honte à la finderefterà
Rome , où tout lui retraçoit
fes crimes , où chaque familla
lui reprochoit la mort de fou
chef , où chaque ordre pleuroit
le meurtre de fes plus illuftres
membres . Il fe retira dans l ’ifle
de Caprée l ’an 47 , & s’y livra
aux plus infâmes débauches . Il
avoit une troupe de jeunes gar¬
çons qu’il faifoit fervir à fas
honteux plaifirs . Il inventa
même des efpeces nouvelles de
luxure , & des noms pour les
exprimer ; tandis que d’infâmes
domeftiques étoient chargés du
foin de lui chercher de tous
côtes des objets nouveaux , ôc
d’enlever les enfans jufquesdans lesbrasde leurs peres . Pen»
dant le cours d ’une vie infâme,
il ne penfa ni aux armées , ni
aux provinces , ni aux ravages
que les ennemis pouvoient faire
fur les frontières . Il laiffa les
Daces & les Sarmates s ’empa¬
rer de la Moefie , & les Gef-
mains défoler les Gaules . Il fe
vit impunément infulter parArtaban , roi des Parthes , qui
après avoir fait des incurfions
dans l ’Arménie , lui reprocha
par des lettres injurieufes fes
parricides , fes meurtres & fa
lâche oifiveté , en l’exhortant
à expier par une mort volon¬
taire la haine de fes fujets . La
13c . année de fon régné , il

F f a
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nomma pour fon fueceffeur à vinces , qui lui écrivirent qu

’il
J ’empire Ca 'ius Caligula . Il fut falloir les furcharger d’impo-
déterminé à ce choix par les fnions : Qu'un bon maiirt de¬
viens qu’il a voit remarqués en voit tondre , & non pris écorcher
lui , & qu ’il jugeoit capables fon troupeau. C’eft à ce prince
cie faire oublier les fiens . 11 que Pilate écrivit tout ce qui
avoit coutume de dire “ qu ’il s ’étoit paffé à l’égard de J , C.
» élevoit en la perfonne de ce Tibere,perfuadé de fa divinité,
» jeune prince un ferpent pour propofa au fénat de le rece-
» le peuple Romain , & un voir au nombre des dieux ; mais
» phaëton pour le refte du le fénat le refufa , ücDieu ne
s» monde » . AiTertion dont l ’é- permit pas que fon Fils fût
vénement ne vérifia que la confondu avec les fantômes
première partie . Ce prince dé * dont les hommes s’étoient fait
feftable mourut à Mizene , dans des dieux . L ’empereur demeura
la Campanie , le x6 mars , l ’an ferme dans fon opinion , & me-
37 de J - C . , âgé de 78 ans , naça de mort , au rapport de
après en avoir régné 23 . On ac - S, Chryfoftome { Hom. 27, (8
eufa Caligula de l’avoir étouffé . 2 Cor. ) , ceux qui accuferoient
Tibere avoit du génie ; Sué- les feéiateurs de J . C . Nouvelle
tone dit qu ’il parloit bien le preuve de ce que dit milord
£ rec & le latin , & qu’il avoit Jenyns dans fon judicieux &
fait des vers lyriques fur la profond Examen du Chrijim-
mort de Lucius - Cæfar , petit - nifme, « que les hommes dé-
Jils d’

Augufte . L’on a toujours » bauchis & groffiérementcor-
remarque que les princes dont » rompus , font moins éloignes
le cœur étoit dépravé & l’ef- » du royaume de Dieu , que
prit égaré , devenoient plus h les philosophes fuperfaes &
dangereux & plus cruels par » ergoteurs » . Voyt{ MaRC-
3 a culture des lettres . Cepen - Aurele.
«tant , avant que la fatiété & TJBERE -ABSIMARE,wy.
] e caprice du pouvoir l ’euffent Absimare.
tout -à- fait gâté , il fouffroit la TIBERE - CONSTANTIN,
contradiéfion , & on en cite plus originaire de Thrace , fe diftin-
d ’un trait de modération &; de gua par fon efpric & par la vjj-
juftice . Mais quel eft le tyran leur , & s ’éleva par fon mente
qui n’ait laiffé échapper quel- aux premières charges de lent"

que trait louable (voye\' An- pire . Juilin le Jeune , dont “
DRONic ) ? Quoique cruel à étoit capitaine-des -gardes , je
Rome , il ménagea cependant choifit pour fon collègue, 1*
quelquefois fes autres fujets : le créa Céfaren 574- B donna,
comme fi la Providence avoit par fes qualités extérieures , 115
voulu appefantir particulière - l’éclat au trône & aux orneme115

ment & exclufivement fur les impériaux . Sa taille étoit ma-
Romains , devenus un peuple jeftueufè , & fon vifage reg“*

abominable , le poids d ’un def- lier . Devenu feul maître ^
potifme atroce & fanguinaire l ’empire par la mort de Ju ■

( voye\ Caligula ) . Il répon - en qrB , il défit par les6 j"
dit aux gouverneurs des pro - néraux Kormifdas , “ls
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Chofroès . L’impératrice So¬
phie , veuve du dernier empe¬
reur , n ’ayant pas pu partager le
lit Sdetrône du nouveau >forma
une conjuration contre lui . Ti¬
bère en fut inftruit , & pour
toute punition il priva les com¬
plices de leurs biens & de leurs
dignités . Ce prince mourut en
58a . Les pleurs que les peuples
verferent fur fon tombeau , font
des trophées plus glorieux à fa
mémoire , que l’éloquence des
plus habiles écrivains . L’empe¬
reur Maurice , fon gendre , lui
fuccéda.

TIBERE , fameux impof-
teur , prit ce nom en 726 , &
voulut faire croire qu ’il étoit
de la famille des empereurs
pour pouvoir monter fur le
trône , llavoit déjà féduit quel¬
ques peuples de laTofcanequi
l ’avoient proclamé Augufte,
lorfque l ’exarque de Ravenne
affiégea ce fourbe dans un châ¬
teau où il s ’étoit retiré , & lui
fit trancher la tête , qu’il en¬
voya à Léon Plfaurien.

TIBERGE , ( Louis ) abbé
d’Andres , direéieur du fémi-
naire des mifîions étrangères à
Paris , mourut dans cette ville
en 1730. Il fe fignala avec Bri-
fqçier , fupérieur du même fé-
minaire , lors des différends fur
l ’affaire de la Chine , entre les
Jéfuites & quelques autres Mif-
fionnaires . Ses ouvrages font:
I . Une Retraite fpirituelle, en
a vol . in - 12 , II . Une Retraite
four les Eocléjiaftiques , en 2
vol . in- 12 . III . Retraite 6’ Mé¬
ditations à l ’ufage ■ des Rcli-
gieufes & des perfonnes qui vi¬
vent en communauté , in - 12. Ces
ouvrages , écrits avec une fim-
p .cité noble , font lus dans
piufieurs ieminairesi
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TIBULLE , ( Aulus Albiùs

Tibullus ) chevalier Romain ,
naquit à Rome l ’an 43 avant
J . C . Horace , Ovide , Macer
furent liés avec lui . 11 fuivit
MeffalaCorvinus dans la guerre
de l ’ifle de Corcyre ; mais il
quitta bientôt le métier des
arme ^ , & retourna à Rome ,
pour y vivre dans la mollette
& dans les plaifirs . Sa mort ar¬
riva peu de tems après celle de
Virgile , l’an 17 de J . Ç . Les
grands biens de fa famille lui
furent enlevés par les foldats
d ’Augufte , & ne lui furent point
reftitués , parce qu ’il , négligea
de faire fa cour à cet empereur,
qui vouloit être encenfé . Son
premier ouvrage fut pour célé¬
brer fon généreux protefteur
Meffala ; il confacra enfuite fa
lyre aux amours . Il eut pour
première inclination une affran¬
chie ; Horace devint fon riva ! :
ce qui donna lieu à une dilpute
affez humiliante entre fes deux
hommes célébrés . Tibulle a
compofé quatre livres à ’Elégies,
auffi effimées par l ’élégance <5c
la pureté du flyle , que con¬
damnables par les peintures â£
les expteffions voluptueufes.
On y trouve cependant dés
hommages non fufpeéls rendus
à la vertu , même à celle qu«
le poëte a le moins refpeéfée ,
la pureté du cœur ; comme l ’on
voit dans ces vers de la pre¬
mière Elégie du fécond livre,
où il exprime l’incompatibilité
des fondions faintes avec les
plaifirs. fenfuels . t
Vos quoqus abejjt procul fuèeo :

difeedite ab arts
Quels tulit befternâ gandin , noâte

f& tJUS*
Qafia placent Superîs i purâ cum

mente vent te *
F f 3
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Et puris mattibùs futniu fon-

tis aqunm.
Paffage qui fuffiroit pour jufti-
£ er par l’aveu des Païens le cé¬
libat eccléfiaftique (*) . Ovide,
fon ami , a fait fur fa mort une
belle Elégie. L’abbé de Ma-
Toiles a traduit Tibulle ; mais fa
verfion eft très - foible . L’abbé
de Longchamps en a donné une
meilleure , 1777 , in-8 ü . 11 en
parut une autre par M . de Pezai,
a vol . in- 8° & in- i2 , avec
Catulle & Gallus . Enfin M.
Guys en a publié une en 1783 ,dans le 7e. volume de ionVoyagc
Littéraire de la Grece ; mais il
a fagement fupprirné ce qui ne
pouvoit être offert à des re¬
gards chaftes , & déguifé avec
art ce qui tenoit trop révoh-
tammentauxdéfordres dufiecle
cù ce poète écrivoit.

TICHO -BRAHÉ ou Ty-
Cho - Eraïîé, fils d ’Othon
Brahé , feigneur de Knud - Strup
en Danemarck , d ’une illuftre
maifon originaire de Suede,
naquit en 1 4̂6 . Une inclination
extraordinaire pour les mathé¬
matiques , qui parut en lui dès
l ’enfance , annonça ce qu

’il
feroit . A 14ans , ayant vu une
éclipfe de foleil arriver au
même moment que les aflro-
nomes l ’avoient prédite , il re¬
garda aufïï - tôt l ’aftronomie
comme une fcience divin ® ,&
s ’y confacra topt entier . On
l ’

envoya à Leipfig pour y étu¬
dier en droit ; mais il employa ,à l ’infu de fes maîtres , une
partie de fon tems à faire des
obfervations aftronomiques.

T T C
De retour en Danemarck,il fe
maria à une payfanne de Knud-
Strup . Cette méfallùnce lui
attira l ’indignation de fa fa¬
mille , avec laquelle néanmoins
le roi de Danemarck le récon¬
cilia . Après divers voyages en
Italie & en Allemagne , ou
l ’empereur & plufieurs autres
princes voulurent l ’arrêter par
des emplois confidérables , il
obtint de Frédéric II , roi de
Danemarck , l’ifle de Ween,
avec une groffe penfton . Il y
bâtit à grands frais le château
d ’Uranienbourg , c’eft- à-dire
Ville du Ciel, & la tour mer-
veilleufe de Stellebourg ; il y
pafla plus de vingt ans à faire
des obfervations & à fabriquer
les inftrumens qui lui étoient
néceflaires , en particulier un
globe célefte de fix pieds de
diamètre , le plus grand & le
plus beau qui fût alors . Chrifr
tiernIV , roi de Danemarck
& Jacques ,VI , roi d’Ecoffe,
l ’honorerent de leurs vifites.
C ’eft dans cette retraite qu il
inventa le fyftême du monde
qui porte fon nom ; où les cieux
criftallins , les épicides & autres
inconvéniens de celui de Ptolo-
mée font retranchés . Les trois
planètes fupérieures ont leio-
leil pour centre , & s écartant
de leur orbite pour le futvre
en quelque forte , par une
efpece d ’attradion , dans la
courfe annuelle autour de la
terre , elles produifent le phé¬
nomène des rétrogradations.
Ce fyftême eft rejete aujour.
d ’hui par les philofophesiParce

( * ) Virgile place les prêtres chaftes & contînens parmi les h ro,
reçus pour leurs vertus dans les Champs-EIyfees :

Qaiext ficsrdilts eafii , düm vit * mtmtbat.
Æmeid. Vf. ^
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que celui de Copernic paroît
plus {impie & d ’une ordon¬
nance plus naturelle , quoiqu’il
ne foit pas démontré , comme
on le dit communément ( voyex
Copernic ) ; il faut même
convenir que la grande objec¬
tion que formoitTicho contre
le mouvement de la terre ; fa-
voir , i ’exotique & révoltante
grandeur des étoiles fixes , de¬
venues égales ou même beau¬
coup fupérieures à l’orbe annuel
de la terre,fubfifte toujours :
de maniéré que i ’extrême vi-
teffe des globes céleftes , re¬
gardée comme le tombeau du
fyftême de Ticho , eft tout au
moins compenfée par l’abfur-
ditéde leur maffe dans celui de
Copernic . Autrefois les Coper-
niciens convenoient franche¬
ment de cette vérité . Ticho cite
particuliérement l’aveu du cé¬
lébré Rothmann (Lett . Aftron . ,
tom . i , p . 192 ) : Memini inter
alla mïhi dixijfe , fi Copernicaa
hypothefis in rei veritate confia-
ret , necejfarium fore , ut pi 'erat-
que ajfixts ftellœ totum annuum
orbem , jeu fp/ueram faits fui
verâ quantitatefuperarent , ante-
quàrn .tàm inexhaufia diftantia ,
qualem illis ncceffario Copernici
atfribuit ratiocinatioevifibilemiis
concederet qualitatem. Comme
cet argument eft fondé fur le
défaut de parallaxe , combiné
avec le diamètre apparent des
étoiles , ceux qui ont voulu
s ’en débarraffer ont d ’abord
foutenu la parallaxe ; l ’erreur
étant reconnue , ils fe font jetés
fur le diamètre , qu ’ils ont di¬
minué tant qu ’ils ont pu . Voyant
que les anciennes mefures ne
s accommodoient pas avec leurs
arrangemens , ils ont eu foin
« en rabattre les uns plus , les
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autres moins . Gaffendi veut
qu’on s’en tienne à 10" , Hor-
tenfius à SJJ , Galilée à 5 Ke¬
pler après s ’être déclaré pour
4r , à l’égard de Sirius , &
pour 2J quant aux autres étoiles
de la première grandeur , s ’eft
ravifé & s’eft tenu pendant
quelque tems à , enfin à
zéro . Caflini opine fortement
pour5 "

; M . de La Lande re-
connok feulement une fraâion
de fécondé ( Abr. d ’Afiron. n.
768 ) ; il afltire que c ’eft la
découverte des lunettes qui a ré¬
duit le diamètre des étoiles à
une fi petite mefure (n . 404) , &
avertit cependant ( n . 769 ) que
dans les lunettes il y a 5 à 61
A quoi s’en tenir après tout
cela ? . . . Cependant « n acquiefi
çam aux calculs les plus mo¬
dernes qui ont le plus diminué
ce diamètre , l ’argument fub¬
fifte toujours pour quiconque
n’eft point préoccupé d’idées
contraires . M . de La Lande ,
en difant que le diamètre des
étoiles n ’a pas une féconda
{
'Aftron. n . 2218 , Abr . Aftron.

n . 768 ) , n ’ofe pas dire qu’ il fe
réduit a zéro ; parce qu’il ré-
fulte de fes principes qu ’il a au
moins \ 1f. Cependant il déclare
abfolument nulle la parallaxe
annuelle ( Aftron. n . 2221 ) ; &
en même tems H affûte que
quand même la parallaxe feroit
égale au diamètre , l’étoile
feroit plus grande que le rayon
de l’orbe annuel ( n . 2129 J.
Voilà une adhéfion bien claire
& bien peu fufpeâe à la dé¬
claration de Rothmann . Quel¬
ques-uns ont cru éviter cette
difficulté en failant faire au fo-
leïl & à tout le fyftême folaire
autant de chemin en fens con¬
traire , que la terre en fait dans
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fa courfe annuelle . Mais un
tel moyen d ’éviter la parallaxe
cft bien peu afforti à la fim-
plicité & à l ’uniformité tant
■vantées du fyftême de Co¬
pernic ; il paffe en complication
& en échafaudage toute la
furcharge reprochée à la péni-
ile hypothefe de Ptolomée . . . .
Quoi qu ’il en foit des divers
fyftêmes qui tendent à nous pré-
fenter l’

arrangement du monde,
un auteur moderne a fu les
réunir en quelque forte par une
réflexion bien fage . « Quel
» aftronome , eh portant fes
» regards fur l’immenfité des
» cieux , peut y voir & y ob-
» ferver ce triple mouvement,
»> qui y prodigue peut - être la
»> puifl 'ance aux dépens de ré-
as conomie , s’il exifte réelle*
» ment dans le foleil Sc dans
a> les étoile »' ; qui y affortir li
» merveilleufement & la puif-
»» lance St la fagefle , s ’il
» n ’exifte en réalité que dans
»> le globe terreftre : fans y dê-
»> couvrir St fans y fentirl ’exif-
» tente d’un Dieu , 1’exifter . ee
u d ’une puifîance & d ’une in-
» telligence infinies , par qui
» ait été formé , & par qui foit
v perpétué un aufii inconce-
» vable enchaînement de phé-
» nomenes , un auffi admirable
» ordre de ebofes » ? Ticbo
s ’eft fur - tout immortalifé par
fon zele pour le progrès de
î ’aftronomie , qui lui fitdépen-
fer plus de cent mille écus.
11 détermina la diftance des
étoiles à l ’équateur , & la fitua-
tion des autres . Il en obferva
ainfi 777 , dont il forma un ca¬
talogue . 11 fournit au calcul les
réfraéfions aftronomiques , St
forma des tables de réfraélions
pour différentes hauteurs . Mais
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une obligation eilentielle que
nous lui avons , eft d 'avoir dé¬
couvert trois mouvemens dans
la lune , qui fervent à expliquer
fa marche . Il fit encore quel¬
ques découvertes fur les co¬
mètes . Ce favant aftronome fut
auflï un habile chymifte ; il fit
de fi rares découvertes , qu

’ij
guérit un grand nombre de ma¬
ladies qui paftoient pour incu¬
rables . Les ennemis que fon
caraéiere un peu fatyrique &
colérique lui avoit faits , l’ayant
deffervi auprès de Chriftiern,
roj de Danemarck , il fut privé
de fes penfions . Il quitta alors
fon pays pour aller en Hol¬
lande ; mais fur les vives inf-
tances de l ’empereur Rodol¬
phe II , il fe retira à Prague . Ce
prince le dédommagea detoutes
fes pertes & le combla de bien¬
faits . Ticho mourut en 1601,
à H ans , d ’une rétention d

’u-
rine,maladie qu ’une fotte timi¬
dité lui avoit fait contrafler à
la table d’un grand. Sa taille
étoit médiocre ; mais (augure
étoit agréable . Il avoit perdu
le nez dans une querelle da-
mour ; mais il répara cette perte
en fe faifant un nez d’une ma¬

re mélangée d ’or , d’argent
de cire , fi artiflement ap-

quée , qu ’à peine s’en apper-
1

foit ' On : fecrer quiparoîrêtre
>rt avec lui , puifque des
rfor .nes très - intéreffées à

mployer n ’ont pu réuStrde-
Il avoit le caraélere bien-

ànt , & il guérit plufms
lades fans exiger aucune ré¬

union . Le feu de fon imagi-
ion lui donnoitdugoût pour

poéfie ; il faifoit des vers,
is fans s’aflujettir auxréglés.

u z opiniâtrement à fus
n tnnfFroit avec
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peine la contradiéfion . Il avoit & profefla cette langue avec
de ces fortes de travers qu’on a fucces à Paris & a V enife . Il

remarqués dans prefque tous mourut dans cette derniere
les aftronomes célébrés , & une ville , age de $o ans , vers 1469,
certaine foibleffe de jugement , empoifonne , dit -on , par des
que Pafcal , Scaliger & des envieux de fa gloire . On a de
Fontaines ont cru être l ’effet lui : I . Des Poéfies Latines , a
de l’étude trop affidue des la fuite d ’un Aufone, & c . , Ver
mathématiques . La rencontre nife , 1472 , in-fol . , 8l fépare-
d ’une vieille femme ou d ’un ment , in-4° . II . LaTraduétion
lievre lui paroiffoit un mauvais des vu derniers livres _

de
préfage ; il confultoit comme Strabon , dont les X premiers
un oracle un fou qu ’il nour - font de Guarino ; Lyon , 1559 »
riffoit , &c . ( voyeç WoLFF 1 vol . in-16. .
Chriftian ) . Ses principaux ou - TIGRANE,roid ’Arménie,
vrages font : 1. Progymnaf- ajouta la Syrie à fon empire,
mata Jlflronomia infiaitram , Les Syriens , laflés des diverfes
1598 , in - fol . II . De Munit révolutions qui défoloient leur
Ætherei recentioribus Pheeno- pays , s ’étoient donnes à lui,
menis , 1589 , in - 4°

. 111 . Epif- l ’an 8ï avant J . C . llfoutintla
tolarum aflronamicarum Liber , guerre contre les Romains en
1596 , in - 4° . Jeffenius a faveur de Mithridate , fon
donné fa Pie, Hambourg , gendre ; mais il fut vaincu plu-
1601 , in- 4

0 ; & Gaffendi , fieurs fois par Lucullus & par
La Haye , 1655 , in - 40 . — Pompée . Le fécond de fes fils,
Sopie Brahé, la toeur , excel- nommé auffi Tigrane , fe ré-
loit dans la poélïe , & l’on a volta contre lui ; & ayant été
d ’elle une Epître en vers latins , vaincu , il fe réfugia chez

T 1CHON 1US , écrivain do- Phraates , roi desParthes , dont
natifte fous l’empire de Théo - il avoit époufé la fille . Ce jeune
dofe le Grand , avoit beaucoup prince , avec le fecours de fon
d ’efprit & d’érudition . Nous beau - pere , porta de nouveau
avons de lui le Traité des 7 les armes contre fon pere j mais
Réglés pour expliquer l ’Ecriture- craignant les fuites de fa ré-

-,Sainte, dont S . Augufiin a fait volte , il fe mit fous la pro-
l ’abrégé dans fon livre qe . de teélion des Romains . Tigrane
la DüSrine Chrétienne. On le le pere fuivit fon exemple,
trouve dans la Bibliothèque des Pompée lui conferva le trône
Peres. Tichonius efl reconnu d ’Arménie . à condition de payer
aujourd ’hui pour le véritable un tribut pour les frais de la
auteur du Commentaire fur S. guerre , & donna à fon fils la
Paul, que l ’on avoit attribué province de Sophene ; mais ce
a S . Ambroife . Voye\[ Hift . jeune prince , mécontent de fon
Littér . de France , tom . 12 , partage , s’attira par fes mur-
Aytj [fifiement , pag . 7 . mures la colere de Pompée ,

fflFERNAS onTiPHERNAs, qui le fit mettre dans les
( Grégoire ) natif de Tiferno fers . Tigrane le pere paffoit
en Italie , fe rendit très -habile pour un prince courageux , mais
dans la connoiflance du grec , cruel.
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T 1L , (Salomon Van -) né en toute l ’Ecriture - Sainte , félon* 6<i4 à Wefop , à deux lieues les idées des Cocceïens. 11 ad ’Amfterdam , lia une étroite encore donné des Commentairesamitié avec Cocceïus qui Fim- fur les Prophètes , les Actes desbut de fa doctrine , & fut mi- Apôtres & les Epures de S,rsiftre en différens endroits , Paul, VU . Commentarius lifte-profefleur en hiftoire & en phi- ralis de Tabernaculo Mofis 6>loîogie lacrée à Dordrecht en Zoologia facra feu de quadrit-1684 1 place qu’il quitta en 1701 pedibus facra Scnptmct, Am*

pour occuper une chaire de flerdam , î7i4,in - 4°. CeCom-
théologie à Leyde . Il mourut à mentaire eft fuperficiel & le
Leyde en 1713. Parmi fes ou- catalogue des animaux n’eft
vrages , les uns font en flamand pas complet . VIII . Compendium& les autres en latin. Les prin - Theologia , Leyde , 1704 , in -4

°,cipaux font : I . Sa Méthode peu eftimé , même des Rc-d 'Etudier, fil celle de Prêcher, formés , &c.Amfterdam , 173O , in-8°
, en TILEM AN NUS . voyrçlatin . C ’e 'ft une rhétorique qui Heshusius.

rr’eft propre que pour apprendre ÎILESIO , ( Bernardin ) enà faire une infinité de divifions latin Telejius , philofophe de& de fubdîvifions . II . La Poéjîe Cofence au royaume de Na-6• la Mufique des Anciens , pam pies , mourut dans cette ville
ùculiérement des Hébreux, Am- en 1588,3 79 ans . Il fut l ’un des
fterdam , 1725, ^ -4°, enfla - premiers favans qui fecouerentmand ; ouvrage plein de re- le joug d’Ariftote .

’ Paul IV,cherches . III . Explication litté- inflruit de fon mérite , voulutraie & morale des Pfaumes de lui donner l ’évêché de Cofence;
David, Utrecht , 1724,5 vol . mais il le refufa , préférant le
in-40 , en flamand . IV . DémonJ- repos des lettres aux foliici-
tration évidente delà Divinité de tudes paftorales . On a de lui :
la Loi de Moyfe, Dordrecht , I . De naturâ Rerum juxtapro-
1741 , 2 vol . in - 4”

, en flamand , pria principia, Rome , tw .iDans le premier il combat les in- 4v , & t588,in - fol . Il. f am
incrédules par la voie de Pau - Libelli de rebus naturalibus,tomé : dans le fécond il atta - 1590 , in -40 . Ces Traités » n*
que en vrai philofophe ceux tiennent de bonnes vues , Mis
qui abufent de la philofophie en même tems des opinions
pour loutenir des impiétés . V . fauffes & quelquefois ridicules*
Commentaire fur Moyfe , Ha- L’auteur fait des efforts pourhacuc 6* Malachie, en latin , remettre en crédit quelques
Leyde , 1719 , in-40. Il y a anciennes chimères . ,plufieurs diflertations dans ce TILETANUS , ( Jodocus)
Commentaire , entr ’autres fur voye\ R avestein . .le tems de la naiflance de TILiNGIUS , (Mathias ) fa-
J - C . , fur la fituation du Pa- vant médecin , né à Jevernen
radis terreftre . VI . JntroduSlio Wellphalie , fut profeffeor en
in Sacram Scripturam y médecine à Rintheln en 11W»
* 720 , a vol . in -4

0
. C ’éft un médecin de la cour de Hd e >

abrégé analytique de prefque membre de l ’académie des w*
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riêux en 1674 , & mourut en
l68 <; , après avoir publié divers
ouvrages . Les principaux font :
I . Curiofa Rhabarbaridifquifitio -,
J6"Q , in-40. Il . Lll '

Ù albi defcrip•
tïo , 1683 , in -S 0 . III . DeLau-
dano opiate , 1671 , in - 8° . IV.
Opiologia nova , in -40 , 1697 . V -.
De Febnbus , 1676 ; in -8°

. VI.
Cinnabarismïneralis, 1681. VIJ.
Des ouvrages fur l ’Anâtomie ,
où il répété ce que d’autres
avoient dit avant lui.

TILLADET , ( Jean - Marie
de la Marque de ) né au châ¬
teau de Tilladet en Armagnac,
vers 16^0 , porta d’abord les
armes , puis entra chez les Per es
de l ’Oratoire , où il fe confacra
à la prédication & à la littéra¬
ture . Il en fortit enfuite &
mourut à Verfaillesen 171Ç , à
65 ans , membre de l’académie
des belles - lettres . On a de lui
un Recueil de Difitrtations ,
1711,2 vol . in - » î , lurdiverfes
matières de religion Sc. de phi¬
lologie , qui fontprefquetoutes
du (avant Huet , évêque d ’A-
vranches , avec une longue
préface hiftorique qui n ’an¬
nonce qu

’un médiocre talent
pour l’art d ’écrire.

TlLLEMONT . voycjNAiN.
. TILLET , ( Jean du ) évêque

de St. - Brieux , puis de Meaux ,
mort le 19 novembre 1570 , fe
diftingua par fon érudition &.
par fon zele pour la Religion
Catholique . à laquelle il ramena
Rouis du Tillet , fon frere ,
chanoine d’Angoulême , qui
l’avoitabandonnée . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Un
Traité de la ReligionChrétienne,
U . Une Réponfe aux Minières,
Jj66 , in-8 ° . IM . Un Avis aux
Gentilshommes féduits , 1<67 ,
in -8° , IV . Un Traité de l'Anti-
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qiv. té & de la Solemiùté de la.
Méfié, 1567 , in- 16. V . Un
Traité fur le Symbole des Apô¬
tres , iç66 , in-8° - VI . Une
Chronique latine des Rois de
France , depuis Pharamond juf -,
qu’en if47i elle a été mife en
trançois , & continuée depuis
jufqu ’en 1604 . C’eftundes plus
favans ouvrages que nous
ayons fur l ’hiftoire de France.
Les faits y font bien digérés,
& dans un ordre méthodique;
mais ils manquent quelquefois
d ’exaftitude . On trouve cet
ouvrage dans le Recueil des-
Rois de France, 1618 , in -40;
VH . Les Exemples des allions
de quelques Pontifes , comparées
avec celles des Princes Païens ,
en latin , i6to,in -8°

. üy montre
combien les oeuvres chrétien¬
nes font fupérieures à celles
des héros du paganiftne.

TILLET , l Jean du ) frere
du précédent , & greffier en
chef du parlement de Paris ,
montra beaucoup d’intelligence
& d’intégrité dans cette charge,
qui étoit depuis long- tems dans
fa maifon . Sa poftérité la con¬
serva jufqu’à Jean - François du
Tillet , qui y fut reçu en 1689.
CettefamiUeaeuaulnpkifieurs
confeilleis au parlement , 8c
maîtres -des - requêtes . On a de
Jean du Tillet , mort le 1 oélo-
bre 1Ç70 , plusieurs ouvrages.
Les plus connus font : I . Un
Traité pour la majorité du Roi de
France 1 François II ) contre le
légitime confeil malicïeufcment
inventé par les Rebelles, Paris,
1560 , in - 4° . 11 . Un Sommaire de
THifloire delà Guerrefaite con¬
tre les Albigeois , -1590 , in- Iï :
ouvrage rare & recherché . III.
Un Difcours fur la Séance des
Rois de France en leurs Cours

'■ j
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de Parlement, dans le fécond
tome de Godefroi . IV . L’lnjli-
tutïondu Prince Chrétien, Paris,
Ij63,in -4

° . V . Recueildes Rois
de France : ouvrage fort exaéi ,& fait avec beaucoup de foin
fur la plupart des titres origi¬
naux del ’hiftoire de France . La
meilleure édition de ce livre eft
celle de Paris , 1618 , in-40. Du
Tiilet écrit en homme qui ne
s’attache qu ’à l ’exaéîitude des
recherches , &

_qui fe foucie fort
peu de la pureté & de l ’élégancedu ffyle.

T 1 LLËT , voyex Titon du
Tiilet.

TILLI , ( Jean Tzerclaës ,comte dejd ’une illuftre maifon
de Bruxelles , porta d ’abord
l ’habit de Jéfuite , qu ’il quitta
pour prendre les armes . Aprèsavoir fignalé fon courage en
Hongrie contre les Turcs , il
eut le commandement des trou¬
pes de Bavière fous le duc
Maximilien , & fe diftingua à
la bataille de Prague en 1620.
Il défit enfuite Mansfeld , un
des chefs des rebelles , & le
contraignit d’abandonner le
Haut - Palatinat l ’an 1622 . Il mit
fon armée en déroute près de
Darmftadt , & le pouffa hors de
l ’Allemagne . 11 avoit aupara¬
vant fecourul ’

archiducLéopold
à la prife de Bréda , & avoit
pris Heidelberg , ville capitale
du Palatinat du Rhin . Sa valeur
éclata fur- tout contre Chriftian
de Brunfwick , adminiftrateur
d ’Halberftadt , qu ’il défit à
Starlo . 11 fallut que Tilli dans
cette bataille envoyât des trom¬
pettes par - tout , pour faire
ceffer le carnage . Les hifto-
riens Proteftans , d ’accord avec
les Catholiques , rendent hom¬
mage à l’humanité que Tilli fit
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paroître en cette occafto».Plus de quatre mille refterent
fur la place. « Quant aux
prifonniers , dit le Mercure de
n France ( tom . 9 , pag . 6^7 ) ,» qui furent de quatre à cinq
» mille , ce fut une chofe pi-
» toyable de les voir mener
» par les Croates comme des
» troupeaux de bétail par la
» Weffphalie,jufquesauxpor-
» tes de Munfter , où Arthus
» écrit , que ibi ipjîs cibo , potu
» & veflimtntis , per fummm
n commiferationem profpeHim
» fuit , tametji paulo ante hef-
» tes fuiffcnt. Plufieurs ecclé-
»> fiaftiques , & entr’autres les
» Peres Jéfuites & les Peres
» Capucins , & aufli des gens
» laïcs , en firent même fauver
» nombre d ’entre les griffes
» des Croates , auxquels ils
>1 donnèrent ou firent donner
■> de quoi fe retirer dans leurs
» pays » . Cette viétoire lui fut
d ’autant plus glorieufe , qu

’il
n ’eut que 200 hommes de tués
& prefqu ’autant de bleffés . 11
donna quelque temsaprèsunfé¬
cond combat,qui ne iuifutguere
moins avantageux que le pre¬
mier ; il y périt beaucoup d en¬
nemis , & quantité de leurs offi¬
ciers , illuftres par leur valeur^
& par leur naiffance . Il prit en-
fuite Minden & plufieurs autres
villes ; & obligea le landgrave
de Heffe de garder la foi al ’tui-
pire . L ’an 1626* il défit 1ar¬
mée de Danemarck , à la jour¬
née de Lutter , dans le duché
de Brunfwick , & fe renf
maître de 22 canons , de co
drapeaux , de plufieurs éten¬
dards & de tout le bagage des
ennemis . Le pape Urbain
lui écrivit pour lui marquer
joie que toute l 'Egide avW
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«î’une vi &oire fi avantageufe union avec la piété & les ver-
anx Catholiques . Tilli , né avec tus chrétiennes . — 11 ne faut
les talens de la guerre & de la pas le confondre aVec le comte
négociation , alla à Lubeck en Claude de Tilli , de la même
1629 , en qualité de plénipo - famille , qui fervit les Etats-
tentiaifejpourlaconclufionde Généraux avec beaucoup de
la paix avec le Danemarck . On diftinétion , devint , malgré qu ’il
lui donna l ’année d ’après le fût zélé Catholique , général en
commandement général des ar - chef des troupes Hollandoifes,
xnées de l’Empire , à la place & gouverneur de Maëftricht,
de Walftein . Après avoir fe- où il mourut en 1723 , après
couru Francfort - fur - l ’Oder avoir fait diverfes fondations
contre les Suédois en 1631 , il
prit Brandebourg d ’affaut , puis
Magdebourg , qui fut pillé par
fes foldats . 11 s ’y commit de

frands excès qui en irritant le
)ieu des armées , parurent être

le terme où s’arrêtèrent les fuc-
cès de cet habile général . Ayant
pris enfuite Leipfig , il y fut
défait par Guftave - Adolphe,
roi de Suede . Il rallia fes
troupes , prit quelques villes
dans la Heffe , repouffa Horn,
chef du parti proteftant . Enfin
il fut bleffé mortellement , en
défendant le paffage du L'ech ,
& mourut à Ingolftadt , le 30
avril de l ’an 1632 , emportant
les regrets du pape , de l ’empe¬
reur , de tous les bons Catho¬
liques , & l’eftime de toute l’Eu¬
rope . Il fit de riches préfens à
l ’égiife de Notre - Dame d ’Oe-
tingen , & laiffa un legs de
60,000 richfdales aux vieux ré-
gimens qui avoient fervi fous
lui,qui l ’aimoient comme leur
pere , & auxquels fa mémoire
fut toujours chere . Quand on
lui parloit de mariage , il mon-
troit fes foldats , & difoit :
N 'ai -je donc pas ajfe{ d ’enfans ?
H ne but jamais de vin , ne
connut point de femme , &
prouva par un nouvel exemple,
que la valeur & le courage s ’il-
lufirent & fe renforcent par leur

pieufes & utiles , monumens
de fa religion & de fon zele
pour le bien public . On voit
encore dans cette ville un bel
hôtel qui porte fon nom ; dans
lequel a été rédigée prefque
toute la prélente édition de ce
Di &ionuaire :

Illo me tempsre âuhe tenebut
Trajefium , fiuâiis florentcm igno --

biiis osL

TILLOTSON , ( Jean ) né
dans le comté d ’Yorck , fut d ’a¬
bord presbytérien ; mais le livre
du docteur Chilingworth lui
étant tombé entre les mains , H
embraffa la communion angli¬
cane , & ramena plufieurs Non-
Conformiftes au parti des Epif-
copaux , le plus rapproché de
l’ancienne Eglife qui a fi long-
tems fleuri en Angleterre . Après
s ’être occupé de la leâure des
Peres , particuliérement de S.
Bafile & de S . Chryfoftome , il
compofa un grand nombre de
fermons où lafimplicitéeftunie
pour l’ordinaire à la folidité ,
mais où il fe trouve auifibeau-
coup de chofes contraires au gé¬
nie de l’éloquence & à la dignité
de la chaire . Dans fon fermon
fur lespréjugés contre la Religion ,
Tillotl ’on ie fait une objeûion
tirée de l’oppofition que l ’hom¬
me trouve entre fes deyoips &
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fes penchans ; & cette objeêtion » au ton noble & véhémentde
il la copie de la tragédie de Muf- » Bourdaloue , à l ’infmuante
tapha, de Fulke Lord -Broode , » mélodie de Mafliüon , ,eût
dont il cite en chaire une tirade » été frappée de cette élocution
de vers . Une pareille citation » grofliere & barbare » ? Plu-
« ft-elle digne de la majefté d ’un fleurs écrivainsAnglois jetoient
temple ? Les pajjîons, ajoute - alors les fondemens de l ’A-
t *il , font une efpece de glu qui théifme ; Tillotfon s

’oppofa à
nous attache aux chofes baffes ce torrent autant cju

’il le put , &
& terreflres . . . . A peine peut on publia en 1665 fon Traite de U
pajjer dans les rues , j 'en parle Réglé de la Foi. Quelques cri-
par expérience , fans que les tiques voyant qu’il n ’avançoi:
oreilles foient frappées de jure - que des principes fondés furie
mens b d'imprécations horribles Ample raifonnement, .voulurent
qui fuffiroient pour perdre une le faire paffer pour un homme
nation , quand elle ne ferait cou- qui ne croyoit rien que ce qui
pable que de ce crime -, b ce ne étoit à la portée de la raifoii;
font pasfeulement les laquais qui mais ils ne faifoient pas atten-
vomiffent de tels difeours blaf- tion que la railon eft la feule
phétnatoires , ils fartent auffi de arme convenable contre des
la bouche des maîtres. Ailleurs , incrédules . 11 faut convenir ce-
pour prouver qu ’il faut croire pendant qu

’un écrivain oppofé
les myfteres de la Religion , à l ’autorité de l ’Eglife , féparé
quoique l ’onnepuiffe jamaisles du grand corps des fideles,pro>
comprendre avec évidence , feflant une foi arbitraire, & de-
Tillotfon s’exprime ainfi : On cidant des dogmes d’après fes
mange , on boit tous les jours , lumières perfonnelles , ne peut
bien que perfonne , à mon avis, combattre l’incrédulité d’une
ne puiffe démontrer que fon bou- maniéré ferme & conlequente
langer , fon brajjeur b fon cuifi- ( voye[ SeRVET ) . Tillotfon tut
nier n ont pas mis du poijon dans fait doyen de Cantorbery , puis
le pain , dans la bierre ou dans de S . Paul , clerodu cabinet du
laviande. C ’était ainfi que Til - roi ; & en 1691 , archevêque du
lotfon exerçoit le miniftere de Cantorbery . Il mourut à Lam-
la parole dans le fiecle des Dry - beth , en 1694 , à b ; ans . On
den , des Addition , des Waller , a de lui,outre le Traite delà
des Milton , & en ptéfence de Réglé de la Foi, dont nous ve-
ce même Charles II , qui avoit nons de parler : I . Un vo ..
entendu dès fon enfance les in-fol . de 'Sermons, publies pen’
plus illqftres orateurs François , dam fa vie . Barbeyrac& »e>n*
» O Louis XIV ! ( s ’écrie un fobre les traduifirent
n homme qui avoit beaucoup en françois , en 7 /
»> lucesfermons ) qu’aurois - tu Comme le principal nTerited®
» donc penfé . fl les miniftres Tillotfon eft dans le ftyle, !!
» des autels t ’avoient parlé ce doit perdre beaucoup dans une
»> langage au milieu de ta cour ? traduflion où l ’expreflionmere
» Quelle eût été ta furprife,fi difparoît , & fur -tout avec un
» ton oreille accoutumée aux traduéleur tel que Barbey 3
r> accensmajeftiteux deBoffust , qui n’eut jamais ni élévation >
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*1 couleur , ni chaleur , ni élé- » à chaque page de fes dif-
gance ; mais en avouant tous » cours on apperçait le fana—
les défauts de cette verfion » tifme d un proteftant qui
françoife, le fond des Sermons » veut plaire à la populace . A
de l’archevêque deCantprbery » la fin de fon Sermon fur
y refte toujours à une diftance » YAmour du prochain , il fait
infinie des grands modèles . Til - » une efpece de récapitulation
lotfon eft plus théologien que « pour appliquer la morale de
moralifte ; il n ’a guere traité r> fon fujet à l ’Eglife Romaine,
que des fujets de controverfe : » Qui ne croiroit qu’une ma—
il n ’emploie que les formules » tiere fi touchante va lui inf-
languifiantes du fyllogifme ou ♦» pirer des fentimens tendres
de la differtation ; il ne con - M & même généreux ? Voici
noît qu’une méthode feche & » pourtant ce qu’il

, conclut
monotone . “ Jenetrouvepoint , » après avoir prouvé longue-
»> ditl ’bbé Maury , de mouve - » ment la néceflïté d’aimer
» mens oratoires dans fes dif- » tous les hommes . Toutes les
» cours , point de grandes « fois que nous parlons de la
11 idées , point de traits fubli- Y) charité , & de l’obligation de
» mes : ordinairement il fait » s’aimer les uns les autres ,» une divifion de chaque para - » nous ne faurions nous empé-
»> graphe , & il y a trente ou » cher de penfer 4 l ’Eglife Rô¬
ti quarante fubdivifions dans » maine ; mais elle doit fe pré-n chacun de fes Sermons ; fes » [enter à notre efprit particu-
» détails font arides , fubtils , » Uérement aujourd ’hui , qu

’elle
» & fouvent ils manquent de » vient de nous découvrir tout
» nobleffe . Enfin Tillotfon eft » fraîchement , & d'une maniéré
» tellement étranger à l ’art de » authentique , les fentimens oit
n l ’éloquence , qu ’il ne fait pref- >> elle eft à notre égard, par le
w que jamais ni exorde ni péro - » complot charitable quelle tra-» raifon . Eft -ce donc là l’o- » moit contre nous ( prétendue» rateur que l ’on ofe oppofer » confpiration de 1678 ) ; com-» à nos orateurs François » ? » plot qui eft tel qu

’il doit faireII . Des Sermons pofthumes en » bourdonner les oreillesde tousvol . in-8° . 11 y enauninti - » ceux qui l’entendront raconter,tule : Excellente Etrenne contre » décrier éternellement le pa-le Papif me ; François Martin , » pifme , & le faire regarderIrlandois , doéleur en théologie » avec horreur & exécration juf-
.a Louvain , l ’a réfuté dans fon » qu’à la fin du monde. QuelScutum fidet contra harefes ho- » ityle Iquelsfentimenslquelleiternas , feu Tillotfonïantz con - » bonne foi ! quelle logique « 1
ft 10™ R'futatio ; Louvain , 1714 , T 1 MANTHE , peintre demi-8 . On voit par le feul titre Sicyone , & félon d ’autres dede ce Sermon , la bizarrerie & l’ifle de Cytbne , l’une desles emportemens de l ’orateur Cyclades , contemporain deAnglots . « Tillotfon , dit l ’au * Pamphile , vivoit fous le régnév teur que nous avons déjà de Philippe pere d ’Alexandre le* Clt6 s n écrit pas avec plus de Grand . Ce peintre avoit le

w modération que de noblsfle ; talent de l ’invention , C ’eft lui
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qui eft l ’auteur de ce fameux
tableau à ’iphigénie , regardé
alors comme un chef -d ’œuvre
de l ’art ( voycj Apelle , Pro-
togene ) . Il remporta la palme
fur le fameux Parrhaftus , vain¬
queur de Zeuxis.

TIMÉE de LocRES,vit lé
jour à Loeresen Italie , & étudia
fous Pythagore . On ne fait pré-
cifément en quelle année il
mourut ; mais il eft certain qu ’il
vivoit avant Socrate . Il nous
refte de lui un petit Traité de
la nature du Monde , écrit en
dialeéte dorique . On le trouve
dans les Œuvres de Platon,
auquel ce Traité donna l ’idée
de fon Tïmèe. Le marquis d’Ar-
gens l ’a traduit en françois avec
de longues notes , dont plu-
jfieurs font inutiles & d ’autres
très - défeélueufes , 1763 , in - 12.
M . Batteux l’a traduit avec
un fuccès plus complet . On y
trouve des chofes bien remar¬
quables , qui ne peuvent être
que le fruit de la tradition
primitive , ou de la leélure des
Livres - Saints , tel que le fui-
vant fur le péché originel.
« Nous apportons le vice de
m notre nature , de nos an-
» cêtres ; ce qui fait que nous
>» ne pouvons jamais nous dé-
»» faire de ces mauvaifes incli—
» nations , qui nous font tom-
» ber dans le défaut primitif de
» nos premiers parens » . On
avoit encore du philofophe
Locrien Y Hifloire de la Vie de
Pythagore , dont parle Suidas ,
qui eft perdue.

TIMÉE , rhéteur de Tauro-
mine en Sicile , 283 ans avant
J . C . , fut chaffé de la Sicile par
le tyran Agathocles . Il fe' fit un
nom célébré par fon Hifloire
générale de Sicile, & par fon
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Hifloire particulière de U Guerre
de Pyrrhus. Diodore de Sicile
loue fon exaélitude dans les
chofes où il ne pouvoit fatis-
faire fa malignité contre Aga-
thocles & contre fes autres
ennemis . On avoit encore de
lui des ouvrages fur la rhéto¬
rique ; mais toutes ces pro¬
duirions font perdues pout la
poftérité.

TIMOCRÉON , poëte co¬
mique , Rhodien , vers l ’an 476
avant J . C . , eft connu par fa
gourmandife , & par fes vers
mordans contre Simonide St
Thémiftocle . On n ’a de ce fa-
tyrique que quelques fragment
dans le Corps des Poètes Grecs,
Geneve , 1606 & 1614 , a vol.
in -fol . On lui fit cette épitaphe :
Muîta bîbens , & inulta varans ,

tnalè âtniqut dicins
Multis y hic jaett Thmrm

Rbodius.

TIMOLÉON , capitaine Co-
nthien , voyant que fon frere
imophane ufurpoitlepouvoir
'uverain , lui fit perdre la vie,
dé par fon autre frereSatyrus.
es Syracufains tyrannifes par
•enys le Jeune & par les Car-
laginois , s’adrefferent , vers
in 343 avant J . C . , aux Co-
nthiens , qui leur envoyèrent
imoléon , avec dif vaineaux
ulement & mille foldats au
us . Ce général marcha «ar¬
ment au fecours de Syracufe,
: délivra la ville de la P®»"

nce de Denys & des Cartha-
nois . 11 gagna en fuite contre
î dernier une grande victoire.

pafla le refte de fa vie a

yraeufe avec fa femme K

s enfans , fans aUCU,ne J'" .
e dominer . Apres fa m »
n lui éleva un fuperbe mo^
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4^
«tient dans ia place de Syra- Imago antiqutzHungarirz, Caf-
cufe , qui fut appellée laPlacc fovie , 1755 , in - 8° . IV . Imago
Timoléonte. nova. Hungariat, CalTovie, 1734»

TIMON , le Mifanthrope , in-8? . Ces deux ouvrages ont
c ’eft- à - dire , qui hait les hom¬
mes , fameux Athénien , vers
l ’an 420 avant J . C . , fuyoit la
fociété comme on évite un
bois rempli de bêtes féroces.
Il ne laifïa pas d ’avoir un ami,
qui ie nommoit Àpemante , au¬
quel il s ’étoit attaché à caufe
de la conformité de caraéfere.
Celui- ci foupant un tour chez
Timon , & s ’étant écrié : Cher
Timori , que ce repas me paroît
doux ! —■A moi auffi , lui re¬
partit -il , Jz tu n ’y étois pas. Le
même Apemante lui demanda
un jour pourquoi il aimoit fi
tendrement Alcibiade ? Cejl,
lui répondit - il , parce que je
prévois qu

’il fera la caufe de
la ruine des Athéniens.

TIMON , ( Samuel ) né à
Thurna dans le comté de Trenf-
chin , en Hongrie , fe fit Jéfuite
l ’an 1693 . Après avoir enfei-
gné la philofophie , il voulut
fe confacrer aux pénibles fonc¬
tions de millionnaire dans fa
patrie , mais fa mauvaife fanté
l 'attacha à fon cabinet où il ne
celTa de travailler à î’hiftoire
de fon pays. Il mourut à Caf-
foTue le 7 avril 1736 , à 61 ans.
Les monumens de fon applica¬
tion font : 1 . Celehrtorum Hun-
garice urhium & oppidorum cho¬
régraphia, Tirnaw , 1761 , in*4u .
Gabriel Szerdahelyi , Jéfuite ,
en a donné une édition aug¬mentée , Vienne , 1718 , in -40,CalTovie , 1732 , & Tirnaw,
1770 , in-4° . II . Epitome rerumHur.garicarum , CalTovie , 1736,in - fol . C ’eft un abrégé chrono¬
logique des royaumes de Hon-
| ne , Dalmatie & Croatie . 1H.

Tome VU !.

paru réunis a Vienne , 1734,
1 vol . in - 40. V . Addition aux
deux ouvrages précédens,1735,
in - 80. VI . Defcription de Id
Theifs & du Vatr , rivières de
Hongrie , 1733 . VII . Purpura
Pannonica, Tirnaw,1715 ; 8c
avec des additions , CalTovie ,
1745 . C ’eft une hiftoîre des ^
cardinaux Hongrois . VIII . An¬
nales regniHungaris ; c ’eft une
continuation de YHiJloire dé
Hongrie par Ifthuanfi , jufqu’à
l ’an 1662. Les hiftoriens mo¬
dernes de ce royaume , tels qué
François Kazy & Etienne Ka-
pridai , ont profité de cet ou¬
vrage qui eft relié manuferit.

T 1MOPHANE , voyei Ti -,
MOLÉON.

T I M O T H É E , capitaine
Athénien , fils de Conon , cé¬
lèbre général , marcha fur les
traces de fon pere pour le cou - i
rage , & le furpalTa en éloquence*
& en politique . Il s’empara de
Corcyre , & remporta fur le«
Lacédémoniens une célébra
bataille navale , l ’an 376 avant
J , C . 11 prit enfuite Tome &
Potidée , délivra Cyfique , ÔC
commanda la flotte des Athé¬
niens avec Iphicrate & Charèsi
Ce dernier général ayant voulut
attaquer les ennemis pendant
une violente tempête , & Ti¬
mothée ayant refufé , il le fit
Condamner par le peuple à une
amende de cent talens . Hors
d ’état de payer une fi forte
amende , Timothée fe retira à
Chalcide , où il mourut . Ce gé¬néral étoit auffi prudent que
courageux - Charès montrant urt
jour aux Athéniens les bleffu-
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res qu ’il avoit reçues pendant
qu ’il comraandoit les armées;
Timothée lui répondit : « Et
» moi j

*ai toujours rougi de ce
» qu ’un trait étoit venu tomber
» aflez près de moi , comme
» m ’étant expofé en jaune-
« homme , & plu * qu’il ne troublée . \Jn philofopheFrançois
»> convenoit au chef d’une fi a fait fur ce décret la réflexion
» grande armée » .

TIMOTHÉE , poete -mufi-
cien , né à Milet , ville Ionienne
de Carie , excelloit dans la
poéfie lyrique & dithyrambi¬
que ; mais ce fut à* la mufique
qu ’il s’appliqua principalement.
11 devint le plus habile joueur
de cithare ; il ajouta même des
cordes à cet inftrument , à l ’i¬
mitation de Therpandre ; ce
qui fut de nouveau condamné
par un décret des Lacédémo¬
niens , que Boëce nous a con-
fervé , & qui eft conçu en ces
termes : Puifque Timothée de
Milet s venu dans notre ville ,
y a fait outrage à l 'ancienne
mufique , que rebutant la lyre à
fiept cordes , & y güffant un plus
grand nombre de fions , il a blefifé
les oreilles de la jeunefife ; que
par la pluralité des cordes , £•
l ’innovation des airs , au - lieu
d 'une mufique fimple &Joutenue ,
il en a fardé une énervée & bï- _ ,
garrée , faifant confifier la beauté » fique brillante &
de la modulation dans des pafi - » des Italiens , accueilliefin

[ âges choquans , loin d ’être har¬
monieux ; qu'invité aux jeux de
Cérès d’Eleufis , il a ajfeêlê des
ornement de poéfie qui la dépa¬
rent , & qtiila joué les couches
de Sémélé , d ’une maniéré fican-
daleufe pour les jeunes gens : on
a jugé à propos que les rois mifi-
fent l’affaire en délibération , <$>
que les Ephores blâmaffent Timo¬
thée , fi- l 'obligeaffent à retran¬
cher de fia lyre à onqe cordes
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déliés qui font de trop , n

’
y en'

laififant que fiept , afin que cha¬
cun , témoin de la févere police
de la ville , fie garde d’intro¬
duire dans Sparte rien i ’oppofé
aux bonnes mœurs , & que U
célébrité des jeux ne [oit point

fuivante . « Nous fournies tien
» éloignés aujourd

’hui d’attri-
» buer à la mufique cette in-
» fluence fur les mœurs . Lj
j> mufique de Lully , fimple,
» naturelle , conforme au ca-
» raéfere & à la poéfie de
» notre langue , cette mufique
» qui fit les délices des Fran-
» çois dans le fiecle de leur
*> gloire , a fait place à une mu-
» fique plus difficile , plus corn-
» pliquée & plus favante , fans
» que les magiftrats fe (oient
» oppofés aux innovations de

Rameau ; ce grand -homme
» s ’eft vu éclipfé à (on tour
» par les bouffons d

’Italie.
v> Gluck enfin a triomphe de
» Rameau , des bouffons St de
» la mufique italienne : le gou-
» verneraent n’a vu dans tous
» ces changemens que les di¬
ts vers degrés par lefquels un
» art arrive à fa perf

'
eaion ;

» cependant qui fait fi la J?U‘
r r , -n . . . Or . fflmm .r»

» aes italiens , accueil ..- -
>» France avec un enthouhalni'
» fi vif , n ’a pas beaucoup con-
» tribué à introduire dans a

» nation ce luxe , cette mol-

» le lie , cet efprit de frivolité,
» qui la déshonore d‘-P",s

» long - rems ? J - J - ,R^ leaJ
» penfoit à-peu -près de meflii . ,

» lorfqu ’il difoit que nous n a

» vions point de mum/ue &

n que fi nous en avionsjama '*

» une , ce feroit tant pu 1
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»> nous 5*. Platon n ’auroit pas
contredit cette obfervation ,
lui qui ne croyoit pas qu ’on pût
changer la mufique nationale
fans mettre en danger la conf-
titution publique . On dit que ce
fut Timothée qui introduifit
dans la mufiqtie le Genre Chro¬
matique , & qui changea l ’an¬
cienne maniéré de chanter Am¬
ple 8t unie , en une nouvelle
maniéré fort cOmpofée, 11 flo-
rilToit vers l ’an 340 avant J , C.

TIMOTHÉE Ammonite ,
général des troupes d’Antio-
chus -Epiphane , qui ayant livré
p ' ufieurs combats à Judas Ma-
cllabée , fut toujours vaincu par
ce grand capitaine . Après la
perte de la derniere bataille ,
où (on armée fut taillée en
pièces , Timothée s ’enfuit à
Gazara avec Chereas Ion frerè,
& il y fut tué . — 11 y en avoit
un autre de même nom , auffi
général des troupes d ’Àntio-
chus , qui ayant affemblé une
guidante arméeau *delà du Jour¬
dain , fut vaincu par Judas Ma-
chabée & par Jonathas fon
frere , qui défirent entièrement
fon armée . Timothée , étant
tombé entre les rriains de Do-
fithée & de Sofipatre , les con¬
jura de lui fauver la vie , &
s ’engageaà renvoyer libres tous
les Juifs qu ’on refenoit captifs :
ils le laifTerent aller.

TIMOTHÉE , ( S .) difciple
de S. Paul , étoit de Lyftres,
ville de Lycaonie , né d ’un pere
paie » & ' d ’une mere juive.
L ’Apôtre étant venu à Lyftres,
prit Timothée fur le témoi¬
gnage qu ’on lui en rendit , & le
circoncit , afin qu ’il pût travail¬
ler au falut des Juifs . Le difcipletravailla avec ardeur à la pro¬
pagation de l’Evangile fous fon
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maître , tl ie fuivit dans tout Ië
cours de fa prédication , & lui
rendit de très - grands fervices»
Lorfque l ’Apôtre des Gentils
revint de Rome en 64 , il lë
laida à Ephefe pour avoir foin
de cette Eglife , dont il fut le
premier évêque . 11 lui écrivit
de Macédoine la 1te. Epitrê qui
porte fon nom , vers l’an 66 *
dans laquelle il lui prefcrit ère
général les devoirs de fa charge»
L ’Apôtre peu de tems après
étant arrivé à Rome , & fe
voyant près de la mort , écri¬
vit à fon cher difciple la ac*
Epître , que l’on regarde comme
fon teftamenti Elle eft remplie*
comme la précédente , d’excel-
lens préceptes pour tous les
miniftres de l ’Eglife . On croit
que Timothée vint à Rome *
où S . Paul l ’appelloit , & fut
témoin du martyre de ce grand
Apôtre , Il revint enfuite à
Ephefe , dont il continua de
gouverner l ’Eglife en qualité
d ’évêque , fous l ’autorité de
S . Jean , qui avoit la direéliore
de toutes les Eglifes d ’Afie. Oit
penfe qu ’il fut lapidé par les
Païens , lorfqu ’il vouloit s ’op—
pofer à la célébration d ’unqfêre
impie en i ’honneur de Diane *
vers l ’an 97.

TIMOTHÉE , 1er. dùhoriG'
patriarche d’Alexandrie l ’art
380 , mort cinq ans après , ëft:
connu principalement par une
Epître canonique : Balfarnoti
nous l ’a confervée . On lui at¬
tribue auffi quelques Vies de
Saints.

TIMOTHÉE , patriarche
de Conftantinople dans je 6e»
fiecle , nous a laifie un bore
Traité fur les moyens de rappdler
les Hérétiques à la Foi , Üljurla
maniéré dtfe comporter avec ceux

kg *
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qui fie font convertis. Cottelier
a inféré cet ouvrage dans fes
Monumenta Grteca.

TlNDALL , ( Matthieu ) né
dans la province de Devon en
Angleterre , fan 1636 , étudia
fous ion père qui étoit miniftre
dans le lieu de fa naiffance , &L
fut envoyé , à lage de 17 ans,
au college de Lincoln à Oxford.
Après s ’être fait recevoir doc¬
teur en droit , il prit le parti
des armes dans les troupes du
roi Jacques . Lorfque ce mo¬
narque eut été détrôné , Tin*
dall publia urr grand nombre
d ’Ouvrages en faveur du gou¬
vernement , qui lui procurèrent
« ne penfton de 200 livres fter-
Jings , dont il jouit jufqu’à fa
mort , arrivée à Londres , en

.août 1733. C ’étoit une ame
lâche & vénale , qui prenoit
toujours le parti du plus fort;
tour - à- tour catholique & pro-
teftant : partifan de Jacques
lorsqu ’il rêgnoit , & fon détrac¬
teur quand on lui eut enlevé le
fceptre . On a de lui un livre
impie , intitulé : Le Chrifvia-
nifine auffiiancien que le Monde,
ou l ’Evangile , fécondé Publi¬
cation de la Religion de Nature ;
1730 , in -40 & in- 8 °

. Jean Co-
nybéare , JacquesFofter & Jean
JLeland ont écrit fortement
contre cet ouvrage mal rat¬
ionné & mal écrit . Pope , dans
fa Dunciadc , l’a traité fuivant
fes mérites.

T1NMOUTH , ( Jean de)
moine de S . Alban en Angle¬
terre , floriffoit en 1370 . il a
écrit les Vies de 157 Saints ,
Bretons , Anglois , EcoiTois ,
Irlandois, & a intitulé fon ou¬
vrage Siinflilogium. On le con-
fervemanufcrit dans la biblio¬
thèque de Lambeth & dans
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la bibliothèque Cottonienne.

TINTORET , ( JacquesRo-
bufti , dit le ) très - célebre pein¬
tre Italien , naquit à Venifeet.
1512 , & fut nommé le Tin-
toret , parce que fon pere étoit
teinturier . Il fe propofa dans
fes études , de fuivre Michel-
Ange pour le deffin , & Titien
pour le coloris : ce plan lui fit
une maniéré où il y avoit beau¬
coup de nobleffe , de liberté &
d ’agrément . Ses touches font
hardies , fon coloris eft frais.
11 a , pour l’ordinaire,réufîià
rendre les carnations , & il a
parfaitement entendu la pra¬
tique du clair - obfcur . Sesatti¬
tudes font quelquefois ungrand
effet ; mais fouvent aulli elles
font contraftées à l’excès , Sc
même extravagantes . Sa pro-
digieui

'
e facilité à peindre lui a

fait entreprendre ungrandnonv
bre d ’ouvrages , qui tous ne
font pas également bons ; ce
qui a fait dire de lui , qu

’zïavait
trois pinceaux , un d'or,undar
gsnt & un de fer. Le Tintoret
mourut en 1394 , à 82 ans.
— Son fils , Dominique Tin-
toret , mort à Venife en 1637,
âgé de 73 ans , réuffiffoitdans
le portrait ; ainfi que fa “1|J
Marie Tintoret, néeemifc*
& morte en 1590 . 1

TIPHA 1GNE de la Ro¬

che , ( Charles -François! mé¬
decin de la faculté de Caen , »
de l ’académie de Rouen , nay
de Montebourg , au diocelette
Coutance , mourut l’an i774<
dans la 33e . année de ion âge-
il connoiflbit bien fou iT} ’
aux lumières du médecin , •

joignoit les agrémensd un lit¬
térateur ingénieux &
Il paffa une partie de la.

“

à Paris , où il publia dtvers
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écrits . Les principaux font :
1. L'Amour dévoilé , ou le Syf-
tême des Sympathises , 1751 ,
in - 12 . If . Amilée , ou la Graine
d’hommes , 1754 , in- 12 : cri¬
tique ingénïeule des ridicules
des artiftes , desfavans , prin¬
cipalement des phyficiens , des
naturalises , & de tous les iai-
feurs de fyftêmes . 111 . Bigar¬
rures philofophiques , 1739 , 1
vol. in - 12. IV . Èjfai fur l’Bif-
toire (économique des Mers Oc¬
cidentales de France , 1760 ,
in b ° ; on y voit par - tout le
bon citoyen & le phyftcien
éclairé. V . Giphanthie , 1760,
2 vol . in -8° , traduite en auglois
& imprimée à Londres en 1761.
Ï1 a donné auffi une nouvelle
édition du Ditlionnaire deFu-
retiere.

TIPHAINE , ( Claude ) Jé¬
fuite , né à Paris en 1571 , en-
feigna la philofophie &. la théo¬
logie dans fa Société . Ses ver¬
tus & fa capacité le rendirent
digne des premières places de
fon ordre . 11 fut reéteur des col¬
leges de Rheims , de Metz , de
la Heche , de Pont - à - Mouffon ,& provincial de la province de
Champagne . 11 eft connu par
quelques ouvrages favans : 1.
Av ^rtiSfement aux Hérétiquesde
Met !’. 11 . Declaratio 6* Defenfio
Scholajlicaf Docirin c SS . Pa-
trum & Doftoris Angelici de
Hypojlaji , feu Perfona, & c . ,Pont-à-Mouffon , 1634 , in- 4'3.
111. Un -Traité De Ordine-, feu
de Priori & Pojleriorb, Rheims ,1640 , in - 40

. Quoique Jéfuite ,il foutenoit le (estiment des
Tnomiftes fur la grâce , & il
n ’en fut pas moins efiimé dans
fa compagnie , qui le perditen 1641 . 11 mourut à Sens,avec la réputation d ’un homme
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plein de piété & de douceur.

TIRAQUEAU , ( André)
lieutenant - civil de Eontenai-
le - Comte , fa patrie , devint
confeiller au parlement deBour-
deaux , puis au parlement de
Paris . 11 travailla avec zele à
purger le barreau des chicanes
qui s ’y étoient introduites , Sc
adminiftra la juftice avec une
intégrité peu commune . Fran¬
çois I St Henri II fe fervirent
de lui dansplufieurs affaires très-
intéreffantes . Il mourut dans un
âge très -avancé , en 1 ^ 8 . On
a de lui : 1. Un Traité des Pré¬
rogatives de la Noblejfe, 1343»
in - fol . II . Un autre du Retrait
lignager. 111 . Des Commentaires
fur Alexander ab Alexandra,
Leyde , 1673 , 1 vol . in- fol.
IV . Un Traité des Loix dti
Mariage , 1313 , in^ Q ; & plu-
fieurs autres ouvrages qui ont
été recueillis en ç vol . in-fol; »
1574-

TIRESIAS , fameux devin *
dont la Mythologie raconte à
fon ordinaire des chofes abfur-
des , jufqu’à en faire l ’arbitre
de Jupiter & de Junon , dans
une difpute qu ’ils eurent fur les
avantages de l’homme & de
lafemmq . il fut -focceffivement
homme , femme , & derechef
homme . On le regardoh comme
l ’inventeur des Aufpices , ÔC
on l ’honora comme un dieu à
Orcomene , où fon oracle avoit
beaucoup de célébrité.

T1R1N , ( Jacques ) Jéfuite,
né à Anvers en l38o,profef-
feur de l ’Ecriture -Sainte , pre¬
mier fupérieur de la maifon
profeffe d ’Anvers , & dire £Ieur
de lamiffion en Hollande , mort
le 14 juillet 1636 , âgé de <; 6
ans , eft très -connu par un Com¬
mentaire fur toute la Bible t en
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» vol . irt- fol . imprimé nombre
de fois . 11 eft plus étendu que
celui de Menochius , & quoi¬
que moins eftimé , il eft utile
à ceux qui , fans s ’attacher aux
variantes , veulent feulement
entendre le fens du texte , tel
qu ’il a été expliqué par les
Peres & les commentateurs.
On y trouve à la fin un Index
Çontroverfiarum, ouvrage mé¬
thodique & folide , & au com¬
mencement une bonne Carte de
la Terre - Sainte , une Chrono¬
logie diftribuée d’une manière
fort commode , des Prologo-
rnenes fur les anciens poids &
monnoies des Hébreux , des
Grecs & des Romains , com-

f irés à ceux des Italiens , des
fpagnols , des François , & c.
T l R O N , ( Tullius - Tira )

affranchi de Cicéron , mérita
l ’amitié de fon maître par fes
bonnes qualités . 11 nous relie
plufieurs lettres de cet orateur,
où il fait bien voir l’inquiétude
dans laquelle le mettoit la famé
de Tiron , qu’il avoit laiffé ma¬
lade à Patras , ville d ’Achaïe ;
combien il ménageoit peu la
dépenfe pour lui , ik avec quel
îele il le recommandoit à fes
amis . Tiron inventa chez les
Latins la maniéré d ’écrire en
abrégé . Il paffe pour le premier
auteur de ces caraéteres que
les Romains appelloient Notez ,
parle moyen defqueis on écri-
voit aulîi vite qu

’on parloit,
Ceux qui écrivoient de cette
maniéré , s'appelaient
d ’où nous eft venu le nom de
Notaires. Tiron avoir aufii
compote la Vie de Cicéron,
dont il étoit le confident & le
confeil , &. plufieurs autres ou.
Vrages qui ne font point par¬
venus julqu

’à nous . Pour faire

T ï S
connoitre l’art d’écrire ennotes;
l’abbé Carpentier , de l’aca¬
démie des inferiptions , nous
a donné d ’anciens Monumens
écrits fuivant cette méthode,
auxquels il a joint fes remar¬
ques & un alphabet , fous ce
titre ': Alphabetum Tironianum,

feu Notas Tironis expl
'tcanii

Methodus : cwn pluribus notis
ad Hifioriam & JurifdiSwnm
tum ecclefmflicatn , tum civiltm
pertinentibus , Paris , 1747,
in - fol . Voyez RAMSAïCharles.

TISSAPHERNE , Tiff
phernes , un des principaux Sa¬
trapes 'de Perfe du teins ri’Ar-
taxercès Mnemon , comman¬
do » dans l ’armée de ce prince,
quand Cyrus , frere d’Artaxer
çès , lui livra bataille à Cu-
naxa . 11 eut l’honneur de la
viéloire ; fon maître lui donna
le gouvernement de tous les
pays dont Cyrus étoit aupa¬
ravant gouverneur , & fa fill®
en mariage . Sa faveur ne dura
pas . Tiffapherne ayantété battu
par Agéfilas , général des La¬
cédémoniens , dans la guerre
d ’Afie , encourut la difgrace
d ’Artaxercès , excité contre lui

par. fa mere Parifatis , &
tué par ordre de ce prince , a
Coloffe en Phrygie. *

TITE , ( S . ) Grec & Gentil,
fut converti par S » Paul , aq«
il fervit de fecrétaire & <! in¬

terprète . Cet Apôtre le; mena
avec lui au concile de Jeru
Jem , & il ne voulutpoint qu>1

fe fît circoncire , pour marquer

que la circoncifion n
’etoit puj"

néceffaire ; quoique dans la lutin
il fît circoncire Timothee,
l’envoyant à Jérufalem , parce

quele 'sJuifsl ’auroientregar .

fans cette précaution , conn

impur U comme profane.
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Paul l’envoya depuis à Co¬
rinthe pour calmer les difputes
«lui partageoient cette EgÜfe •,
& Tite alla enfuite le joindre
en Macédoine , pour lui rendre
compte de fa négociation . Peu
après il porta aux Corinthiens
la 2e. Lettre que S . Paul leur
adreffoit ; 6c vers l’an 63 de
J . C. , l ’Apôtre l ’ayant établi
évêque de l’ifle de Crete , lui
écrivit l’année fuivante de
Macédoine une Lettre dans
laquelle il expofe les devoirs du
miniftere facré. Tite mourut
dans l ’ifle de Crete , fort âgé.

TITE , auteur eccléfiaftique
du 4c . fiecle , après avoir paflé
par tous les degrés de la hiérar¬
chie , s ’éleva par fon mérite à
l ’évêché de Boftre dans l ’Ara-
fcie . La Bibliothèque des l’ eres
nous offre de cet auteur un
Trai té contre les Manichéens.Le
ftyle en eft affez net pour une,
matière affez embarraffée d ’elle-
même , & les raifonnemens en
font folides aufli -bien que fub-
tils : mais tout n ’y eff pas exaéf.
On lui reproche trop d’eftime
pour Origene , dont il paroît
même avoir adopté l ’erreur
touchant l ’éternité des peines.
On lui attribue encore un Com¬
mentairefur S . Luc, & d ’autres
ouvrages qui ne font pas de lui.
Julien l ’Apoffat menaça de le
rendre refponfable d’une efpece
d’émeute qu ’il y avoit eu à
Boftre ; mais Tite confondit ce
reproche , & répondit à l’empe¬
reur .que fi le peuple ne fe ré-
voltoitpasouvertement contre
lui , c étoit à lui & autres ecclé-
fiaftiques qu’il en étoit rede¬
vable. Sur quoi Julien écrivit
aceuxdeBoflre,queleur évê¬
que étoit leur délateur , Se
qu’il les exhortoit à le chaffer,
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puifqu’il les fuppofoit difpofés
à la révolte . Les Boftriens fe
moquèrent de cette puérilité,
» qui , ditTillemont , pourroit
» paffer pour incroyable dans
» un prince qui fe piquoit de
» raifon , fi nous n ’avions en-
» core la Lettre entière qu ’il
» écrivit à ceux de Boftre.
>* Cette Lettre eft datée d’An»
» tioche le ler . jourd ’août , l ’an
» 36a » . Titefurvécutàla per-
fécution du Julien , Si. mourut
fous Valens.

TITE , ( Titus l-' efpafianus )
né le 30 décembre l’an 40 de
J . C . , étoit fils de Vefpafien
fon prédéceffeur , 8c deTflavia
Domitilla . Il fervit fous fon
pere , 8c obtint le fceptre impé¬
rial l’an 79 , après s’être fignalé
par la ruine de Jérufalem . U
donna dans cette expédition
des marques de cruauté , en
faifant crucifier les malheureux
que la faim chaffoit hors des
murs , 8c qui ne pou voient être
refponfables de l’opiniâtreté de
leurs concitoyens ; mais la con¬
duite des Juifs femble en quel¬
que forte excufer la maniéré
dont on les écrafa . Etant entré
dans Jérufalem , il dit , félon le
témoignage de Jofephe : « C’eft
» fous la conduite de Dieu que
» nous avons fait la guerre :
» c ’eft Dieu qui a chaffé les
» Juifs de ces fortereffes , con-
» tre lefquelles les forces htt-
n maines , ni les machines ne
» pouvoient rien » . Il étoit fi
pénétré de ce fendaient , que
dans la fuite , lorfque les na¬
tions lui envoyèrent des cou¬
ronnes pour honorer fa vic¬
toire , il déclara , au rapport de
Philoftrate , qu’il ne méritoit
pas cet honneur . « Ce n'eft
» point moi , difoit - il , qui ai

Gfi4
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» vaincu . Je n ’ai fait que prêter critique . Le fentiment qu

’elle*
»> mes mains à la vengeance expriment eft louable fans dou*
*> divine » . Il avoit donné des te , mais il paroît qu’il étoitinu-
ordres exprès pour la confer - tile de l ’afficher : d ’ailleurs fi
yation du temple , mais il étoit perfonnenes 'etoitpréfentepourécrit dans les décrets de Dieu recevoir des bienfaits , il n

’yqu’il feroit détruit de fond en avoitaucunfujetderepentit ; licomble . Un foldat y ayant difpofition de faire le bien doit
jeté un tifon du haut de la fuffire à l ’homme vertueux,tour qu’on appelloit Antotiïa , » Ce trait , dit un homme d’ef-
tout les efforts de l ’armée ne » prit , s’il eft vrai , donne lieu
purent arrêter l ’incendie . De - » de croire que ce princeavoit
yenu empereur , Tite donna un » plus de petiteffe dans l ’efpritédit très - rigoureux contre les » que de générofité dans le
délateurs , & condamna tous » cœur » . Les loix criminelles
ces aceufateurs de profeffion à furent négligées , & les malfai-
être fufligés da'ns la principale teurs fe multiplièrent par Ten¬
des places publiques , à être couragementdel 'impunité .Tite
traînés de là devant les théâtres , difoit qu’il aimeroit mieux férir& enfin à être vendus comme lui -même , que de caufir Itpertçefclaves & relégués dans des d’unhomme -. à \ (çoiiùoa^ \«a-
ifles déferles : févérité qui a été ble dans un particulier , mais
louée par quelques auteurs , qui dans un empereurpeut pro¬mais qui dans fa généralité duireune adminiftràtionfoible,
n ’étoit pas fans inconvénient , imprudente & injufte . Il n

’cn
& pouvoir compromettre la donna que trop de preuves en
leeurité publique & particu - défignant pour fon fucceffeur
liere des citoyens . Le parti le fon frere Domitien, dont il
plus prudeftt comme le plus connoiffoit la fcélérateffe,
Jufte eût été , comme dit un qui avoit confpiré contre lui,
hiftorien , <f écouter les délateurs Soiis le régné de Tite , l

'empire
dune oreille & de lautre les futexpoféàplufieurscalamites,
accufes. Il donna de foraptueux La première fut l ’erabrafement
fpeétacles , entr ’autres,uneom - de la plupart des villes de la
bat naval dans l ’anciènne Nau - Campanie par les éruptions pu
machie . Cinq mille bêtes fau - Mont - Véfuve ; la fécondé,
vages furent employées en un i’incendiedeRome ; laderniere
feul jour à divertir le peuple , enfin , une perte qui emporta
qu ’il çonfultoit toujours avant jufqu’à mille perfonnes en un
que de lui donner une fête : at- jour . Durant tous ces malheurs,
tention peu affortie à la dignité Tite fe comporta comme un
d un empereur ; mais il cédoit prince bienfaifant; il vendit les
au befoin qu il en avoit . S ’étant ornemens de fon palais pour
fouvenu un jour , qu ’il ne s’étoit foire rebâtir les édificespublics,
rencontré aucune occafion pour Rome ne jouit pas long -te™5“*
lui d’obliger quelqu’un dans la fes largeffes . Tite , k Tentant
journée , il dit : Aies amis , voilà malade , fe retira au pay s ®es
pnjour que j ’ai perdu! paroles Sabins ; mais il fut furpris, en T
qm çnt épuifé la Iquange 'Sç Ig allant , d’unsfievre violeate >K
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expira le 13 feptembre , l ’an 81 que par comparaifon avec cette

de J . C . , âgé de 41 ans , après multitude de tyrans odieux qui

un rennede deux ans , 1 mois & fouillèrent & defolerent Rome,

îO jours . Qn dit que , lorfque fon
frereDomitien le vit à l’agonie,
il le fit mettre dans une cuve
pleine de neige , fous prétexte
de le rafraîchir ; il y rendit le
dernier foupir . S ’il eft vrai,
comme l ’affuroit l ’empereur
Adrien,que Tite a empoifonné
fon pere Vefpafien , pour lui
fuccéder plus promptement , le
crime deDomitien eft une puni¬
tion trop bien affortie à ce par¬
ricide . L’idée attachée au nom
de Tite eft , dans l ’opinion du
vulgaire , fupérieure à tous les
éloges . Cependant quand on
pente qu

’il n’a pas régné 3 ans,
& que tant de monftres ont
débuté par les plus beaux coin-
mencemens , on ne peut s’em¬
pêcher de croire qu

’on a peut-
être précipité ou furchargé le
tableau qu

’on en a tranfmis à la
poftérité . Delà ce mot d ’un écri¬
vain un peu cauftique : « Je me
»> dépite toujours quand je vois
» cet empereur de deux ans ,
» connu feulement par une ém¬
it phatique phrafe de bienfai-
» fance , élevé au - deffus de
» Néron , qui pendant -ç ans fut
,j> toutautrementfagequelui » .
Ses partifans même ont con¬
damné fes débauches infâmes;
mais elles étoienttrop commu¬
nes chez un peuple corrompu,
pour l ’avoir flétri dans l ’opinion
de fes contemporains . Ce n ’eft
pas du refte le feul reproche
qu

’on lui a fait. « 11 répudia ( dit
» Crevier ) Marcia , fans que
» nous fâchions la caufe de ce
” divorce , qui pourroit bien
» netre autre que fes amours
» avec Bérénice » ( voye % ce
mat) , Î1 faut convenir cependant

Tite devoit paroitre un prince
aimable , & contrafter avec eux
d ’une maniéré avantageufe dans
les fartes de l’hiftoire.

T 1TE - L 1VE , ( Titus - Livim )
de Padoue , & félon d ’autres
d 'Apone , parta une partie de fat
vie , tantôt à Naples , tantôt a
Rome , où Augufte lui fit un
accueil très - gracieux . Il eft un
de ces auteurs qui ont rendu
leur nom immortel , mais dont
la vie & les atlions font peu
connues . Tite - Live mourut à
Padoue , après la mort d ’ Au-
gufte , le même jour qu’O vide ,
l’an 17 de J . C . , la 47 . année du
régné de Tibère . Son Eijloire
Romaine , qui commence à là
fondation de Rome , & qui
finiffoit à la mort de Druius en
Allemagne , l’a fait mettre au
premier rang des grands écri¬
vains . Cet ouvrage renfermoit
140 livres , dont il ne nous refte
que 3s ( dont deux ont été pu¬
bliés la première fois en 1518 ,
par Ulric de Hutten ) , encore
ne font -ils pas d ’une même fuite.
Ce n ’eft pas la 4e. partie de fon
hiftoire . Jean Freinshemius a
tâché de confoler le public de
cette perte , & il y a réufiï au¬
tant que la chofe étoit poflible.
Il régné dans toutes les parties
de l ’ouvrage de Tite - Live une
élégance continue . Il excelle
également dans les récits , les
deferiptions & les harangues,
Leftyle , quoique varié à l ’in¬
fini , fe foutient toujours égale¬
ment : fimple fans baffeffe , orné
fans affeélation , noble fans en¬
flure : étendu ou ferré , plein de
douceur & de force , félon l ’exi¬
gence des matière » ; mais tou-
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jours clair & intelligible . « On
» reproche cependant , dit
» l’abbé des Fontaines , quel-t* ques défauts à Tite -Live . Le
» premier , c ’eft de s ’être laiflé
» trop éblouir de la grandeur» de Rome , maîtreffe de l ’uni-
» vers . Parle - t - il de cette ville
» encore naiflante ? 11 la fait
m la capitale d ’un grand era-
» pire , bâtie pour l’éternité,
» & dont l ’

agrandiffement n ’a
») point de bornes . Il tombe
» quelquefois dans de petites» comradiélions ; & ce qui eft
» moins pardonnable , il omet
» fouvent des faits célébrés &.» importans » . On lui a re¬
proché encore d 'avoir employé
quelques expreflions provin¬ciales dans fon hiftoire . Mais
Pignorius croit que cette Pata-
vinité dont on a tant parlé ,
regardoit feulement l’ortho¬
graphe de certains mots , oïl
Tite - Live , comme Padouan ,
employoit une lettre pour une
autre , à la mode de fon pays ,écrivant Site & Quafe pourSlbl & Quiijî. Quelques - uns
penfent qu ’elle confiftoit ftm-
plement dans la répétition de
plufteurs fynonyroes en une
même période : redondance de
Hy le , qui déplaifoit à Rome &
qui faifoit connoître les étran¬
gers . 11 eft peu d ’hiftoriens quiaient raconté autant de pro¬
diges que Tite - Live . Tantôt un
boeuf a parlé ; tantôt une mule
a engendré ; tantôt les hommes
& les femmes ont changé de
fexe : ce ne font que pluies de
cailloux , de chair , de craie,de fang & de lait . Des efprits
fuperficiels & faux qui ont ofé
comparer ces fables avec des
faits avérés , n ’ont fans doute
pasréfléchi fur la conlidératiojpi
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due à des contes populaires, &
celle qu ’on doit à des autori¬
tés refpeétables , à des témoins
oculaires , judicieux , irrépro¬
chables , rapportant des évé-
nemens qui dans leurs cau-
fes , leur but & leurs divines
circonftances , déterminent la
croyance do tout efprit raifon-
nable . Du relie , dans fa crédu¬
lité même , Tite -Live montroit
plus defageffe que nos écrivains
modernes dans leur incrédulité.
Il refpeéloit fa religions Toute
» fauffe qu ’elle écoit , dit M.
» Rigoley de Juvigny , il fa¬
is voit qu ’elle n ’en étoit pas.
» moins un frein falutairc. S’il
» eût eu le bonheur de naître
» de nos jours , & que fon ber-
» ceau eût été éclairé de la
» lumière de l ’Evangile ; avec
» l ’excellent efprit & le boa
» jugement dont il étoit doué,
» il n ’auroit pas imité ces pre-
» tendus hifloriens , ces écri-
» vains audacieux , qui de-
» chaînés également contre le
» Trône & l ’Autel , cherchent
» à renverfer l’un & l’autre,
» & brifant du même coup le
» fceptre & l ’encenfoir , veu-
» lent vivre indépendans du
» ciel & de la terre : il n’auroit
»> point , à leur exemple,em -,
» ployé le menfonge , les far-
» cafmes les plus amers, & les
» plaifanteries les plus grol-
» itérés contre une Religion
» dont tout annonce , tout de-
» montre & tout prouve la
» Divinité . . . . Loin d’envilager
» cette Religion du côte de la
» politique , & d ’en impo‘ er
» par des prodiges rnenlon-
» gers , il l’auroit appuyée dune
» foule de faits plus clairs qu
» le jour , & fe feroit attaché
» à la faire regarder & rel'
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„ peâer , comme le plus ferme avec celles de Gherard , »

t) fou tien des trônes , & coin* in - 8? . On a encore de cet au—

» me la force & le falut des teur des Notes aflez bonneslur

» empires & des peuples qui quelques auteurs claffiques ; dix

jï les compofent >*, i/edition Livres fur des paffages d an-

de Tite -Live à Venife , 1470 , ciens auteurs , fur lefquels les

eft fort rare . Après plufieurs littérateurs ne font pas d’ac-

autres bonnes & belles éditions cord , Il mourut en 1609 , à $8

( -dont le détail nous meneroit
trop loin ) , Crevier en a publié
une en 6 vol . in - 40 , 173s , en¬
richie de notes favantes &
d ’une préface écrite avec élé¬
gance. On l’a réimprimée en 6
vol . in - 12 . Guérin en a donne
une Traduéfxon : voyc ^ / &rz ar¬
ticle.

T1TELMAN , ( François)
né à Haffelt , ville de la prin¬
cipauté de Liege , vers l ’an
149S , fe fit Récollet à Lou¬
vain ; ayant enfuite entendu
parler de la réforme des Ca¬
pucins , il embraffa ce genre de
vie à Rome en 153, & mourut
en odeur de fainteté à Anticoli,
le 12 feptembre 1337 . 11 étoit
verfé dans les langues grecque,
hébraïque & chaldéenne . Ses
écrits font en grand nombre.
Les principaux font : l . Des Com¬
mentaires fur toutes les Epitrcs
des Apôtres , Anvers , 1340,
in -8°

. Il . . . . fur les Pfaumes ,
, Anvers , 1573 , in -fol . 111 . . . . fur

Job. IV . . . . fur les Cantiques,
V . . . . fur S , Matthieu & S . Jean.
VI . Des Di(Jertations contre
Erafme , & c . Richard Simon
qui n ’étoit pas prodigue de
louanges, en donneà Titelman.

TITI , ( Robert ) néenTof-
cane vers le milieu du 16e . fie-
cle , enfeigna les belles - lettres
àPadoue & à Pife . 11 nousrefte
de lui desPoéfies eftimées de
leur terns , peu connues au¬
jourd ’hui , quoiqu’elles ne foient
pas fans mérite , On les trouve

ans.
TITI ANE , (FlaviaTitiana )

femme de l’empereur Pertinax,
& fille du fénateur Flavius Sul-
pitianus , paffa fa vie dans une
fuite non interrompue d’atta-
chemens criminels . Ses amours
avec un bateleur furent le fean-
dale de Rome ; mais Pertinax ,
très - déréglé lui- même , félon
quelques auteurs , ou fubjugué
par une lâche complaifance,
n ’ofa s’y oppofer . Titiane ne
jouit pas long - tems du rang
fuprême . Pertinax fut tué par
les foldats prétoriens en mars
193 , & l ’impératrice le vit
poignarder fous fes yeux , 87
jours après fon éleélion . Cette
cataftrophe la précipita du
trône dans l 'obfcurité d’une vie
privée , où elle finit fes jours.

TITIEN , ( Le) peintre,
dont le nom de famille eft
Vecelli, né à Cadore dans le
Frioul , en 1477 , montra dès
fon enfance une forte inclina¬
tion pour fon art . 11 entra à
l ’âge de 10 ans chez Gentil , &
enfuite chez Jean Bellin , où il
demeura long -tems . La réputa¬
tion du Giorgion excita dans le
Titien une heureufe émulation,
& l ’engagea à lier une étroite
amitié avec lui , pour être à
portée d’étudier fa maniéré . Le
Giorgion s ’appercevant des
progrès rapides defon difciple
& de l’objet de fes vifites , rom*
pit tout commerce avec lui . Le
Titien fe vit peu de tems après
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fans rival par la mort du Gior ? à la colere de Junon , & paffargion . 11 étoit defiré de tous pour fils de la Terre . Apolloncôtés ; on le chargea de faire & Diane le tuerent à coups deles ouvrages les plus impor - fléchés , ou félon d ’autres il futtans , à Vicence , à Padoue , à foudroyé , pour avoir vouluVende & à Ferrare . Le talent faire violence à Latone leurftngulier qu’il avoit pour le mere . 11 étoit attaché commePortrait , le mit encore dans Prométhée dans les enfers,une haute réputation auprès où un vautour infatiable ron¬des grands & des fouverains . geoit fans relâche fes entraillesCharies - Quint , ce proteâeur renaiffantes : ce géant couvroitéclairé des vrais talens , le 9 arpens de terre , defoncorpscombla de biens & d’bon- étendu . Rien déplus expreffifneurs . Si fon caraéfere doux que la defcription que fait Vir¬ée obligeant , fon humeur gaie gile (Æ/z«W- /. d . ) decetétrange& enjouée , le faifoient aimer & fupplice ; fymbole du remordsrechercher , fon mérite le ren- & des angoifl

'es qui déchirentdoit refpeétable . 11 conferva les âmes criminelles :line fanté robufte jufqu ’à 99 Rtfiroque immanis vtiltvrans , & mourut en 1576 . Ce »i »«*grand peintre traitoitégalement Immortels jecur tettdens, fmm-tousles genres ; il rendoit la tlaquc fmisnature dans toute fa vérité . Vifcsra , rimeturque epuliSjia-Chaque chofe recevoit fous fa bitatjue fub tlttmain l ’impreffion convenable à Ptsture ; nés fibris reqmts fatirfon caraélere . Les reproches " l,a r<MW '
qu ’on lui fait , font de n ’avoir T1 TON DU Tiuet,pas aflez étudié l’antique , d ’a- ( Evrard ) né à Paris en 167?voir manqué fouvent lexpref - d ’un fecrétaire du roi , ht fesfion des pallions de lame , de études au college des défaites^s ’être répété quelquefois , enfin Paris . Il en fortit avec un goûtd ’avoir mis beaucoup d ’ana- vif pour les helles -lettres , qu

’ilchronifmes dans fes ouvrages , conferva jufqu ’à la fin defesTITIUS , ( Gérard ) théolo - jours . A l ’âge de 15 ans il fuivitgien Luthérien , né àQuedlim - le parti des armes jufqu
’à 1*

bourg en 1620 , fut difciple de paix de Ryfwick ; alors il
George Calixte , & devint pro - acheta une charge de inaître-feflcur en hebreu & en théolo - d’hôtel de la dauphine , metegie à Helmftadt , où il mourut de LcuisXV . Lamort préma-en 1681 . On a de lui : 1 . Un turée de cette princeffe , jeTraité des Conciles , He \ mûadt, rendit à lui -même . IlJb '*
1656 , in- 40. 11. Un autre De voyage d’Italie , & faiut les
lInfuffifance de la Religion pu- beautés des chef- d ’œuvre * fa®s
rement naturelle & de la néceffité nombre de peinture & “edi la Révélation , \ 667 , in-40. fculpture qui égalent lTtaire

TiTYUS , géant énorme , moderne à l ’ancienne. A fon re¬
fils de Jupiter & d ’Elara , na- tout il futcommiffaire- pro''111'
quit dans un antre , où fa mere cial des guerres ; il exerçacette
s’étoit cachée pour fe dérober charge avec une rare ge »*f°c
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fité . Son attachement pour
Louis XIV , & l

'on admiration
pour les hommes de génie , lui
infpirerent , dès 1708 , l’idée
d’élever un Parnaffe en bronze
à la gloire de ce roi , des
poètes & muficiens qui avoient
illuftré fon régné . Ce beau mo¬
nument qui fut achevé en 1718,
eft placé aujourd ’hui dans la
bibliothèque du roi . DuTillet
donna en 1727 la Defcription
de ce monument , avec l ’extrait
de la vie St le catalogue des
ouvrages des poètes qu’il y
avoit placés , en un vol . in- 12.
11 le fit réimprimer en I731 ,
in- folio , St le dédia au roi . De¬
puis cette époque il donnoit des
Supplémens tous les 10 ans , des
hommes morts pendant ces in¬
tervalles : cesSupplémens vien¬
nent jufqu ’en 1760 . Il mourut
d ’un catarre , le 26 décembre
1762 , âs>é de près de 85 ans-
Cet illuftré citoyen étoit d ’une
fociété Si d ’une converfation
auffi utiles qu ’agréables . Il fe
faiioit un plaifir & un devoir
d’accueillir tous ceux qui cul-
tivoient les lettres , & de recou¬
rir , fans fafte Si fans oftenta-
tion , ceux d’entr ’eux qui
étoient - dans le befoin . On a
encore de du Tillet un EJfai
fur les honneurs accordés aux
Savans, in- 12 , où l ’on trouve
des recherches ; mais dont le
ftyle eft négligé St monotone ,
ainfi que celui de fa Defcription.

TIXIER , ( J ean ) en latin
Ravifius Textor, de St .-Saulge
dans le Nivernois , St feigneur
de Ravify dans la même pro¬vince , tira une partie de ion
rom de cette terre . 11 enfeignales belles- lettres , avec un fuc-
cès diftinguc , au college de‘Navarre a Paris , il fut reéfeur
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de l ’univerfité de cette ville en
1300 , & mourut en 1 ^ 22 , à
l’hôpital , fuivant quelques au¬
teurs . On a de lui : I . Des Let¬
tres, 1360 , in - 8“ . IL Des Dia¬
logues. 111. Des Epigrammes.
IV . Ojjicinœ Epitome, 1663,
in - 8 Q. vLUne édition àeOpera
Scnptorum de clans Mulierïbus ,
Paris , 1631 , in -folio . Ces dif-—
férens ouvrages font allez bien
écrits en latin , St on peut le
mettre aü rang des habiles hu-
maniftes de fon fiecle.

T O B I Ë , de la tribu de
Nepthali , demeuroit à Cadès ,
capitale de ce pays , Si avoit
époufé Anne de la même tribu ,
dont il eut un fils qui portoit
fon nom . Emmené captif à Ni-
nive avec fa femme Si fon fils,
il ne fe fouilla jamais en man¬
geant comme les autres llraé-
lites , des viandes défendues
par la loi . Dieu , pour récom-
pènfer fa fidélité , lui fit trouver
grâce auprès de Salmanafar ,
qui lecomblade biens Si d ’hon¬
neurs . Tobie ne profita des
bontés du roi , que pour foula-
ger fes freres captifs . Il alloit
les vifiter , Si leur diftribuoit
chaque jour ce qu’il pouvoit
avoir . Un jour à Ragès , ville
des Medes , Gabelus ion parent
ayant befoin de dix talens , To¬
bie , qui . avoit reçu ces dix
mille écus de la libéralité du
roi , les lui prêta , fans exiger de
lui d ’autre fûreté qu ’une obliga¬
tion par écrit . Sa charité fut
récompenfée dès cette vie ;
cependant Dieu l’éprouva par
les foufïrances . Un jour , après
avoir enfeveli plusieurs morts ,
il s ’endormit fatigué au pied
d ’une muraille , & il lui tomba ,d ’un nid d ’hirondelle , de la
fiente chaude fur les yeux , qui
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Je rendit aveugle . Tobie, , fe maximes . La confiance rfif
croyantprès detnourir,chargea jufte , fa confiance couronnée ,
fon fils d ’aller à Rages retirer la tendrefle paternelle , la
l ’argent qu

’il avoit prêté à Ga - piété filiale , la faintetc de l’u-
belus . Le jeune - homme partit nion conjugale , une attentive
auffi -tôt avec l ’Ange Raphaël & toute -puiffante providence}
qui avoit pris la figure d’Aza - tout cela concottrtà formerlé-
tias . Son guide lui fit époufer difianteHiftoiredeTobietc ’eft
Sara , fa coufine , fille de Raguel , le tableau d ’une famille félon
veuve de7maris que le démon le cœur de Dieu,
avoit étranglés , pour n’avoir TOCHO , foldat Goth ,
envifagé l ’union conjugale que très - adroit à tirer de l’arc,
Comme un moyen de luxure , dont on raconte la même aven-
Tobie fe mit en prières , Ôc ture qu

’on a mis depuis furie
chafla l ’Ange de ténèbres . Ra - compte de Tell . Voye \ cerner.
phaël le ramena enfuite chez TOiCT , ( Nicolasdu ) na-
Ionpere , à qui il rendit la vue tif de Lille en Flandre , fe lit
avec le fiel d'un poiffon que Jéfuite en 1630. 11 folltcita avec
l ’Ange lui avoit indiqué , Lfe emprelïement d ’être envoyé
faint vieillard mourut l ’an 665 dans les mïffions étrangères :
avant J . C . , à toz ans . Son fils fes fupérieurs feconderent fon
parvint auffi à une longue vieil - ardeur , 8c il fut deftiné pouf
leffe . On croit afTez communé - les millions du Paraguai , où
ment que les deux Tobies ont il déploya tout ce que la charité
écrit eux - mêmes leur Hiftoire , la plus agifiante peut infpirer
ou que du moins le Livre qui à un miniftre de l ’Evangile, il
porte leur nom a été compofé fut nommé ftipérieur des mif-
fur leurs mémoires . Nous n ’a- fionnaires dans cette province,
vons plus l ’original de cet ou - 5c mourut confumé de tra-
vrage , que S . jerôme traduifit vaux vers l ’an 1680 . On a de
en latin fur le texte chaldaïque , lui 1’Hiftoire des Mijfions dam
& c’eft fatraduélionque l ’Eglife le Paraîtrai , l 'Uraguai , & c. ,
a adoptée , comme la plus fim- Liege , 1673 > in -fol . , en latin,
pie , la plus claire & la plus dé - TOINARD , voyefTHOV*
gagée de circonftances étran - nard.
gérés . Nous en avons auffi des TOIRAS , (Jean du Caylar
verfions en hébreu , en grec & deSt - Bonnet , marquis de J né
en fyriaque , faites fur la latine ; à St -Jean de Cardonneuquesen
& quelques autres où les faits 158^ , étoit d ’une ancienne mai-
font plus détaillés , ce qui a fon du Languedoc . Après avoir
fait croire à quelques critiques été page du prince de Conde,
que Tobie avoit écrit fon Hif - il fervit fous Henri IV , P'1IS
îoire & l ’Abrégé de fon Hif - fous Louis XIII , qui Je fit lieu-
toire . Les Juifs ne reconnoiffent tenant de fa vénerie , puis
pas ce livre pour canonique ; pitaine de fa voliere . Eleveau
mais ils le lifent avec refpeâ , pofte de maréchal- de -camP, 1
comme contenant une hiftoire fe trouva à la prife de l ‘“ e “®
vénérable , 5c pleine de fenti - Rhé,dont il eut le gouverno-
menstouchans & d ’excellentes ment , 6c qu

’il défendu coo f

h
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les Anglois qui furent obligés
de lever le fiege . 11 fut enfuite
envoyé en Italie , où il cueillit
de nouveaux lauriers . Il com¬
manda dans le Montferrat , &
défendit en 1630 Cafal contre le
marquis de Spinola , général
Efpagnol. Ses freres ayant em~
braffcle parti du duc d ’Orléans,
il fut difgracié en 1633 , privé
de fes penfions & de Ion gou¬
vernement . Il adoucit les cha¬
grins de fa difgrace par un
voyage en Italie . Il reçut à
Rome , à Naples , à Venife,
&c . , tous les honneurs dont il
étoit digne. Viéior - Amedée ,
duc de Savoie , lié d’intérêt avec
l ’Efpagne , le fit lieutenant - gé¬
néral de fon armée . 11 remplif-
foit ce pofte avec fa valeur or¬
dinaire , lorfqu ’il fut tué en 1636,
devant la fortereffe de Fonta-
nette dans le Milanez . Michel
Baudiere a écrit fa Vie in - ia.

TOLAND , ( Jean ) né l ’an
1670 , dans le village de Red-
caftle , près de Londonderi en
Irlande , fut élevé dans la Reli¬
gion catholique . 11 fit fes études
en l ’univerfité de Glasgow ,
puis dans celle d’Edimbourg ,où il embraffa la religion pro-
teilante . Aprèsavoir palfé quel¬
que tems à Leyde , il fe retira

Oxford , y recueillit un grand
nombre de matériaux fur divers
fujets . Son goût pour les para¬
doxes & les nouveautés le tira
de l’obfcurité où il avoit croupi
jufqu ’alors . Il publia divers ou¬
vrages fur la Religion 6c fur la
politique , dans lefquels l ’im¬
piété , le déifme , l’athéifme
meme paroiffent à découvert.
Cet impie fit divers voyages
dans les cours d ’Allemagne ,il fut reçu mieux qu ’il ne
méritoit . (De là étant allé en
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Hollande , il fut pr ' fènté au
prince Eugene , qui , ne connoif-
fant pas fes travers , lui donna
diverfes marques de libéralité.
Toland retourna la même an¬
née en Angleterre , où il fe
ruina par fes folles dépenfes &
par fes débauches . 11 mourut à
Londres en 1721 , à 52 ans,
après s’être fait une épitaphe
très - flatteufe , qui n’elt rien
moins qu ’un tableau fidele de
fon caraétere - 11 étoit vain ,
bizarre , fingulier ; rejetant un
fentiment , précifément parce
qu’un auteur célébré l’avoit
foutenu ou embraffé . Opiniâtre
dans la difpute , il la fouténoit
avec l ’effronterie & la groffié-
reté d ’un cynique . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . La Re¬
ligion Chrétienne fans Myfieres, .
publiée en anglois à Londres,
en 1696 , in -8a . Ce livre impie
fut condamné au feu en Irlande
l ’année fuivante : ce qui n ’em¬
pêcha point Toland d ’en don¬
ner une Apologie , fon impu¬
dence augmentant avec les hu¬
miliations & les châtimens
quelle effuyoit . II . Amyntor,
& Défenfe de la Vie de Milton ,Londres , 1699 s in - 8° : ou¬
vrage auffi pernicieux que la
précédent . III . L ’^ rr de gou¬
verner par parties , 1701 , in- 8”.
IV . Le Nazaréen , ou le Chriflia—
nifme Judaïque , Païen & Ma-
hométan , & c . , 1718 , in -8° ,fruit
de l’impiété la plus groffiere ,ainfi que les fuivans . V . Pan-
theifticon , feu Formula cele—
brandat focietatis Socrâtica: ,
in - 8°

, Cofmopoli , Londres ,
1720 . VI . Adeifidemon , five
Titus- Livius à fuperftitione vin-
dicatus : annexa , funt Origines
Judaïcœ , La Haye , 1709 ,in - 8° . Il y foutient que les





T O L
tomme il le méritoit. Il fit
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& d ’autres fymboles deflinés à
défigner la fauffeté , la malice
& l ’avarice : vices reprochés
par les Espagnols aux vaincuSi

_ _ i_ Onlifoitau - devantdu piédeftal
qui prouve

r
fuffifamment que le cetteinfcription fâftueufe : Fer-

févere & inexorable général dinando Alvare ^ aToledo , Albà
duel , Philipp 'i II Hifpahiarum

pendre fur le champ les auteurs
de l ’incendie , & dégrada toutes
les compagnies , excepté une
qui n’étoit point coupable : trait

vouloit l’ordre à tout prix , St
d.éteftpit fouverainement des
cruautés inutiles & illégales
commifes de fàng - froid . Le
prince d’Orange , chef des con¬
fédérés , parut bientôt à la tête
d ’une armée considérable . Le
jeune Frédéric de Tolede ,
chargé de l ’obferver , envoya
Conjurer le duc d’Albe , fon
pare , de lui permettre d’aller
attaquer les rebelles . Le duc,
perfuadé avec raifon que les
lubaîternes ne doivent pas fe
mêler de juger s’il faut ou s’il ne
faut pas combattre -, répond :
» Allez dire à mon fils , que fa
» demandeneluieftpardonnée
» qu ’à caufe de fon inexpérience
si & de fa jeuneffe » . Ses fuccès
augmentèrent tous les jours.
Après la prife de Harlem , le
duc d ’Albe quitta les Pays - Bas
pour retourner en Efpagne , pré*
cédé du bruit de fes vi&oires,
dont fa‘vanité avoit néanmoins
àffoibli l ’éclat . Car après avoir
fait conftruîre à Anvers une
bonne citadelle , il y avoit placé
fa ftatüe en bronze . Il étoit re-
préfenté avec un air menaçant,
le bras droit étendii vers la ville;
à fes pieds étoient là nobleffe 6e
le peuple , qui proflernés fem-
bloient lui demander grâce.Les deux ftatues allégoriques
avoient .dei écuelles pendues
aux oreilles , des befaces au
cou , pour rappéller le nom de
Gueux que l ’on avoit donné aux
mécoàtens . Elles étoient entou¬
rées de ferpens , de couleuvres

Tome vill ,

regis apud Belgas prœfetfo : quoi
extintti fcditionc , rèbellibus pul~
fis , Religioneprocuratâ , ju/iitid
cultâ , provinciis pdeern firntave-
rit ; refis opt

'uni miniftro fidelif-
firriopofiitum. Ce général lailfa le
gouvernement des Pays - Bas à
don Louis de Requefens ,
grand -commandeür de Caftiüe^
én 1574 , qui P ar une conduite
molle & connivante , releva le
courage des révoltés abattu
par fon prédéceffeur , & prouva
par les effets de fon indulgence,
que les feétaires & les rebelles'
ne réclament la düüCeür que
pour fe fortifier 6c fe faire re¬
douter . Le duc ' d ’Albe jouit
d ’abord à la cour de la faveur
que méritoient fes fervices ;
mais s’étant oppofé au mariage
de fon fils , le roi Philippe 11 ,
qui avoit projeté cet hymen ,
l ’envoya prifonnier à Uzeda . Il
obtint fa liberté deux ans après 4
& fut mis à ia tête d ’une
armée que l ’on fit entrer en
Portugal l’an iç8i . Cet habile’
général y fit autant de con¬
quêtes que d ’entreprifes , Il défit
don Antoine de Crato , qui
s ’étoit fait proclamer rOi , &
fe rendit maître de Lisbonne.
Il y fit un butin ineftimàble 4
qui fut encore augmenté paf'
l ’arrivée de la flotte des Indes
dans le,port de cette ville . Tant
de fuccès lui fufciterer . t des
jaloux . On l ’accula d ’avoir dé¬
tourné à fon ufagé une partie
des fommes qui lui avoient été'

H h
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ïèmifes durant les différentes
expéditions : comme on lui en
demandoit compte , il répondit
qu ’il n’avoit à en rendre qu ’au
roi . « S ’il me le demande , je
» lui mettrai en ligne de compte
» des royaumes confervés ou
yt conquis , des vidoires figna-
» lées, des fieges très - difficiles,
» & foixante ans de fervice » .
Philippe fatisfait fit ceffer les
poursuites : le duc d ’Albe mou¬
rut peu de tems après en 1582 ,
à 74 ans , dans de grands fenti-
mens de Religion , entre les
bras du pieux Louis de Gre¬
nade . Voyez fa Vie , Paris ,
1698 , 2 vol . in - 12. Il laiffa
la réputation d’un général ex¬
périmenté & d ’un politique
habile . Le duc d ’Albe ,
w dit l’abbé Raynal ( Hifloire
» du Stathoudérat ) l ’un des
» plus grands capitaines du
>* ieizieme fiecle , joignoit à
w une naiffançe diftinguée , des
»* biens immenfes . Il avoit la
& démarche grave & le main-
» tien quftere , l ’air noble &
W le corps robuffe , le difcours
» mefuré & le filence élo-
w quent . Il étoit fofare & dor-
»» moit peu , travailloit beau-
» coup , écrivait lui - même
» toutes fes affaires . Toutes
» les circonftances de fa vie
» offrent un fpedacle intéref-
tt fant . Son enfance fut raifon-
» nable , & l’âge avancé ne lui
m apporta ni ridicule ni foi-
» bleffe . Le tumulte des camps
« ne fut pas pour lui une occa-
» fion de diffipation , ce fut
» dans la licence des armes
» qu’il fe forma à la politique.
» Lorfqu ’il opinoit dans les
» confeils , il n ’avoit égard ni
» aux defirs du monarque , ni
u eux intérêts des miniftres il
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» fe déclaroit toujours pour le
» parti qu ’il croyoit le plus
» jufte ; fouvent il ramenoit
» ceux qui l’écoutoient à la
» probité , & lorfque fes ef-
» forts étoient inutiles , il ne
» les fuivoit pas au moins dans
>r leur injuftice . On ne trouve
» point dans les fartes de fa
» nation un capitaine plus ha-
» bile que lui à faire la grande
» guerre avec peu de troupes,
w à ruiner les plus fortes armées
» fans les combattre , à donner
» le change aux ennemis & à
» ne le jamais prendreà ga-
» gner la confiance du foldat &
>► à étouffer fes murmures . Ois
» prétend que dans foixante
» ans de guerre fous divers cli-
» mats , contre differervs enne-
» mis , durant toutes les fai*
i> fous , il n ’a jamais été battu,
» ni prévenu , nifurpris .. Quel
» homme s’il n ’avoir terni l ’é-
t* clat de tant de talens & de
» vertus par une févérité ou-
» trée » ! C ’eft aux événe-
mens qui ont fuivi l ’adminiftra-
tion du duc d ’Aibe , c ’eft à
l ’hiftoire des provinces 011 l ’on
a traité plus mollement que lui
lés fe&aires & les rebelles , à
décider fi fa fèveritè fut effecti¬
vement outrée. I ! eft vrai que
fon caraétere étoit quelque¬
fois déraifonnablementinflexit
ble , & que par fon entêtement
à exiger le dixième , tribut
exorbitant & tyrannique , il
replongea les Pays- Bas dans les
troubles qu

’il avoit heureufe-
ment terminés ; mais il faut
convenir que , comparée à la
conduite des révoltés envers'
les partifans de l ’ancienne Re¬
ligion & les fujets fideles au
fouverain , la conduite du duc
ne peut que mériter des éloges ,
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fa févérité , ou , fi l ’dn Veut , fa
dureté légale après tout & con¬
forme à la marche judiciaire la
plus fcrupuleufe , forme uncon-
trafte bien Taillant avec celle
de la plupart des chefs de la ré¬
bellion & de leurs fuhalternes ,
dont les cruautés n’avoient
d autres réglés que le fanatifme
& le caprice . Les déclamations
perpétuelles contre Philippe II
& l

'on général , & l ’affeâation
marquée de ne rien dire des
atrocités inouies des rebelles ,
font excellemment confondues
dans le favant & touchant ou¬
vrage : De Crudelitate moribuf-
queprïjcorumac recmtïum hare-
ticorum , par Havenfius , 1608,
iti - 8"

; dans le Theatrum crude-
litatis Haraicorum noflri tem-
poris , Anvers , 159a , pag. 57
& fui v . ; dans les Mortes illuf-
tres & gejla eorum qui in odium
fidei ab htzreticis occifi funt ,
par Philippe A legambe , & fur-
tout dans YAbrégé de l 'HiJloire
de la Hollande , par M . Kerroux
( Leyde , 1778,1 . 2 , p . 310 ) .
Ce dernier auteur , Hollandois
& proteftant , après avoir
parlé du faux bruit , que cer¬
tains incendiaires menaçoient
les villes de la Nord - Hollande,
cotjîinue de cette forte . « Les
« ‘tourmens les plus affreux
» arrachèrent à ces prétendus
» incendiaires le nom de quel-
» ques riches payfans catholi-
» ques , qu ’ils accuferent de
» tous les crimes donton vou-
» loitqu ’ils lesaccufaffent . C 'e¬
st toit- là où le cruel Sonoi ( ou
» Snoy ) les attendoit . Ces dé-
» lateurs , malgré leurs rétrac¬
ta tâtions , malgré même les
* promeffes faites à quelques-
» uns d ’eux de leur accorder la
p rie s’ils ehargeoient ces pay-
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n fans , expirèrent dans les
» plus affreux fupplices . Mais
» les cruautés inouies , exer-
s» cées contre quelques-uns de
yf ces infortunés payfans , fauf-
v> fement accufés , ne pour-
» roient être crues , fi elles
» n ’étoient pleinement attef-
» téespar les procédures . Nous
» voudrions épargner ces hor-
» reurs à nos leüeurs , mais
n l' impartialité de l’hiftoire ne
» nous permet pas de cacher
» ces excès dont un parti s ’eft
» rendu coupable , pour ne dé-
» couvrir que ceux du parti
» ennemi . Les tourmens ordi-
» naires de la queftion la plus
yy cruelle ne furent que les
» moindres des maux que l

’on
» fit fouffrir à ces innocens.
» Leurs membres diiloqués ,
« leurs corps déchirés de ver-
» ges , étoient enfuite envelop-
» pés dans des linges trempés
« dans de l’eau - de - vie ; on V
» mettoit le feu , & on lej
» laiffoit dans cet état jufqu ’à
n ce que leur peau noircie &t
» retirée , découvrît les nerfs
» dans différentes parties dé
» leurs corps . On employoit
» le foufre , fouvent même
» jufqu ’à une demi - livre dë
» chandelles pour leur bniler

les aiffelles & les plantes des
» pieds . Ainfi martyrifés , on
» les laiffoit quelquesnuits cou:i
» chés par terre fans couver-
» turc , & à force de coups ott
» chaffoit le fommeilloin d’eux.
» Du hareng ; pec & autres ali^
» mens falés étoient la nourri-
» ture qu ’on leur donnoit ,

'
pçur

» allumer dans leurs entrailles
yy tous les feux d’une foif démo¬
li rante , fans leur permettre
» l ’ufage d ’un verre d ’eau ,
» quelques fopplicatiorts qu’ils
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»* fiffent pour en obtenir . On
s» pofoitdesfrêlonsfurlenom-
» bril des patiens , & l’on en
» retiroit l ’aiguillon qu ’ils y
j> avoient fiché de la longueur
» de l’articulation d ’un doigt.
5> Sonoi lui - même avoit en-
» voyé à cet affreux tribunal
M certain nombre de rats que
» l ’on plaçoit fur la poitrine &
»> fur le ventre de ces infortu-
» nés , fous un infiniment de
» pierre ou de bois fait exprès
» & recouvert d ’une plaque
s» de cuivre : le feu pofé fur
ji cette plaque forçoit ces ani-
» maux à ronger les chairs & à
n fe faire un paffage jufqu’au
»» cœur & aux entrailles . On
» bruloit cesbleffures avec des
» charbons ardens ; l’on faifoit
» couler du lard fondu fur ces
» corps enfanglantés . A l ’une
» de ces malheureufes viélimes
•» de la fureur la plus fanatique,
>> l’on frotta de crème cette
» partie que la pudeur défend
W denommer, & onlafitfucer

à un veau de lait . D ’autres
s> horreurs plus révoltantes

encore furent exercées avec
un fang- froid , dont à peine
on pourroit trouver d ’exem¬
ple chez les Cannibales ;
mais la décence nous défend
de pourfuivre . L’un de ces
malheureux mourut dans les
tourmens de la torture . Ses
juges fanatiques crurent cou¬
vrir l’atrocité de leur barba¬
rie , en failant courir le bruit
rifiicuîe que le diable lui a voit
rompu le cou . Un autre
vaincu par les dpuleurs qu ’on
luia voit fait fouffrir , & flatté
de la promeffe qu ’il confer-
verôit fa vie & fes biens ,
avoua enfin tout ce qu ’on

•voulut ; fes juges auffi - tôt
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» prononcèrent fa fentence au
>t nom de Sonoi , & le condam - ,» nerent à avoir le cœurarra-
» ché & à être écartelé. On
» remarqueque . quoiqu’onefit
» eu la cruelle précaution de
« l ’enivrer le jour de fon exé-
» cution , qui fe fit à Boom
» malgré toutes les oppofi-
» tions dumagiftrat , il affigna
» le miniftre réformé , qui l’ac-
» compagnoit à la mort , à
» comparoître dans trois jours
» devant le tribunal du fou-
» verainjuge . Ce miniftre , qui
» avoit ; été témoin de toutes
» les proteftations que le pa-
» tient avoit faites de ion
» innocence , fe retira cher
» lui dans l’abattement de la
» plus fombre triilefie , &
>J mourut réellement au bout
» du terme , ou peu après «
( voyez Ferdinand IV ) . On
dira peut -être que ces fureurs
font celles d’un particulier , \
qu ’elles ne tiennent pas aux f
principes & à l ’efprit de la ré¬
volution que le duc d’Albe a
combattue . Mais ignore - t-on
les excès des autres fanatiques
qui ne le cédoient en rien a
Sonoi ? D ’un Guillaume de la
Marck , par exemple , le «s
Adrets des Pays-Bas , qui dans
une feule année ( i ?7î ) tualrar
des fupplices inouis , plus ^
paifibles citoyens & de Pr

r
etr^

catholiques , que le duc d Aies
ne fît légalement punir de re¬
belles dans tout le cours de ton
adminiftration ? Du refîe , 1au¬
teur proteftant , que nous tran,-
crivons ici , réfute Iui-meme
cette objeâîon . « On voudrait ^
» en vain chercher des raprus
» pour exeufer les proceduM
» de cette horrible commi -

n fion , elles ont ûnpr*®s
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» tache éternelle au nom hol-
» landois ; & quoique Sonoi,
» le principal auteur de ces fan-
« glantes tragédies , tût étran-
» ger , la nation , qui n’pfa s ’y
» oppoferou l’en punir , ne fe
» lavera jamais du reproche
» de barbarie , dont elle s ’eft
» gratuitement couverte aux
» yeux de toute l’ Europe . On
» prétend que tout ce quife fit
« alors , ne fut qu’un moyen
» pour ôter pour toujours aux
» Catholiques le prétexte St
» l’envie de chercher à intro-
» duire du changement dans
» le gouvernement . Moyen
» atroce , & qu’aucune raifon
» d ’état ne légitimera jamais,
» non plus que les cruautés
» inouies exercées contre des
» gens ablolument innocens
» des crimes dont onlesaccu-
» foit , 8t dont on ne peut lire
» les affreux détails fans frémir
» d’horreur , & fentir des mou¬
lt vemens d’indignation & de
» haine » . Comment après cela
le puritain Vatfon , animé de
l ’efprit de cette même faétion ,
qui s’eft fouillée par de fi bru¬
tales cruautés , ofe - t- îl nous
parler du defpotifme de Philippe
& de l ' infernal duc <TAlbe ?
Nop , les iouverains des Pays-
Bas & leurs miniftres n ’ont pasété des monftres ; Philippe II , la
bonne Marguerite , Juan d ’Au¬
triche , Alexandre de Parme,
lefévere duc d’Albe n’ont pas
été des tyrans . Ils n ’ont pascombattu la fédition & l ’hé-
réfie avec des chandelles , du
■hareng pec , des frelons , des
rats , & des veaux de lait. Les
loix , & le glaive qui en punit
la violation , voilà les armes
qui ont appuyé leur autorité.
Lors de la révolution de 1789 ,
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où les Belges fe fouleverer . t
en raifon inverfe & dans des
motifs tout oppofésàceux qui
les irrita contre Philippe II,
des écrivains légers ou ignorans
ont comparé au duc d ’Albe , des
gens qui ne lui raft'embloient
en rien . 11 y a de l ’un aux autres
une diftance immenle & une
oppofition parfaite , non - leule-
ment quant au caraélere per-
fonnel , mais quant' aux princi¬
pes , au but & aux moyens de
l ’adminiftration . Voye\ Phi¬
lippe II , Joseph II.

TOLET , ( François ) Tôle-
tus , né à Cordoue en Efpagne
l ’an isîa , eut pour profeffeur
dans l ’univerfité de Salaman¬
que, Dominique Soto , qui i ’ap-
pelloit un prodige d'ejprit. II
entra dans la fociété des Jé-
fuites , & fut envoyé à Rome ,
où ilenfeignala philofophîe &
la théologie , & où il plut au
pape Pie V , qui le nomma pour
être fon prédicateur . Le Jé-
fuite exerça auffi cet emploi
fous les pontifes fes lucceffeurs.
Grégoire XIII le fit lui - même
juge & cenfeur de fes propres
ouvrages . Grégoire XIV , In¬
nocent IX & Clément VII ! qui
l’éleva au cardinalat , en 1 ^ 94 ,lui confièrent plufieurs affaires
importantes . 11 fut envoyé aux
Pays - Bas , en Allemagne & en
Pologne , pour les affairés de
l ’Eglife qu ’il termina heureufe-
ment . Les Jéfuites n ’avoient
point encore eu de cardinal de
leur fociété avant lui . Tolqt,
quoique Efpagnol , travailla ar¬
demment à la réconciliation de
Henri IV avec le Saint - Siégé.
Henri faifit toutes les occafions
de lui témoigner fa reconnôif-
fance . Lorfqu ’il eut appris fa
mort , arrivée en içgô , dans
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la 6a ‘ . année de fon âge , il lui précédé 4 ans auparavant d ’u»lit faire un fervice folemnel à autre , intitulé : TolliiinfinisParis & à Rouen , Les emplois Itinerariilulici, Ütrecht,in -4°,du cardinal Tolet ne l’attache - II . Fortuita facra, Amftêtdam,rent pas fi fortement , qu’il ne 1687 , in - 8° . III . Une Editionfe réfervât toujours quelque de Longin, en 1694 , m- 40

, plustems pour travailler à fesfavans eftimce que l ’
ouvrage précé-

ouvrages . Les principaux font : dent , lequel eft rempli d'idéesI . Des Commentaires fur S . Jean, vaines fur la pierre philofo-Lyon , 1614 , in - fol . ; furies 12 phale . Il avoit plus d’éruditionpremiers chapitres de S , Luc , que de jugement . — Sonfrere,Rome , jfioo , in -fol . ; fur l ’£ - CorneilleT ollius, fut fecré-
pitre de S . Paljl aux Romains, taire d ’Ifaac Voffius , qui futRome , 1601 , in- 4p . U . Une obligé , dit- on , de le chaflerdoSomme des Cas de Confcience , chezlui . Il devint enfuiteprofef-ou l’htfiruBïon des Prêtres , l’a - feur en grec & en éloquence à
ris , »6 î 9 , in - 40 ; traduite en Harderwick , & fecrétaire des
françois >0 - 4° . S, François de curateurs de l’univeriîté de
Sales recommandoit beaucoup cette ville . On a de lui : 1. Un
l ’ufage de ce livre ; l’auteur y Traité De infelicitattLitttwto-
foutient cependant quelques /w »,queJeanBurchardMenckefentimens qui ne feroiem pas a fait réimprimer à Leipfig , en
bien reçus aujourd 'hui . Cabaffut 1707 , dans le Recueil intitulé:
dit qu

’il « faudroit attendre plu- ÀnaleBa de calamitaie Lhuw
» heurs fieçles avant qu

’il parût (orum . ll . XJne Edition àePslt-
s» un homme du mérite du car- phare, & quelques autres écrits

dinal Tolet , perfonnage au - où l ’on trouve , ainfique dans les
V> deffus de tous les éloges précédens , deschofescurieufes
» qu

’on lui a donnés » , & recherchées . — Alexandre
TOLLIUS , ( Jacques ) natif Tollius, un de (es frétés,

d ’Inga dans le territoire d ’U - mort en 1675 , eft conpupariontrecht , étoit doéteur en méde - EditionJ 'Appien,emso \. M,
fine & profeffeur ordinaire en TOMASI , ( Jofeph-ManeJ
éloquence & en grec dans l ’uni- filç de Jules Totnafi duc de
verfité de Duisbourg , lorfqu ’il Palma , naquit à Alicate en
quitta cet emploi pour voyager ; Sicile l 'an 1649 . Quoique toj4I parcourut l ’

Allemagne , la l ’aîné d ’une famille ilhltre , u
Hongrie où il vifita les mines , fe çonfacra à la Ste . Vierge des
Le rendit enfuite en Italie où il fa plus tendre jeuneffe , fit vcçu
fe fit catholique . De retour dans de chafteté , & entra dans
fa patrie , il fe mit à donner des l ’ordre des Théatins. Sa trio-
leçons privées pour avoir de deftie & les autres vertus
quoi fubfifler ; mais on lui ôta rendirent le modèle de fes con¬
certe reffource , & on le ré - freres , & Ion vaue lavoir,
duifit à une pauvreté extrême , l ’admiration des littérateurs ta
dans laquelle il mourut en '. 696 . liens , ij apprit JegrecJ ’
On a de lui : I. Epifloltz Itine- Je chaldéen ; fe rei*

3
u.ran'

ce . Amfterdam , i76o,in -4°. dans la théologie « luL . .
Recueil curieux , qui avoit été dans la copnoiffance
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•tafe -Sainte, & dans cette partie
de là fcience eccléfiaftique qui
réglé l ’Office Divin . Le pape
Clément XI l’honora de la
pourpre romaine en 171a , &
il fallut lui faire violence pour
la lui faire accepter . Le nou¬
veau cardinal répandit dans
Rome d ’abondantes aumônes,
& contribua beaucoup par fes
fermons & par fon zele à la
reforme des mœurs de cette
ville . Il mourut faintement en
1713 , à 64 ans . Modefte juf-
qu’au tombeau , il avoit voulu
être enterré fans pompe dans
un cimetiere ; mais ce defir ne
fut point écouté , & on lui
érigea dans une églife un mo¬
nument de marbre , digne de
fon rang & de fes vertus . On
a de lui : 1. Theologta Patrum ,
1709 , 3 vol . in - 8° . 11 . Codicts
Sacramentorum nongentis annis
vetufliores , in-40 , 1680. 111.
Pfalterium juxta duplictm Edit.
Romanam & Gallicanam, 1683 ,
in- 4° . IV . Pfalterium cum Can-
ticis , verfibusprifeomorediftinc-
lum, 1697 , in - 40 ; & plusieurs
ouvrages de Liturgie ancienne,
réunis à Rome en 1741 , 2 tom,
in - fol . , qui prouvent une éru¬
dition très - variée.

TOM ASIMI ^ Jacques -Phi¬
lippe ) né à Padoue en 1397 ,
njourut à Citta - Nova en lftrie,
dont il étoit évêque , en 1654,
à 57 ans , Les lettres firent pref-
que fon occupation journalière.
Il eut le courage de s ’oppofer
au mauvais goût de fon tems ,& fur - tout à celui de Marini ,
pour rappeller celui de Pétrar¬
que . 11 recueillit tout ce qu ’il
trouva fur cet auteur célébré,& le publia fous ce titre : Pe-
trarcha redivivus , en un vol.
?n'4°

- Il préfeuta fon travail à
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Urbain VIII . Ce pontife l ’agréa,
& regardant Tomafini comme
fon parent , le récompenfa par
l ’évêché de Citta - Nova . L ’au¬
teur corrigea fon ouvrage , ÔC
en donna une nouvelle édition
en 1630. Nous avons encore de
lui : I . Une bonne édition des
Epures de Cafïandre Fidele
avec fa Pie. II . Illuflrium viro-
rum Elogia , iconibus ornata ,
1630 , vol . in - 40 , & 1644 ,
2 vol . III - Les Annales des
Chanoines de S. George in Alga ,
congrégation de prêtres fécu-
liers dont il avoit été membre ;
ce livre eft en latin, IV . Agrî
Patavini In/criptiones , 1696,
in -40 . V . Gymnafium Patav 't-
num , 1634 , in - 4c .

TOMBEUR , ( Nicolas le)
Religieux Auguilin , né à Tir-
lemont en 1657 , licencié en
théologie , & définiteur de fa
province , mourut à Louvain le
23 mai 1736 . On a de lui ^I . Praxis adminijlrandi Sacra ■*
menta Pcenitentie. & Eucharijlia,
Anvers , 1710 , augmenté 1712.
Guvrageméthodiquefk favanr,
quoique d ’une morale peut -être
un peu rigide . IL Provincia
Belgica Ord . PF . Erernitarum
fanili AuguJlitji, Louvain , 1727,
in -fol . , peu exaél & fuperficiel.

TOMKO ou Tomkus , né
dans la Dalmatie . évêque latin
de Bofnie , floriffoit au com¬
mencement du lye. (iecle , &.
s ’eft fait un nom par les ouvra¬
ges fuivans . 1. Vita S . Pétri Bê¬
tifiai , 1621. 11 . De SanHis lllyci¬
tants, 1631. 111 . Dalmatiez Habi¬
litas dcfcrivta , Rome , 1692.

TONST AL , ( Cutbert ) doc¬
teur d’Oxford , naquit à Tac-
ford , dans l ’Herttodshire , en
1476 , d’une famille illuftre.
Après avoir fortifié fon efprit
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par l ’étude des mathématiques,
de h philofophie , & de la jurif-
prudence , il devint fecrétaire
du cabinet du roi d ’Angleterre,
Henri VIII l ’ayant envoyé
dans plusieurs ambaffades , fut
fi fatisfait de les fervices , qu’il
lui donna l’évêché de Londres
en 1522 , 6c celui de Durham
en i ^ o . Tonftal approuva d’a¬
bord la diffolution du mariage
de fon bienfaiteur avec Ca¬
therine d ’Efpagne , & fit même
un livre en faveur de cette
diffolution ; mais dans la fuite
il condamna fon ouvrage , &.
finit fes jours dans une prifon
pour la defenfe de la foi , en
1559 , à 84 ans . On a de lui : I,
Un Traité de l 'Art de compter,
Londres , 1522 , in- foï . II . Un
autre de la Réalité du Corps &
du Sang de J . Ç, dans l ’Eu-
chariflie, Paris , i ? ï4, in - 40,III. Un Abrégé de la Morale
d ’Ariftote , Raris , ifC4,in - 8°.
IV . Çoatra impios Blafphema-
tores Del Prœdeftinationis , An¬
vers , i « 5 , in - 40,

TOPP, ( Antoine ) né 3
Aix - la - Chapelle en 1741 , Jé-
fuite , & après l ’extinélion de
la Société , curé de St . Gangul-
phe à Treves , s’eff occupé à

■1 traduire en allemand plufieurs
bons ouvrages frànçois , & l’a
fait avec fuccès ; enfr ’autres
YAvertiJfement du Clergé de
France de 177^. Motifs de ma
Foi par M . de Vouglans , & c.
On a encore de lui : I . Un
Sermon fur les mauvais livres,
dont on a fait plufieurs édi¬
tions . H . Deux Difiours fur le
Jubilé. III . Plufieurs Pièces de
vers latins & allemands , oh
l ’on remarque de l’aifance , &
une grande pureté de langage.Il tnourut à Treye $ le \ %avril.
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17S3 , d ’une maladie contrat
tée par les travaux d’

un zele
aftif & infatigable pour fes
ouailles.

TORELLI , (Jacques) gen¬
tilhomme de la ville deFano,
& chevalier de l ’ordre de S.
Etienne , naquit en 1608. Ses
talens pour l ’architeélure & la
décoration théâtrale , le firent •
appeller eu France par Louis
XIV , qui lui donna le titre de
fon architeéle & de fon ma-
çhinifte . Il exécuta plufieurs
pièces à machines , entr ’autres
YAndromède de Corneille ; mais
Servandoni a fait depuis des
chofes plus merveilleufes . To-
relli s ’étant enrichi à Paris & à
la cour , alla mourir dans fa
patrie en 1678.

TORF ^ US ou Torïh,
( Thormodus ) né en Mande,
mort vers 1720 , âgé de 81 ans,
avoit fait fes études à Coppen-
hague $c paffé lâ plus grande
partie de fa. vie en Norvège,
C ’étoit un hommefort intégré,
laborieux & très-verfe dans les
antiquités du Nord; ce 8ulj4
fit nommer hifloriographe au
roi de Danemarckpour laNor-
wege . On a de lui : hSirits
Dynaflarum , & région Dénié,
Coppenhague , 1702,01 -4 •é'4
y découvre beaucoupde_

tra¬
vail , de fugacité & de critique.
I ! y prouve que les premier*
livres de YHUloire de Déni;
marck par Saxon le grammai¬
rien , ne méritent prefqu aucune
créance dans ce qui r.e8*rtvl
fuite des premiers rois de 1/
_ _ _ 1. st, loc énneues de*

in - 4”, III. JHijwna
mgicarutti, Coppenhag <ie». 7 s

11cuwn . lv r il T)if-
principaux evencmens. ii '^ J,
fertatio hifiorica de tribus pm-
ûjfrnis Darda repdus,^
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%vol . in - fol . : ouvrage favant,

plein de grandes recherches &
allez exact ; on lui reproche
cependant d’avoir placé dans les
commencemens de cette hif-
roire des événemens peu croya¬
bles : il a pris pour guides les
anciennes Chroniques iflan-
doifes qui étoient peu fûres.
IV . Gronlandia antiqua , feu
veteris Granlandiæ dejcriptio,
1706 , in -SQ : ouvrage eftimé.
V . Orcades , Jive RerUm Orca-

. denjîum hiftoriœ , lib . nx , Cop-'
penhague , 1687 , in- fol . — Il
ne faut pas confondre cet hif-
torien avec Snæbiornus Tor-
Fæus , de la même famille ,
de qui on a Annales omnium.
Prafulum Ijlandiœ, Coppenha-
gue , x6qf» , in - 4".

TORN 1 EL , ( Auguftin ) né
à Novare en 1543 , le fit pafler
dcréleur en médecine , & aban¬
donna cette profeffion pour fe
faire Religieux Barnabite en
1370. 11 fut trois fois général
de Ion ordre , refufa les évê¬
chés de Mantoue & de Cafa ! ,
& mourut le 10 juin 1622 . Il
eft avajntageufement connu par
des Annales Sacri & Profani ,
depuis le commencement du
monde jufqu’à J . C - , epi 2 vol.

jjn - fol . , Anvers , 1620. C ’eft la
meilleure édition . On peut les
regarder comme un bon Com¬
mentaire des livres hiftoriques
de l ’Ancien- Teftament . Il eft
un des premiers qui ont éclairci
les difficultésde chronologie &
de géographie qui fe trouvent
dans les Livres -Saints & dans
les hiftoriens profanes . Son ou¬
vrage eft fait avec méthode , &
écrit avec autant de clarté que
de naturel.
, TORQUEMADA , ( Jean
de) Religieux Doir . inica ’

mj plus
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connu fous le nom de Turrecre-
mata , naquit à Valladolidf,
d’une famille illuftre . 11 eut
divers emplois importans dans
fon ordre , devint maître dut
facré palais , & fut envoyé par.
le pape Eugene IV au concile
de Bâle . 11 avoit déjà affilié k
celui de Confiance en 1414- 11
fe fignala dans l ’un & dans
l ’autre par fon zele contre les
hérétiques . Les modernes qui
ont dit qu’il a porté ce zele
jufqu ’à la cruauté , n’auroient
pas avancé ces calomnies , s’ils
avoient confulté des auteurs
fûrs & inftruits tels que fer¬
reras ( ftifi - d ’Efp . , liv . xii ,
& Mariana ( é/i/r . Htfp . Jib■ 29 ) .'
» Il avoit été , dit Fléchier
» {Hift . de Ximenis ) , confef-
» feur d’ifabelle dès ( on cn-
» fance , & lui avoit fait pro-
» mettre que fi Dieu l ’élevoit
» un jour fur le trône , elle
» feroit fa principale affaire du
» châtiment & de la deftrac-
» tîon des hérétiques , lui re-
» montrant que la pureté &. la
» fimplicité de la foi catholi-
» que , étoit le fondement &
» la bafe d’un régné chrétien,
» & que le moyen de inain-
» tenir la paix dans la monar-
» chie , c’étoit d’y établir la
» religion St la juftice » . La
fuite fit voir combien il avoit
dit vrai (voy . Isabelle , Lim-
borch , Nicolas Eyme-
RICK , 6>c. ) . Il reçut en 1439
le chapeau de cardinal . On a
de lui : I . Des Commentaires fur
le Décret de Gratien , Venife,
1578 , s tom . IL Un Traité de
FEglife & deFautorité du Pape ,
Venife , 1362 , in - fol . III . Ex-
pofitio in Pfalmos , Mayence ,
1474 , in - fol . IV , De corpore
Chrijli contra Mohemos. V. jEx-
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po/ztio in regulam S . BenediSi ,
Cologne , i <>75 » in foi . , avec
le Commentaire de Smaragdus
& c. Ce cardinal mourut à
Rome en 14(18 , à 80 ans , avec
la réputation d ’un homme ha¬
bile dans la théologie de l ’école
& dans le droit canonique.

TORRE , ( Philippe de la)né à Ciudad de Frioul en 16 ^ 7,
montra beaucoup de goût pourl ’étude des monumens de l’an¬
tiquité . Il le fatisfit à Rome ,où il fe fixa . Son favoir lui con¬
cilia l’eftime &. lahienveillance
des cardinaux Imperinli & No-
ris , & des papes Innocent XII
& Clément Xi : ce dernier lui
donna , en 1702 , l ’évêché
d ’Adria . Le peu de reffources
qu

’il avoit pour la littérature
dans une petite ville , ne putdiminuer fon zele pour l ’étude.
On a de lui : I . Monumentave-
teris Anùï , 1700 , in - 4

0 , livre
très - favant . II . Taurobollium
antiquum , Lugduni anrto 1704
repertum , cum explicatione. 11 fe
trouve dans la Bibliothèque choi-
fie , tom . 17e. , St dans le Tréfordes Antiquités de Sallengre . III.
De annis imperii M . Antonii
Aurelii Heliogabali, 1714 , in -4 0.La Torre avoit les connoil-
fances d ’un érudit profond &
les vertus d ’un évêque . 11 mou¬
rut en odeur de fainteté en
I7

TÔRREBLANCA , voyeïVillalpaNDE François.
TORRENT1US, (Herman)

naquit à Swolles dans l ’Over-
Yffel , vers le milieu du iSr.
fiecle , fut profeffeur de rhéto¬
rique à Groningue & enfeigna
les belles - lettres dans fa ville
natale jufques dans fa vieillefie ;il le fit même long - tems étant
aveugle , il mourut vers l’an
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I ÇÎO. On a de lui : I. Des Sût -lies fur les Evangiles des Di¬
manches & Fêtes , Deventer,
1 v 99 . in- S 9 . II . Un Commen¬
taire fur Us Géorgiques de Vir¬
gile , Anvers , 1562 . III . Dic¬
tionnaire Hiflorique & Poétique,Paris , 1 ^ 41 . lia été augmenté
fucceilivement par Charles-
Etienne & Frédéric - Morel.
C ’eft probablement celui - ci
qui a amené celui de Moreri,
IV . Les Hymnes & les Profes
de l '

Office de l ’
Eglife expliqués,Anvers ’

, iqto, & c . Tous ces
ouvrages font écrits en bon
latin.

TORRENT 1US , ( Un-
nius } né à Gand le 8 mars
1525 , alla à Rome , & s’acquit
les bonnes grâces des perfonnes
les plus diftinguées par leur
rang & leurs talens . De retour
dans lesPay s-Bas,Georged 'Au¬
triche , évêque de Liege , le
pourvut d ’un riche bénéfice. 11
mérita de nouvelles dignitéspar
la maniéré dont il s

’acquitta
d’une commiffion à la cour de
Rome , & fut fait fucceffive-
ment chanoine de la cathédral?
de Liege , archidiacre , & vi¬
caire - général de l ’évêque Gé¬
rard de Groesbeck . Philippe II
le nomma à l ’évêché d ’

Anvers^
en 1576. Il s’appliqua avec zele
à réparer les maux que l’héréfia
avoit caufés dans fon diocefe»
En 1594 , il fut nommé à l 'ar¬
chevêché de Malines , mais la
mort l ’enleva à Bruxelles le 26
avril îÇ95 , avant d ’avoir reçu
les bulles . Il laiffa pat fon tes¬
tament fa bibliothèque aux ■Je-
fuites , & de quoi fe former un
établiffement à Louvain . Les
occupations de fon état n®
purent éteindre en lui (ongoût
pour les belles -lettres . On ï 06
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lui plufieurs pièces de Poéfies ,
qui ont été recueillies fous le
titre de Poémata facra , An¬
vers , 1 ^94 ; titre qui né ré*
pond pas à ce que le livre con¬
tient , car toutes les pièces n ’en
font point facrées . Les Poéfies
deTortentius ont beaucoup de
mérite , Tes Odes cependant ne
font point animées de cet en-
thoufiafme qui fait le caraélere
de ce genre de poéfie . Ses Com¬
mentaires fur Horace & fur Sué¬
tone , 1610 , in-fol . , tiennent un
rang parmi ceux des meilleurs
philologues.

TORRENT 1US , ( Jean)
peintre , natif d’Amfterdam en
158g , peignoit ordinairement
en petit , & mettoit dans fes
ouvrages beaucoup de force &
de vérité . Il auroit pu vivre par
fon mérite dans un état aifé &
avec l ’eftimedes honnêtes gens,
fi fon goût pour la débauche
& le libertinage de fon efprit
ne l’euffent perdu . En effet , il
faifoit des peintures fi diffolues,
qu

’elles furent brûlées par la
main du bourreau en 1640 . Il
devint aufll auteur d ’une héré-
fie , qui le fit arrêter , & mourir
dans lestourmensdelaqueftion
la même année.

TORREZ . voycjTuRRiEN.
® EORRICELLI, ( Jean-
Evangélifte ) né à Faënza en
160b , montra beaucoup de gé¬
nie pour les mathématiques.
Envoyé à Rome pour s ’y per-
feélionner , il y fut difciple du
J' . Benoît Cafielli , abbé du
Mont - Caflin , qui le fit con¬
fiante à Galilée . Ce célébré
mathématicien ayant vu le
Traité du Mouvement du jeune
Torricelli , l ’appella auprès de
lui a Florence . Galilée étant
mort en 1641 , Torricelli eut
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unechaire de profeffeur en ma¬
thématiques à Florence , & il
cultiva également la géométrie
& la phyfiqtre . Il perfeéfionna
les lunettes d ’approche ; il fit
le premier des microffopes ,
avec de petites boules de verre
travaillées à la lampe ; il in¬
venta les expériences du vif-
argent , avec le tuyau de verre
dont on fe fert pour les faire ;
on attendoit de nouvelles mer¬
veilles lorfque la mort l’enleva
auxfciences en 1647 , à 39 ans.
Outre fon Traité du Mouve¬
ment , on a de lui : I . Ses Leçons
Académiques , en italien , in -40 ,
t7l <; . II . Opéra Geornetrica ,
Florence , 1644 , in - 4° . On lui
doit , félon toute apparence , la
découverte de la pefanteur de
l’air , qu ’on a vainement tâché
d’attribuer à Defcartes , & plus
vainement encore à Pafcal & à
Rey ( voyeç ces mots) ; il eff plus
certain néanmoins , qu’on lui
doit la théorie de cette pefan¬
teur , que le tube , qui porte
le nom de Torricelli , a fait
connoître d’une maniéré pré-
cife & graduée . Car pour la
pefanteur de l ’air en elle -même,
un philofophe a prétendu en
enlever en quelque forte la dé¬
couverte aux modernes . « On
» fait aujourd ’hui , dit- il , que
» ce que les anciens appel-
» loient horreur du vide , eft
» l’effet de la gravité de l’air.
» Mais qu

’eft - ce que la gra-
1» vité en général , finon l ’effort
w que font tous les corps pour
» refluer vers le centre com-
» mun ? Et qu

’eft - ce qui main-
» tient l’enfemble de l ’univers,
« finon la gravité } La gravité
» affure dont la confervation
» de la nature ; & û la nature
» a une efpeçe d’horreur de fa
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» deftru &ion , elle a horreur
» du vide , qui feroi 't un effet
» néceffaire de la ceffation de
» la gravité . Du refte , il eft
» vrai que les anciens ont
» paru attribuer immédiatement
» à l ’horreur du vide , ce qui
» eft l ’effet immédiat de la pe*
»» fanteur de l ’air . C ’eft une
y> erreur qu’il eft difficile de
» juftifier ; mais elle n’eft pas
» bien grande , comme l’on
» voit , & ne contredit pas
» les intentions de la nature >*.

TORRIGIAN 1 , fculpteur
Florentin , mort vers i55idans
les priions de l ’Inquifition ,
pour avoir mutiléignominieu-
fement une ftatue de laViergefic
de l’enfant Jefus , qu ’un feigneur
Efpagnol ne lui avoit pas payée
à Ion gré . Çe fculpteur qui avoit
d ’ailleurs du talent , étoit ,
comme nous l’apprend Vafari,
un homme extraordinairement
vain , violent & emporté : il
eft à croire que la dégradation
de cette ftatue a été accompa¬
gnée de circonftances odieufes
& de quelques blafphemes pro¬
férés dans cet accès de fureur.
M . Cumberland dans fes Anec¬
dotes des Peintres célébrés d ’Ef-
pagne , & don Palamino Ve-
lalcc dans fon Hijloire des Pein¬
tres , Sculpteurs & Architectes
Espagnols, 11

’ont pas jugé con¬
venable de faire cette obferva-
tion , que l’équité & la vérité
hiftorique femblent demander.

TORY , ( Geoffroi ) impri¬
meur à Paris , natif de Bour¬
ges , & mort en M50 , avoit
d ’abord été profeffeur de phi-
lofophie au college de Bour¬
gogne à Paris .llcontribua beau¬
coup à perfeâionner les carac¬
tères d’imprimerie . Il donna,
fur la proportion des lettres,

T O S
un livre fous le titre de Champ
Fleury Paris , î ^ ig, in -4° ,& depuis in - 8°

, qui fut très-
utile aux typographes . 11 cil
encore auteur d ’une Traduc¬
tion des Hiéroglyphes d ’Horus-
Apollo , in - S 1" ; & d ’un ouvrage
intitulé : Ædiloquittm , feu Di-
gejla circa Ædcs aferibenda,
in - 8° .

TOSCHEL , (Anne ) abbeffe
du monafteredes Bénédiflinss
à Riga , s ’eft lignalée dans le
tems que la feéte de Luther
& de Calvin portoit la cjéfoia-
tion dans les monafteres . Bu-
celin dans les Annales Béné-
di &ines , fait un grand éloge
de cette abbeffe , & rapporte
des preuves étonnantes de fa
fermeté , & du courage avec
lequel elle défendit fes Reü-
gieufes contre des hérétiques
licencieux & corrompus . Elle
mourut en 1 ^ 82 , âgée de 130
ans , terme où elle parvint par
fa lobriété , la pureté de fes
mœurs . le calme & les charmes
de la vertu . Voye{ Haasech.

TOSTAT, ( Al P hon (e) doc¬
teur de Salamanque , né à Ma¬
drigal , devint évêque d’Avila,
fut employé dans les affaires les
plus importantes de l ’Eglife&de

. l ’état ; parut avec éclat au con¬
cile de Bâle , & mourut en I 414 >
à 40 ans . On a de lui : 1. y âs
Commentaires fur la Chronique
d ’Eufebe , Salamanque , ijpfr,
* vol . in - fol . II . De longs Ct>«-
mentaircs fur YOBateuque , les
Livres des Rois , & les Parait-
pomenes , & fur YEvangile as
S . Matthieu . 111 . Traités an 12
tres -fainte Trinité , de TEnjan-
tentent virginal , de la bonne
Politique & c .TaMS fesouvrages
furent imprimés _

à Y ^ i ' '
1596 , en 13 vol , in-fol . >*
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Jogne , i 6 n , en 27 vol . in -to ! - ',
iis font écrits avec ordre &
avec clarté , & décelent une
érudition prodigieufe . Beilar-
min en parie avec de grands
éloges , & appelle l’auteur une
merveille du monde. On eftime
fur - tout les diverfes réponfes
qu ’il oppofe aux Juifs , & la
maniéré dont il détruit les rê¬
veries des Rabbins . Il faut con¬
venir cependant que fa critique
eft quelquefois en défaut , &
que la folidité de fon jugement
ne répond pas toujours à l’é¬
tendue de fes connoiffances.
On lui fit cette épitaphe :
Hh ftupor tfi mnndt 9 gui fcibilt

difeutit otftne.

TOT 1LA , dit auffiBaduiïla ,
roi des Goths en Italie , fut
mis fur le trône après la mort
d ’Evaric , vers 541 . Son cou¬
rage éclata contre les troupes
de Juftinien , fur lefquelles il
remporta deux viétoires figna-
lées . Il fe rendit maître de toute
la baffe Italie , & des ifles de
Corfe , de Sardaigne & de Si¬
cile . Son entrée dans Naples ne
fut pas marquée par des barba¬
ries , comme on devoit s’y at¬
tendre , mais par des aéles de
clémence 6t de bonté . Comme
îà faim avoit épuifé les forces
des affiégés , & qu ’il étoit à
craindre qu ’ils ne s ’incommo-
daffent en prenant tout - à-coupde la nourriture , il mit des
gardes aux portes , pour les
empêcher de fortir ; &. aprèsavoir diftribué lui - même des
vivres avec une fage économie,il leur permit d ’aller où ils vou-
droient . 11 tourna enfuite fes
armes vers Rome , qu ’il priten 546 , & qu ’il traita avec
beaucoup moins de douceur
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que Naples . Il la livra au pillage»
Les fénateurs & les plus riches
citoyens furent obligés d’aller,
cou verts de haillons , demander
du pain à la porte des Goths.
Rufticienne , femme du célébré
Boëce qui avoit diftribué tous
fes biens aux pauvres durant le
fiege , fut réduite à cette ex¬
trémité . Totila quitta Rome
qu ’il ne pouvoit garder , £c fut
défait par Bélifaire en fe reti¬
rant ; mais dès que ce général
eut été rappelle à Conftanti-
nople , Totila aflïégea Rome
de nouveau , & y entra par
ftratagême en 549 . Juftinieiî
envoya contre lui Narcès , qui
le rencontra au pied de l’Apen¬
nin . La bataille s’engage , &C
quelques foldats de l’armée im¬
périale ayant rencontré Totila,
und ’entr ’eux lui porta un coup
de lance , dont il mourut peu
de jours après , l ’an 5152 , après
11 ans de régné . Ce prince
avoit du courage , de la har-
dieffe & de l ’aéfivité , & ce qui
eft bien plus précieux , autant
d ’amour pour le genre humain,
que pouvoit en avoir un Goth
& un conquérant . 11 refpeâoit
les vertus chrétiennes & les-
hommes qui les pratiquoient.
Inftruit des œuvres & des lu¬
mières de S . Benoît , il lui en¬
voya un jour fon écuyer re¬
vêtu des ornemens royaux ;
mais le Saint ne prit pas la
change , & dit à l ’écuyèr que
cet habit ne lui convenoit pas.
Totila témoigna la plus grande
confidération au faint fonda¬
teur , qui lui prédit plufieurs
çhofes , & entr ’autres le tems
de fa mort.

TOUCHE , ( Claude Guy-
mond de la ) né en 1719-, porta
pendant quelque tems l ’habit
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de Jéfuite ; mais les défagré-
mens que lui attira une Comé¬
die qu ’il fit jouer en 1748 , le
portèrent à des excès condam¬
nables . 11 produifit Ton Epître,
qui a été publiée en 1766 , fous
ce titre : Les Soupirs du Cloître ,
ou le Triomphe du Fanaùfrne :
fruit d ’une colere injulle &
aveugle . Après avoir quitté les
Jéfuites , il réfolut de fe con-
facrer au théâtre , pour lequel
il avoit du talent & du goût.
11 donna en 17157 une Tragédie
fans amour , intitulée : Iphigé¬
nie en Tauride , qui eft reliée
au théâtre , quoique la verfifica-
tion & le ftyle n ’en foient pas
correéts , St que le dénouement
en foit manqué . Il préparoit une
Tragédie de Regulus , lorique
la mort l ’enleva à la fleur de
fon âge , le 14février 1760. On
a de lui quelques pièces fugi¬
tives manulcrites , & on a
donné au public fon Epître à
PAmitié, longue & affez froide;
il y a cependant des vers heu¬
reux . — 11 ne faut pas le con¬
fondre avec laToucHE , Fran¬
çois réfugié en Hollande , qui
vivoit encore au commence¬
ment du i8e . fiecle , de qui on
a une excellente Grammaire ,
intitulée , YArt de bien parler
François ; elle eft utile aux
étrangers , parce que l ’auteur y
releve les fautes particulières à
différentes nations dans la ma¬
niéré de prononcer là langue
françoife.

TOUR D’A U V E R G N E ,
( Henri de la ) duc de Bouil¬
lon & prince de Sedan , né
en m ; , fervit d ’abord Char¬
les IX au fiege de la Rochelle
en 1573 , embraffa enfuite ’ la
religion prétendue réformée,
fit foulever en faveur des Pro-

TOÜ
teftans plufieurs places de Pé¬
rigord en 157S , &'

s
’attacha au

parti du duc d’Alençon , qui
lui donna le gouvernement de
Touraine . Fait prifonnier par
les Efpagnols près de Cambray,
en 1581 , il ne recouvra fa li¬
berté que 3 ans après . Henri IV
le laiffa en Guienne en 1585,
pour s ’oppofer aux forces des
Catholiques , & fe fervit de lui
l ’année fuivante à la bataille de
Courras , & au fiege de Paris
en 1590 . Il fut fait maréchal de
France en 1592 , & continua
à fervir . Il fe brouilla enfuite
avec Henri IV , Si vécut dans
une efpece de retraite jufquâ
fa mort en 16 *3 . Ou a de lui
des Mémoires contenant ci qui
s ’efl pajfié de fon tems , depuis
le commencement du régné de
Charles IX jufquau fiege ii
Monfegur en Auvergne , Paris,
1666 , in- 12 . Ces Mémoires
commencent en 1560 St. finiI-
fent en 1586 . On y trouve
beaucoup de particularités cu-
rieufes des régnés deCharleslX
& de Henri III . Marfollier a
écrit YHifloire du due de Bouil¬
lon, Paris , 1718,3 vol . in -n.
C ’eft plutôt l ’hiftoire du tems.

TOUR d ’Auvergne , (Fré¬
déric Maurice de la ) duc de
Bouillon , frere aîné du vicomte
de Turenne , porta d’abord les
armes avec diftinétion pour le
prince d ’Orange , contre les
Efpagnols , puis s

’attacha ah
fer vice de la France , en 1635*
Ce royaume étoit alors remp t
de mécontens ; le duc de Bouil*
Ion le laiffa entraîner au tor¬
rent , & contribua beaucoup a
la viâoire qu’ils remportèrent
au combat de laMarfée . R-e011'

cilié avec ta ccmr , il fut nom11’

lieurenant - géncral de 1armée



T O V TOU 495d ’Italie ; mais ayant été acéufê vol . , & fes Panégyriques en
«l’avoir favorifé le complot de deux . Son ftyle ne manque ni
Cinq -Mars , il fut arrêté à Ca - d 'élégance , ni de brillant ; mais
fal , & n’obtint fa liberté qu ’en ces qualités fe font peut - être
cédant fa fouveraineté de Se- trop fentir . Il emploie trop fou-dan . L ’efpoir de la recouvrer vent Tantithefe . Ses applica-
peut- être le rengagea bientôt tions de l ’ Ecriture font ingé-après dans la guerre civile , nieufes ; mais elles ne font pasfous la récence de la reine - toujours jufles,
mere . U devint l’ame de fort TOURNEFORT , ( Jofeph
parti . Soit dégoût , foit amour
du repos , il mit bas les armes
au bout de quelque tems , & fit
fa paix avec le roi , qui , en
échange de Sedan , lui donna
en propriété les duchés - pairies
d’Aibret & de Château -Thierri,
les comtés d ’Auvergne & d ’E-
vreux , & c . 11 mourut l’an 1632,dans fa 4He .

' année . Un de fes
fils eft connu fous lenom de car-
dinal de Bouillon ivoy. ce mot.

TOUR , ( George de la )
profeffeur de botanique dans
l ’univerfité de Padoue , mort
en 1688 , à 81 ans , eft connu
par deux ouvrages recherchés.
I . Üne Hiftoire des Plantes fous
ce titre : Dryadum , Hama-
dryadum , Chloridifque Trium-
phus , Padoue , 16S5 , in - fol.
II . Caialogus Planiarum hortï
Patavini , 1662 , in- 12.

TOUR - DUPIN , ( Jacques-
François René de la ) né en
Bhuphiné en 1721 , abbé d ’Am-bournai & grand - vicaire deRiez , fe fignaia de bonne heuredans la chaire . 11 prêcha l’aventà la cour en 1715 . Son aélionétoit noble & affeâueufe . Elleauroit eu plus de dignité , peut-être , s ’il y étoit entré moins de
îeu ; mais c’éfoit le ton de l ’au¬teur. 11 avoit commencé à pu¬blier fes Panégyriques , lorf-
qu une attaque d’apoplexiel ’em-Porta au mois de juin 1765 , à
44 ans . Sés Sermons font en 4

Pitton de ) né à Aix en Pro¬
vence , l ’an t6 ;6 , d ’une famille
noble , fe fentit botanifte , dit
Fontenelle , dès qu ’il vit des
plantes . Quelquefois il man-
quoit à fa clalïe pour aller her-
borifer à la campagne , & pourétudier la nature au - lieu de la
langue des anciens Romains.
Ses parens le deftinerent à l’état
eccléfiaftique ; mais la mort
de fonpere , arrivée en 1677,le laiffa entièrement maître de
fuivrefon inclination . 11 profitaauffi- tôt de fa liberté , & par¬courut en 1678 les montagnesdu Dauphiné & de la Savoie,En 1679 , il alla à Montpellier,oh il fe perfetlionna beaucoupdans l ’anatomie & dans la mé¬
decine . Un jardin des plantes,établi dans cette ville parHenri IV , lui fut d ’un grandi
f
'ecours . De Montpellier il paflaaux Pyrénées , où il fut dé¬

pouillé deux fois par les Mique»lets Efpagnols , fans que ces
accidens puffent diminuer fou
ardeur . Les rochers affreux &
prefque inacceffibles qui l ’envi-
ronnoient de toutes parts , s ’é-
toient changés pour lui en une
magnifique bibliothèque , où il
avoit le plaifir de trouver tout
ce que fa curiofité demandoit.
Un jour , une méchante cabaneoù il couchoit , tomba tout - à-
coup . 11 fut deux heures enfevelr
fous Iss ruines , & y auroit péri,
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fi on eût tardé encore quelque
iems à le retirer . Il retourna à
Montpellier à la fin de 1681,
&L de là il alla chez lui à Aix,
où il rangea dans (on Herbier
toutes les plantes qu ’il avoit
ramaffées de Provence , de Lan¬
guedoc , de Dauphiné , des
Alpes & des Pyrénées . Fagon ,
premier médecin de la reine,
l ’appella à Paris en 16S3 , & lui
procura la place de profeffeur
«n botanique au jardin royal
.des plantes . Cet emploi ne l’em¬
pêcha pas de faire plufieurs
voyages en Efpagne , en Por¬
tugal , en Hollande & en An¬
gleterre . Il trouva par - tout des
amis & des admirateurs . Her-
snan , profeffeur de botanique
à Leyde , voulut lui réfigner fa
place , & pour l ’engager à l ’ac¬
cepter , il lui fit entrevoir une
penfion de 4000 liv . des Etats-
Généraux . Mais Tournefort
préféra fa patrie à des offres fi
flatteufes . La France ne fut pas
ingrate ; l’académie des fciences
lui ouvrit fon fein en 1692 , &
le roi l’envoya l ’an 17O0 en
Grèce , en Afie , non -feulement
pourchercherdesplantes , mais
encore pour y recueillir des
cbfer valions fur toute l ’hiftoire
naturelle , fur la géographie an¬
cienne & moderne , & même
ïur les mœurs , la religion & le
commerce des -peuples . 11 vou-
loit aller en Afrique ; mais la
pefte qui étoit en Egypte , le
fit revenir de Smy rne en France
au bout de a ans . Ses courfes
& fes travaux avoient beau --
çoup altéré fa fanté , & ayant
reçu par hafard un coup fort
violent dans la poitrine , il en
«nourut le 28 décembre en 1708.
Il laiffa par fon teftament fon
cabinet de curiofités au roi,

TOU
pour l 'ufage des favans , & fes
livres de botanique à l 'abbé
Bignon . C ’étoient deux préfens
confidérables . Tournefortétoit
d’un tempérament vif , labo¬
rieux , robufte . Un grand fonds
de gaieté naturelle le foutenoit
dans le travail , &. fon eorps'auffi - bien que fonefprit , avoit
été formé pour la botanique.
Ses principaux ouvrages font :
I . Elémens de Botanique , ou
Méthode pour connoître les
Plantes, imprimés au Louvre,
en 3 vol . in -8Q , 1694 , avec451
figures . Cet ouvrage , fait pour
mettre de l ’ordre clans ce nom¬
bre prodigieux de plantes fe¬
rmées fur la face de la terre,
les réduit toutes à 14 claffes,
par le moyen defquellësondef-
cend à 673' genres , qui com¬
prennent fous eux 8846 efpeces
de plantes , foitde terre , foit
de mer . C ’eft par la fleur & le
fruit que Tournefort a entre¬
pris de claffer les plantes , que
Linné a cru devoir mieux diffé¬
rencier par les étamines & les
piitils . Lés botaniftes font par¬
tagés entre ces deux méthodes;
la plupart font pour celle de
Linné , qui a certainementde
grands avantages , mais en
même tems auffi des inconve-
niens , qui jufqu ’ici font empê¬
ché de jouir d ’un fuffrage gé¬
néral & qui ont conlerve a
Tournefort d ’illuffrespirtifan»-
» Parmi les méthodes ( dit
» de Büflort ) qui portent .ut
» la fruélificatioü , celle üi ta-
» de Tournefort eft la P- u3re '_
» marquable , la plus ingenieme
» & la plus complette . t"
» homme d ’efpritila fait leî
» diftributions sxce? ’

» tions avec une fcienceç ™
» adrefle infinies . M *,in”

p iorçe
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» forcé 1a nature au point de
» confondre les objets les plus
» différens ; il a mis enfemble
» le mûrier Si l ’ortie , la tulipe
» & l’épine - vinette , l’orme &
» la carotte,larofe & lafraife,
>» le chêne Si la pimprenelle.
»> Cette nouvelle méthode a
« encore d’autres défauts ef-
» fentiels . Comme les carac-
» tares des genres font pris de
» parties prefqu’infiniment pe-
« tites , il faut aller le microf-
« cope à la main pour recort-
» noitre un arbre ou une
» plante; la grandeur , la figure,
« le port extérieur , les feuilles,
» toutes les parties apparentes
» ne fervent plus à rien , il n’y
» a que les étamines ; Si fi l’on
» ne peut pas voiries étamines,
» on ne fait rien , on n’a rien
3) vu . Ce grand arbre que vous
» appercevez , n ’eft peut - être
» qu’une pimprenelle , il faut
» compter fes étamines pour
» favoir ce que c’eft : maismal-
»> heureufemem encore pour le
« fyftême , il y a des plantes
» qui n’ont point d ’étamines ,
» il y a des plantes dont le
» nombre des étamines varie;
» & voilà la méthode en dé-
» faut malgré la loupe Si le
» microfcope » . Ces obferva-
tions cependant ne font pas
décifives , fi l ’on en croit un
nattiralifte qui raifonne quel¬
quefois très-jufte . « J ’ai fongé ,» dit - il , que le petit Epagneul
»> étoit du même genre que le
» grand Danois ; qu ’il y avoit
» bien des genres moins diffé-
» rens pour la grandeur & la
» figure , que ces deux modi-
i> fications du même genre , &
« produirions de la même race;
3) que le petit Epagneul n ’avoit
« ni la grandeur , ni la figure1

Tme FUI,
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» ni le port extérieur , ni les
» poils du grand Danois , Et
» j

’ai dit : Si dans la marche in-
si variable de la nature , où le
j> fyftême & l ’arbitraire n’onç
» rien adiré , les claffifications
» fouffrent de tels rapproche-
» mens , peut - on les trouver
» révoltans dans une difpofi-
» tion purement technique &C
» propofée comme telle ? Ce
» qu ’ajoute M , deBuffon , qu’z/
» y a des plantes qui n ont point
» d ’étamines , & d 'autres dont
» les étamines varient , eft d ’une
» confidération plus grave.
» Mais lofruélificationn ’a.-t elle
» pas auffi fes anomalies » ?
Tourneforta donné de fes Elé-
mens une édition plus ample -en
latin , fous le titre de Infiitu-
tiones rei Herbaria , 1700 , 3
vol . in-40 ; l ’édition en fran-
çois eft plus recherchée , parce
que les figures font moins
ufées que dans la latine . 11.
CorollariumlnjlitutïonumreiHer-
baria. , imprimé en 1703 , dans
lequel il fait part au public des
découvertes qu ’il avoit faites
fur les plantes dans fon voyage
d’Ôrient . III . Ses Voyages ,
imprimés au Louvre , 1717 ,
2 vol . in-40 ; &. réimprimés
à Lyon , 3 vol . in - 8° . IV . Hif-
toire des Plantes des environs de
Paris, imprimée au Louvre,
1698 , in- 12 ; réimprimée en
UH , 2 vol . in- 12 . V . Traité
de Matière . Médicale, 1717 , 2
vol . in- 12.

TOURNELY , ( Honoré)
dofteur de la maifon & fociété
de Sorbonne , naquit à Antibes
en 1638 , de parens obfcurs . II

ardoit des cochons comme
ixte -Quint , lorfqu ’ayant ap-

perçu un carroffe fur la route
de Paris , il lui prit envie d’al-
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ïer voir un de fas oncles , qui feur . L’édit-ron de Cologne s
avoit une petite placeàSt . - Ger - été calquée fur celle de Venife,
main - l’Auxerrois . Ce fut à ce On en a trois Abrégés , dont
bon prêtre qu’il dut fon éduca - le troifieme , & le meilleur , a
tion . La vivacité de fon efprit paru depuis 1744■, on le doit
& fes talens lui firent des pro - à Collet , prêtre de la congré-
te &eurs . Il fut reçu doéteur de gation de St . Lazare.
Sorbonne en 1686 , & devint TOURNEM 1NE , ( René-
profefleur de théologie àÛouay Jofeph de ) Jcfuite , né en 1661
en- 1688. Quelque teins après à Rennes , d ’une des plus an¬
al eut un canonicat à la Ste .- ciennes maifons de Bretagne,
Chapelle de Paris , une abbaye , travailla long-tems au Journal
& enfin une chaire de profefi- de Trévoux , & fut bibliothé-
feur en Sorbonne . L’abbé Tour - paire des Jéfuitesdela mailon-
nely la remplit pendant 24 ans profeffe à Paris. La plupart des
avec beaucoup de fuccës , & il favans de cette capitale le re-
ne la quitta qu ’en 1716 . Il mon - gardoient comme leur oracle,
tra un grand xele contre les Toutétoitdefonreffort : Ecri'
partifans de Janfenius , & fe ture - Saime , théologie,belles- .
déclara en toutes les occafions lettres , antiquité facrée & pro*
contre les gens oppofés aux dé - fane , critique , éloquence ,
cifions de l’Eglife . On fent bien poéfie même . A une imagina-
qu’après cela ies îanféniftes ne tion vive , il j,oignoit uneéru-
l ’ont pas épargné . Si on les en dition peu commune St variée,
croit , il ne s’eft déclaré contre II étoit d’un caraélere fort corn*
eux que pour faire fa fortune , municatif , fur - tout à l 'cgard
& a écrit contre fes propres des étrangers . Ce J é fuite nwu-
perfoations . Tel a été dans tous rut à , Paris en i739,à78ans.
les tems l’efprit des feétes ; on On a de lui : 1. Ungrandnom-
ne peut qu’être grand - homme bre de DiJJcrtaùons répandues
en fe déclarant pour elles ; dans le Journal de Trévoux. 11
mais il faut fe réfoudre à tous illuftra cet ouvrage , non-feu-
les genres de calomnies , fi on lement par des Differtations,
alecouragedelesfronder .Une mais encore par de lavantes
attaque d ’apoplexie le priva de analyfes . Ce Journal eütonàe
la vue , & lç conduifit au tom - avec les Jéfuites ; & n*n w
beau en 1729 , à 71 ans . Ce prouve mieux fon mérite qw
théologien avoit de l ’efprit , de les vains efforts qu

’on a he*
la facilité , du lavoir . On a de pour le reflufciter ; l ’abbe Au-
lui un Cours de Théologie en bert & MM. Caftilhon , gu*
latin , en 16 vol . in- 8° . Cette l’ont tenté , n ’ont pas ®euï
Théologie , une des plus mé- réuffi que les autres, il . bne
thodiques & des plus claires excellente Edition de Mmo-
quenous ayons ., a été réimpri - chius, ea 2 vol . inffol. , 1PS’
triée à Venife en ï6 vol . in -4° ; enrichie de DiJJértuions la-
on s

’y eft donné la liberté de vantes . III . . Une _
Edition de

faire des retranchemens , fur- 1’Hifioire des Juifs de rn-
tout au traité : De Ecclefiâ, qui deaux , en 6 vol. in - 1*- ” *
n'ont pas fait honneur à i’édi- Un Traité , jnanulcrit, « ntI<
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je P . tlardouin / dont 51 fut un
des plus ardens adverfaires . U
avoit enfermé fous clef la fé¬
condé partie de Y Hifioire du
peuple de Dieu, par le P . Ber-
ruyer , & ne voulut jamais
confentir à fa publicité ; il en
lii 'oit de tems à autre quelques
morceau* avec des amis choi-
fis , &. appefantiffoit fa critique
fur les mêmes endroits , qui la
firent enfuite condamner . C ’eft
lui qui en propolant de changer
1 ; ponctuation de la célébré
prophétie de Jacob : Non ait-
fcreturfceptruin dejuda & dux ,
de femore ejus donec veniat qui
mittendus efi Gen . 49) , a beau¬
coup iimplifié l ’explication de
ce paffage : on fait d ’ailleurs
que les ponctuations de la Bible
fout allez récentes , & qu ’an-
ci . nnement elle étoit écrite
eitafi unum verbum.

TOURNEUR , ( Pierre le)
né à Valognedans la baffe Nor¬
mandie , eft connu par un grand
nombre de bonnes traductions.
Jl a toujours vécu dans le lilence
& la retraite des lettres , n ’étant
d ’aucune académie , airftant
l ’étude par goût & par le defir
d’être utile , & ne compro¬
mettant pas un repos précieux
avec l ’inquiétude des réputa¬
tions . « il a eu , dit l’auteur des
» Trois fieclcs , un mérite bien
» rare parmi les traducteurs,
« celui de furpaffer fon ori-
» ginal . Les Nuits d' Young,
» telles qu ’il les a données
» dans notre langue , font pré-
» férées à l ’ouvrage anglois.
» Peu de livres ont eu autant
»> de fuccès que celui-ci , &
» peu en ont été plus dignes.» M . le Tourneur a eu le talent
* d’embellir , par une touche
» aufli vigoureuf* quefublime,
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a lespenféesdu poste lugubrd
» St énergique qu’il a traduit
Sa tVaduCtion de Shakefpear St
particuliérement le difeours qui
la précédé , lui a mérité de la
part de Voltaire les noms de
rtiaraud, de faquin , de tnorijlre ,
d ’impudent imbicille, St a irrité
l ’amour - propre " du prétendu
philpfophe , par cela feul qu ’on
y louoit un autre que lui , au
point qu’il fe fentit capable de
faire un mauvais coup ( voyei
fa lettre au corme d’Argental,
15 novembre 1776 , pag . 415
On a encore de lui un Eloge
du maréchal du Muy , des tra¬
ductions de ClarifJ

'
e , à ’OJfîan,

des Œuvres diverfes d' Young ,
du Voyage au Cap de Bonne-
Efpérance,par Attiré Sparniann$
&. de l ’excellent ouvrage de 1
Jenyns fur Yévidence du Chrtf-
tianifme. C ’eft dommage que par
une déiicafeffe mal- entendue -,ou pour ne pas avoir faifi tous
les raifonnemens de l ’auteur
Anglois , il ait mutilé St défiguré
cet ouvrage , digne de la mé¬
ditation des vrais philofophes,
d ’une maniéré à le rendre irté-
connoiflable . Il finifloit la tra¬
duction de la Vie de Frédéric fbarott de Trench, en 3 vol . in-
12 , lorfqu ’il mourut à Paris en
1788 , à l ’âge de 52 ans . 11 eft
certain qu ’il eût pu choilxr un
objet plus digne de fes veilles -,
& ce qui paroîtra étonnant , c’eft
que M . le Tourneur aconfervé
plufieurs traits monftrueux,que
M . le B . de B* * *

, premier tra¬
ducteur de cette Vie , avoit fup-
primés . On pfétendque par - là
il a voulu empêcher qu ’on le
méprit fur le vrai caraétere de
ce fameux prifonnier . Dans tou*
autre tems , cette obfervation
juftifieroit M . le Tourneur 3
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mais nous fommes malheureu-
fement arrivés à une époque
où les exemples de fcélérateffe
font des encouragemens ; Si
où l ’on doit craindre qu ’au-
lieu de blâmer Trenck , nos
jeunes étourdis ne foient tentés
de l ’applaudir . M . de Sancy a
fait à ce célébré tradufleur
l ’épitaphe fuivante :
Ci-gît l’éloquent le Tourneur,
D’Young imitateur fidele;
Si digne d’être un bon modèle,
Et , par l ’efprit & par le cœur :
Sans éclat , fansfauteuil , il termine

fa vie
Tandis que tel ou tel brille à -l’aca-

démie.
TOURNET , ( Jean ) avocat

jParifien , fe diftingua moins
par fon éloquence que par des
compilations utiles . Les princi¬
pales font les fuivantes : 1 . La
Ééduttion du Code d’Henri III,
■3622 , in- fol. H . Un Recueil
d ’Arrêts fur les Matières Bénè-
ficiales , 1631 , 2 vol . in - fol.
III . Des Notes fur la Coutume
de Paris. IV . Une Notice des
Diocefes en 1625 , qui avoit
déjà paru avec fa Police Ecclé-
fiafiique. V . Il traduifit en fran-
«çois les Œuvres de Chopin ; &
fa Traduélion , publiée en 1633,
fut réimprimée avec plus de
foin & des augmentations en
1662,5 vol . in - fol . Il fe piquoit
auffi de poéfie , & on a quel¬
ques vers de lui.

TOURNEUX , (Nicolas le)
naquit à Rouen en 1640 , de
parens obfcurs . L ’inclination
qu’il fit paroître dès fon enfance
pour la vertu & pour l ’étude ,
engagea du Foffé , maître - des¬
comptes à Rouen , de l ’en¬
voyer à Paris au college des
Jéfuiter . I ! paffa de là au college
des Graffins , où il fit fa philo-
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fophie . Devenu vicaire de h
pareille de S . Etienne desTon-
neliers à Rouen , il fe diftingua
par fes talens pour la chaire &
pour la -direétion. Il quittabien-
tôt la province pour la capi¬
tale , où il obtint un bénéficeà
la Ste .- Chapelle & unepenfion
du roi de 300 écus ; mais fon
attachement à MM , de Port-
Royal lui caufa des chagrins
que la fourmilion aux décifions
de l ’Eglife lui auroit épargnés.
Il fut obligé de fe retirer à fon
prieuré de Villers - la-Fere,dans
Je diocefe de Soiffons . Il mou¬
rut fubitement à Paris en 1689.
Ses ouvrages font : I . Traitéde
la Providence fur le miracle des
feptPains, II . Principes& Réglés
de la Vie Chrétienne , avec des
Avis falutaires & tr 'es ’impnans
pour un pécheurconverti à Dieu.
111 . InftruBions & Exercices de
Piété durant la Ste. Mefe. Vé.
La Vie de J . C. , froide & d’un
foible effet. « J ’ai eu 1 dit un
» illuftre prélat , à l ’âge de 16
» ans , la Vie de J. C. par le
» P . de Montreuil, ? vol . in - H.
» Cette leéture me procura
» alors un plaifir , dont rien
» n ’a effacé le fouvenir . J ai eu
» plufieurs fois entre les mains
» une Vie de J . C. par M . le
» Tourneux . Ce volume su
» petit , mais je l ’ai trouve «
» long,quenimoini !esjeunes
» perlonnes à qui je le conieil-
» 1ois,n ’enavonspulirelamoi-
» tié . Cependant J . C . eftbien
» aimable » ( voye\ Barral,
Kempis , Pascal ) . / tV „
née Chrétienne, 1683 & *uiv . 13
vol . in - 12 . Ce livre a ei.e. .con '
damné par Innocent a) I 1
160 ? , & par plufieurs eveques,
il méritoit cette fletrifiure,
parce que le rédaâeur fe
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fouvent de la Tradu &ion de caprice , dans le goût de Schaî-
Mons , & qu’il y a inféré la ken & de Gérard - Dow . Tour-
verfion du MifTel par Voiftn , nieres étant vieux , & n’ayant
condamnée par le clergé de pas d’enfans de deux mariages
France en 1660 : & par Alexan - qu ’ il avoit contraires , fe retira
dre Vil en 1661 ( voyez Ruth dans fa patrie en 175 ° j & Y
d ’Ans ) . VI . Traduit ion du Bré- mourut deux ans après d’une
viaire Romain en françois , 4 maniéré très - edifiante.
vol . in -8 “ . Vil . Explication lit- TOURNON , ( Françoisde)
tèrale & morale fur iEpitre de d ’une famille illuftre , entra
S. Paul aux Romains. Vlll . dans l ’ordre de S . Antoine de
Office de la Vierge en latin & Viennois , & s’y lignala par la
en françois . IX . L’Office de la capacité dans les affaires & par
Semaine - Sainte en latin & en fon zele pour la Religion ca-
françois , avec une préface , des tholique - Il fut l ’un des princi-
remarques & des réflexions . X . paux confeillers du roi Fran-
Le Catéchifme de ta Pénitence , çois I , & fucceffivement ar¬
ête . Sa Traduélion françoife du chevêque d’Embrun , d ’Auch,
Bréviaire fut cenfurée par M . de Bourges & de Lyon -Clémenc
de Harlay , archevêque de Pa- VII l’honora de la pourpre
ris , en 1688 ; ce qui fuffit pour en 1530 , & le roi l’envoya am-
qu ’Arnaud en fît l’apologie . On baffadeur en Italie , en Elpagne
attribue encore à le Tourneux & en Angleterre . Il ne. fe dil-
xxn Abrégé desprincipauxTraités tingua pas moins par les fuccès
de Théologie, in - 40 . Prefque dans les négociations , que par
tous ces livres fe reffentent des fon amour pour les feiences.
opinions d ’un parti oppolé aux II fonda à Paris le college de
décifions folemnelles de l ’E- Tournon , qu’il donna depuis
glife , auquel le Tourneux étoit auxJéfuites . Ce prélat mourut
réfolu de tout facrifier. On y en içôï , à 73 ans , après avoir-
trouve même d ’autres erreurs , préfidé au colloque de PoifTy »
plus ou moins clairement énon - où fon éloquence éclata contre
cées. La maniéré dont il parle Beze,quife permettent deman¬
de la priere de J . C . dans le vaifes plaifanteries fur le faere-
Jardin , a répandu des doutes ment de l ’Euchariftie . Charles
fur fes fentimens à l’égard de Fleury , Jéfuite , a publié la
la divinité du Sauveur des Vie, Paris , 1728 , in - 8“ .
hommes . TOURNON , ( Charles-

TOURN 1ERES , (Robert ) Thomas Maillard de) ilTu d ’une
peintre , né

^
à Caen en 1676 -, ancienne famille originaire de

alla jeune à Paris , ék fe mit Savoie,naquitàTurinen 1668,
fous la conduite de Bon de Clément XI , inftruit de fes ver-
Boullongne , pour fe perfec - tus , le facra patriarche d ’An-
tionner dans fon art . 11 s’at- tioche en 1701 , & l ’envoya à
tacha principalement au por- la Chine en qualité de légattrait , & le fit avec un fuccès apoftolique * pour y régler les
merveilleux . Il s ’appliqua en- différends furvenus entre les
fuite a peindre en petit des por- millionnaires , il arriva dans cet
traits hiftoriés , ou des fujets de empire en . 170? - Son premier1
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foin fut de défendre , par un
mandement , de mettre dans le?
égüfesdes tableaux avec cette
infçription : Adore \ le Ciel ; &
de pratiquer le culte que les
Chinois rendent à leurs an¬
cêtres , & à Confucius . Il alla
enfuiteà Pékin , où l ’

ernpereur,
par l ’entremilè des Jéfuites , lui
fit un accueil favorable , & eut
même la bonté de lui expli¬
quer le fens des paroles qu ’il
? veir défendu de placer dans
les églifes ; mais cette faveur
ne fut que paffagere . Il encou¬
rut la difgrace de l’empereur
irrité de ce qu ’un étranger pré-
ttendoit mieux connoitre la ligni¬
fication des mots chinois que
le fouverain du pays . Tournon
publia un mandement le 2 ^ jan¬
vier 1707 , pour fervir de ré¬
glement à la conduite que dé¬
voient garderies millionnaires,
quand iis font interrogés fur le
cplte des Chinois ; & ce man-
fbrnent ne raccommoda pasfes
affaires . Peu de tems après il
fut conduit par ordre de l ’em-
yereur à Macao , & l ’évêque
«le Conon , fon vicaire apofto-
lique , fut banni ( voye% Mai-
(CROt ) . Clément XI lui en¬
voya le chapeau de cardinal la
fnême année ; mais il n ’en
ss-ourpt pas moins en prifon ,en 1710. C .’étpit un homme d ’un
zele ardent : il avoit des inten¬
tions pures ; mais les bonnes
intentions n ’exeufent pas les
démarches préoipitées .Les Tien¬
nes le furent , & on ne peut
nier qu ’il garda trop peu de
ménagement avec les Jéfuites ,dont le crédit étoit au - deflus
du fien , & qui a voient fait dans
cet empire de grandes chofes,
qu ’un zele plus éclairé que le
fien eût craint de détruire . On
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prétend qu ’il difoit , quequand
l ’

efprit infernal / croit venu à la
Chine , il ny auroit pas fait
plus de mal qu

’eux. C’étoit
dire que l ’idolâtrie , tous les
vices & toutes les erreurs de
cette nation ( & ce n’eft pas
dire peu de chofe ) valaient in¬
finiment mieux que l ’Evangile
prêché par les Jéfuites . Il y a
donc peu d ’apparence qu

’il ait
tenu ce propos . Quoiqu

’on ne
pulfie juftifier la vioier.ee &
î ’inconlidcration de (on zele,
on ne peut cependant pas blâ¬
mer le réglement qui défendit,
difeiplinairement & fans rien
décider fur la nature de la
chofe , les cérémonies chi-
noifes . Clément X ! approuva
ce réglement . « Rome , dit un
» hiftorien impartial , avoit
» parfaitement connu que la
» propre autorité pouvoit bien
» porter une défenfe abfolue,
w mais non pas prononcerabio-
» lument & doctrinalement fur
>» le fond même des points
>> conteftés . La queftion rcui-
» loit , non pas fur des faits
» dogmatiques , ou fur le (ens
» des écrits d’un théologien
» dont fes juges naturels en-
M tendiflem la langue ; rnais
« fur un point d’hiftoire , UU
» plutôt de conjefture , ter
» l ’efprit dans lequel des peu-
» pies éloignésdequarreaemq
w mille lieuespratiquoientleurs
» cérémonies , & fur que.queS
» jno* s dont le lens etoit in-
» connu à ceux qui avoient a
» prononcer : on ne pouvoit
» tirer ces lumières que au
» fond de l ’Afie , par k- moyen
n des millionnaires quiavotent
» blanchi dans ces comrtes,
» & ces millionnaires , partages
» de femiment , autant que



T 0 U
>> <Tindination & d’intérêts ,
»> demandoient eux - mêmes les
» lumières & les décidons de
» Rome. C ’eft pourquoi le
» Saint - Siege Apoftolique , au-
» tant gouverné par l’efprit de
» fageffe que par l’efprit de vé-
» rité , s’eft borné à régler le
v> point de police , comme étant
») maîtrp de la dùcipline ; fans
» toucher au fond de la quef-
» tion , où il ne pouvoir péné-
» trer . Au refie , la fuppref-
» fion des cérémonies , quoi-
» qu ’elle pût nuire au progrès
» de l ’Evangile , fut ordonnée
>> par les plus fortes raifons.
» Le moindre fujet de douter
» fi ellesétoient idolâtriques ,
» l ’animofité que le partage de
» fentimentaugmentoitdejour
» en jour parmi les miffion-
» naires , les qualifications de
w fauteurs de l’idolâtrie & d’a-
»> d-ulateurs des rois idolâtres,
» les infidèles témoins de ces
yt divifions fcandaleufcs , & le
* Chriftianifme livré à leurs
» dérifions : c ’étoit - là fans
** contredit ce qui ne pouvoit
» qu

’entraîner de mauvaifes
» fuites ; & pour y mettre fin ,
y* il n’y avoit point de confl¬
it dérations fur lefquelles on
» ne dût paffer ».' TOURON , (Antoine ) né à
Graulhet , diocefe de Cafires,
en 1686 , fe fit Dominicain , &
fe diftingua dans fon ordre par
fes vertus & fes ouvrages , 11
mourut à Paris le 2 feptembre
1775 . O" a de lui : I . Vie de S.
Thomas d ’Aquin, i737,in -4° .
11 . Viede S . Dominique , 1739 ,
in -a0 , !! ! . Hsjretrt àrs tîotnmss
illujlres de fon ordre , 1743&c
luiv . 6 vol . in-40 , traduite en
italien , Rome , in-8" . IV . De la
Trovidtr.ce, 1352 , in- is,
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vrage folide & profond , digne
de fervir de pendant à ceux de
Salvien & de Lellius fur le
même fnjet . On y trouve une
maniéré & une marche d ’idées,
analogue à celle de Boflùet
dans fa Politique de l'Ecriture-
Sainte. V . La Main de Dieu fur
les Incrédules, 1756 , 3 vol.
in - 12. VI . Parallèle de t In¬
crédule & du vrai Fidele , i ? <; 8 ,
in - 12 . VU . La vie & l 'Efprit
de S • Charles Borromée , «761 «

vol . in- 12 ou un vol . in-45 .
111 . \JAmérique Chrétienne, il

y a beaucoup d ’érudition dans
la plupart des ouvrages de ce
Religieux , d ’excellens prin¬
cipes , du zele & des vues par¬
faitement fages ; les agrcmens
du ftyle y font un peu trop
négligés , mais le ton en eft
afîeéfueux & plein d ’onâion.

TOURRElL, ( Jacques de)
né à Touloufe en 1656 , du
procureur - général du parle¬
ment , fit paroître , dès fa jeu-
nefTe , beaucoup d ’inclination
pour l ’éloquence . La capitale
lui fembla la plus propre à le
perfeétionner dans le droit &
dans les belles - lettres . Il s 'y
rendit , & remporta le prix de
l’académie françoife en 1681 &.
en 1683 . Cette compagnie lui
ouvrit fes portes , à l'exemple
de l’académie des belles -lettres
qui l’avoit déjà reçu dans fon
fein . Lorfque l’académie fran¬
çoife préfenta au roi fon Dic¬
tionnaire, Tourreil étoit à la
tête de ce corps ; il fit à cette
oçcafion 28 complimens diffé-
rens , qui eurent tous des
gracesjjariicuùeres . Son prin-
ci parouv rfgeiitiTiTs^Truduéliûrt
françoife de plufieurs Haran¬
gues de^ Démcfihenes , ü eit
fâcheux qu’en voulant donner

li 4
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à cet orateur les ornemens de galeres . Le roi l’attacha à lal ’art , il ait quelquefois étouffé marine- royale , en lui donnantles grâces Amples & naïves de le titre de capitaine de vaiffeau.la nature . Il tâche de donner II commanda fous le maréchal
de l’efprit à un homme qui de Vivonne au combat de Pa-
brilloit principalement par fon lerme , où il fe fignala . Décoré
génie . On doit cependant ren - du titre de chef- d’efcadre endre juftice aux deux Préfaces 5677 , il combattit fous du
qu ’il a mifes à la tête de fa tra - Quefne , & mérita de le rem-'«iuétion . L’état de la Grece du placer . Lieutenant- général en
tems de Démofthenes y eft pré- 1681 , il pofta en plein jour la
fenté avec autant d ’érudition première galiotte pour bom-
«qne d’habileté . Tourreil étoit barder Alger : opération qui ne
droit & fincere , à l ’épreuve de s ’étoit encore faite que denuit.
la crainte & de l ’intérêt , fans Le roi le fit vice- amiral St gé-autre plaifir que celui de l’a- nérai de fes armées navalesl ’an
mour des lettres , fans autre 1690 , avec permiffion d’arfeo-
ambition que celle de remplir rer le pavillon d ’amiral . Ce fut
les devoirs d’une exafte pro - cette même année qu

’il rem-
fcité . Il empêcha la réception de porta dans la Manche une vic-
l ’abbé de Chaulieu à l ’académie toire fur les Anglois & les Hol-
françoife . Tourreil eft un de landois jufqu ’alors maîtres de
ceux qui ont le plus contribué l ’Océan . Le vainqueur fut
au Recueil de Médailles fur les vaincu à fon tour , en 1692,
principaux événemens ' du régné à la journée de la Hogue ; &
de Louis XIV, réimprimé en cette défaite fut l’

époque de
1702 - Cette édition lui valut la décadence de la marine fran-
une augmentation de la penfion çqife , qui ne s’eft relevée de
que la cour lui avoit accordée , ce' coup fatal que fous le régné
11 mourut en 1714 , à 58 ans . de Louis XVI , mais pour très-"L'abbé Maffieu a publié fes peu de tems . Tourville reçut
Œuvres en 1721 , 2 vol . in -40 , le bâton de maréchal en I/O * >
& 4 vol . in - 12. mais il ne furvécutguere à cette

TOURVILLE , ( Anne - Hi - nouvelle dignité , étant mort
Janon de Coftentin de ) né au le 28 mai de la même année,
château de Tourville , diocefe à Paris , âgé de 59 ans . On a
de Coutancesen 1642 , fut reçu imprimé fous fon nom des
chevalier de Malte à 4 ans ; Mémoires , en 3 vol . in - 12,
mais il n ’en fit point les vœux , ne font ni de lui , ni dignes
quoiqu ’il eût fait fes caravanes de lui.
avec beaucoup de diftinüion . TOUSSAINT de St .-Luc,
Ayant armé un vaiffeau en ( le Pere ) Carme réformé des
courfe avec le chevalier d 'Hoc - Billetes , de la province de
quincourt , ils firent desprifes Bretagne , s ’occupa toute « vie
confidérables, & donn #rentdes de recherches d ’hifloire ot
preuves du courage le plus in- généalogies . On a de lin:
trépide . Us mirent en fuite fix Mémoires fur l’état du Cierge G*

-navires A’A Iger. , & comxgjgni- de la Noblejfe de BrettyXf-nnt a une honteufe retraite 36 i69r , z ve !. ïn-8s ) en 3 Par"
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fies : une pour le clergé , deux
pour la nobleffe : ouvrage cu¬
rieux & peu commun , 11 . L'Hif-
toire de l’Ordre du Mont - Carmel
& de S . Lazare , Paris , 1666 ,
in - i2 . 111 . Mémoires fur le
même , 1681 , in - 8°

. IV . Hif-
toire de Conan Mériadec , fou-
verain de Bretagne , 1664 ,
in - 12 . V . Vie de Jacques Co-
chois , dit Jajmin , ou le bon
Laquais , 167s , in*12 - Ce la¬
vant mourut en 1694.

TOUSSAINT , (François-
Vincent ) avocat de Paris fa
patrie , mort à Berlin en 1772 ,
à 57 ans , abandonna le barreau
pour ! cultiver la littérature . 11
ne produifit que des ouvrages
médiocres en ce genre ; mais
fon livre des Mœurs , qui parut
en 1748 , in - 12 , fefit remarquer
par une multitude d’erreurs en
inétaphyfique & en morale ,
qui le firent condamner par le
parlement de Paris a être brûlé
par la main du bourreau . Touf-
i'aint le condamna lui - même &
fe rétraéla dans les Eclairciffe-
tnens fur le Livre des Mœurs ,
publiés en 1764 , in - 12 . Quoi¬
que l ’ouvrage l

'oit bien réelle¬
ment condamnable , & que
fous prétexte d’enfeigner les
giœurs , l ’auteur débite des
maximes abfurdes , & renverfe
la notion des vertus les plus tn-
vaiiables dans leurs principes ;
il

_y régné cependant une cer¬
taine modération qui a fa ref-
pefter l ’exifience de Dieu ,
l ’immortalité de l ’ame , la né-
ceffité d ’un culte , St plufieurs
préceptes de la morale chré-

, tienne ; tel que le pardon des
injures , & c . Cette réferve a
déplu aux autres philofophes,& a mérité à l’auteur le nom
de Capucin -de la SeBe, Ayant

quitté Paris pour fe retirer 2
Bruxelles , il y travailloit aux:
nouvelles publiques , lorfqu’il
obtint en 1764 , la place de

^prod
feffeur d ’éloquence dans l’aca4
démie de la noblelle à Berlin.'
Il y publia la Tradu &iori des
Fables de Gellert , qui , à bien
des égards , peut être regardée
comme un original . Ç)n a de
lui plufieurs Mémoires dans
les derniers volumes de l’acadé¬
mie de Berlin . Il a traduit de
l’angloisquelquesplatsRomans;
tels que le Petit Pompée , in - 12 ,
qui n ’efl guere plus intéreffant
que \eP etitP ouffet; \ ts Aventures
de VilUams Pickle , 4 vol . in - 12;
Hifloire des Pajjjons , 2 vol.
in - 12 . H a fourni à l’Encyclo-,
pédie les articles de jurifpru-
dence des 2 premiers vol . Il a
eu part au Dictionnaire de Mé¬
decine , 6 vol . in - fol . Il travail¬
loit à un DiHionnaire de la Lan¬
gue Francoife , lorfqu ’il mourut.

TOU ST AIN, ( Charles-
François ) Bénédiâin de la con¬
grégation de S . Maur , naquit
en 1700 dans le diocefe de Seès ,
d ’une famille noble & ancienne.
Après avoir appris l ’hébreu &.
le grec , il voulut acquérir des
notions de toutes les autres
langues orientales . 11 étudia
même allez l ’italien , l’allemand,
l ’anglois & le hollandois , pour
fe mettre en état d’entendre les
auteurs de ces diftérens pays.
Ses fupérieurs inftruits de fes
talens , le chargèrent de travail¬
ler , conjointement avec fon
ami dom Taflin , à une Edition
des Œuvres de S . Théodore-
Studite , qu

’il abandonna pour
ne s’occuper que de fa nouvelle
Diplomatique , dont le premier
volume parut en 1750 , in -4".
Après fa mort arrivée en 1754,
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dom Taflin entreprit la conti - tion , & qu ’il abandonna erf
« nation de cet ouvrage impor - 1746 , pour s

’occuper de la pu.tant , & fit imprimer 6 vol . blication de divers ouvrages,dont le dernier a paru en 1763 . dont quelques - uns font écrits
On aencore de dom Touflain , en latin & la plupart en italien,
çn faveur de la Conftitntion , 1. Thcfes fur ïexcellence (s l’n-
La Véritéperfécutée par l 'Erreur , tilité des Plantes en médecine ,
* 733 >,

1 vol . in- 12 . Une piété Pife , 1730 , in -fol . 11. Lettre
éclairée , une modeftie pro - fur une efpecc tr 'es- nombreufe à
fonde , une grande douceur de Papillons vus à Florence {urU
mœurs , & beaucoup de poli - fin de juillet 1741, in-4

0
. III.

telle & de patience , malgré un Lettres des Hommesilluflres des
grand fonds de vivacitcjtoutes Pays - Bas à Antoine Maglia-
ces grandes parties formoient becht & autres , Florence , 1746,
le portrait de ce pieux &; lavant 2 vol . in- 8° . 11 y a joint en
Bénédiétin . trois volumes les Lettres des

TOUTTÉ E , ( D . Antoine - Hommes illuflres d ’Allemagne &
Auguftin ? Bcnédiâin de la con - de VenifeAY . Relation de tfuel-
grégation de S . Maur , né à qttes Voyages faits en diverfes
Riom en Auvergne vers i6 ' 0 , parties de Tofcane , Florence,
mortà Paris en 1718 , fe rendit 1751 , 6 vol . in -8“, & un grand
recommandable dans fa com - nombre d ’autres ouvragespreb
pagnie par fa piété & fonappli - que tous relatifs à fon art . 11
cation . 11 apprit les langues avec mourut à Florence en 178 ’ .
ardeur , & donna des preuves TOZZI , ( Luc jné à Averfa
de foii favoir & de fon érudi - dans le royaume de Naples,
tion paruneEdition en grec & vers 1640 , fe rendit habile dans
en latin , des (Euvres de S . Cy - la médecine , & mourut en
tille de Jérufaiem , imprimée 1717 , âgé de 77 ans,avec le
à Paris en 1727 , in - fol . , où titredepremiermédecingéne-
l ’on trouve beaucoup d ’exadi - ral du royaume de Naples,
tude . Charles II , roi d ’Efpagne , le fit

TOZZETTI , ( Jean Tar- appeller pour le fecourit dans
ciom ) fié à Florenceen 1712 , fa derniere maladie ; mais il
s ’appliqua à la médecine dans mourut lorfque Tozzi étoit en
l ’univerfité de Pife , où il rem - chemin . Clément XI voulut le
porta la couronne dodorale en fixer à Rome par des places
1734 , & fuccéda à Pierrc . An -i avantageufes , il aima txiieut
toine Micheli , habile bota - facrifier fa fortune àj

’amourde
nifte , dans la garde du jardin la pairie . Onapubliefesmvets
de la fociété botanique de Plo - ouvrages à Venife , 1711 ! en
rence . 11 fit l ’acquifttion du ca- 5 vol . in -4 0. . »
binet , delà bibliothèque St TR A BÉA, ( (futnttss)
des manuferits de Micheli , à poëte comique de l'ancienne
condition de revoir ces derniers Rome , flonflbit dn tenl

/1
s “ ^ ,i

”

pour les livrer à l ’impreffion , tiiius Regulus . 11
mais il n ’en publia qu ’un eflai de fe s ouvrages
avec le catalogue des plantes fragmens dans le
du jardin dont il avoi ; la direc - run de Maittaire.

ne reuv e—
que quelque
CormPoeiar.
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TRAJAN , ( Ulpius - Traja-

ms - Crinitus) empereur Ro¬
main , naquit à ltaüca , près de
Séville en Efpagne , le 18 fep-
tembre de l ’an 52 de Jefus-
Chrift. Son père avoit eu
Jes honneurs du triomphe fous
Vefpafien , qui l 'avoit mis au
nombre des fénateurs , & l 'a¬
voit admis à la dignité de
ronful . Le fils fut adopté par
Nerva . Cet empereur étant
mort quelque tems après , l ’an
98 , dans le tems que Trajan
étoit à Cologne , il fut reconnu
par les armees de la Germanie
& de la Mœfie . Ses premiers
foins furent de gagner le peuple;
il fit diftribuer des fommes
d ’argent , & abolit tous les
crimes de lefè - raajefté , Il alloit
au- devant de ceux qui le ve-
noient faluer , & lesembrafToit,
au lieu que- fes prédéceffeurs ne
fe levoient pas de leur fiege.
Lorfqû ’il fortoit , il ne vouloit
pas qu’on allât devant lui , pour
faire retirer le monde . 11 n ’étoit
point fâché d ’être quelquefois
arrêté dans les rues par des
voitures . Dès qu ’il eut mis
ordre aux affaires publiques , il
tourna fes armes l ’an 102 contre
les Daces , qui furent vaincus
afrès une bataille long- tems
difputée . Elle fut fi meurtrière,
que dans l ’armée Romaine on
manqua de linge pour bander
les plaies des bleffés . Les Daces
furent obligés de fe fotimettre ,
& leur roi Décëbale fe tua de
dcfefpoir , l ’an if >s de J . C.
Trajan entra en fuite dans l 'Ar¬
ménie , & s ’avança dans l ’O¬
rient pour faire la guerre aux
Parthes. il loumit fans beaucoup
de peine la Diabene , l ’Alïyrie,
& le lieu nommé Arbelles , fi
ïdebre par les viâoires qu ’A*
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lexandre y avoit autrefois rem¬
portées fur les Perles . Les Par-
thes , épuifés par leurs divifions
continuelles , n ’avoient point
de troupes à lui oppofer : Tra¬
jan entra l ’an ni dans leur
pays fans prefque trouver de
réfiftance , pritSéleucie , Ctéfi-
phon , capitale du royaume des
Parthês , & obligea Chofroës
à quitter fon trône & fon pays ,
l ’an ns de J . C . 11 fournit en-
fuite toutes les contrées des
environs , & pouffa , dit- on,
fes conquêtes jufqu’aux Indes;
mais l’état des opérations de
cette guerre n ’eft pas bien
connu . 11 affiégeoitÂtra,fituée
près du Tigre ; les chaleurs ex-
cclfives de ce pays le forcèrent
à lever le fiege , quoiqu ’il eût
déjà fait breche à la muraille.
Trajan eut à combattre vers
le même tems les Juifs de la
Cyrénaïque , qui,irriréscontre
lesRomains & contre lesGrecs,
pouffèrent la rage jufqu ’à dé¬
vorer leur chair & leurs en¬
trailles , à fe teindre de leur
fang & à fe couvrir de leurs
peaux . On dit qu

’ils en firent
mourir plus de aco mille;
les Juifs d ’Egypte , en proie à
la même fureur , exercèrent des
barbaries non moins atroce .' .
Ceshorreurs furent puniesavec
une cruauté réciproque . On ne
fonffrit plus de Juifs fur ces
côtes , & on y égorgeoitmême
ceux que la tempête y jetoit.
Trajan , ufé par les fatigues &.
la débauche , mourut quelque
tems après à Séjinunte , apoeilée
depuis Trajanopolis , vers le
commencement d’août de l ’an
117 de J . C . Ses cendres furent
portées à Rome , où on les pla¬
ça fous la Colonne Trajanne,
élevée des dépouille » faites fur.
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les Daces . Il eft impoffible de
marquer eil détail les ponts ,les grands chemins , les levées
Qu ’il fit faire pour faciliter la
communication des villes entre
elles , ou pour les affurer contre
les inondations des rivières &
des torrens . Rome avoit ex¬
trêmement fouffert par les in¬
cendies , il falloit rebâtir les
édifices détruits ; mais afin queces réparations füffent moins à
charge au public , il ordonna
qu ’aucun particulier ne pourroit
donner plus de6o pieds de hau¬
teur à chaque maifon . Trajan ,bon guerrier , habile dans la
politique & le gouvernementde l’état , -n’étoit pas également
eftimable comme particulier ;avec d ’excellentes qualités il
avoit de grands vices . Il aima
Je vin , & les après -dîners onle trouvoit fouvent hors d ’état
de faire rien de raifonnable ; il
aima plus encore les femmes , &
s’abandonnoit même à des dé¬
bauches rnonftrueuies qu ’on ne
peut exprimer fans voile . « Car
» telle eft , dit un philosophe ,» la marche de la luxure : fem-
» blab 'ie à l’avarice , plus elle
*> a , plus elle veut avoir . Raf-
» fafiée St dégoûtée d ’objets» naturels , elle cherche des
» jouiilances monftrueufes &
w abfurdes » . Son amour in¬
fâme pour le pantomime Pyla-
de , l ’

engagea , fuivant Dion , à
rétablir un fpeélacle dont il
avoit lui-même reconnu les abo¬
minations par une profeription
févere . Le roi Abgare ne put le
fléchir qu ’en lui abandonnant
fon fils Arbandès . On prétend
que c ’eft ce goût pour le dé-
fordre St les jouifiances fen-
fiuelles qui lui rendit les Chré¬
tiens odieux ; leur vie pure &
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chàfte étant une condamnation
trop Caillante de la fienne. Il les
fit mettre à mort dans toutel’étendue de l’empire ; mais fur
les repréfentations de Pline le
Jeune , il adoucit fon édit par
une inconféquence qui ne laiffa
pas de faiiver un grand nombre
de Chrétiens ( voye{ Pline le
Jeune ) . C ’eft fous ion régné
que périt dévoré par les lions,
le célébré Ignace d ’Antioche,
un des plus grands évêques de
la primitive Égiife , & l’homme
le plus vertueu x de l ’empire . Ce
quai y a de remarquable , c’eft
que l’

empereur prononça lui-
même fon arrêt de mort , après
lui avoir parlé d ’une maniéré
très - peu alïortie à la majefté du
trône , & au caraâere d’huma¬
nité 'dont il avoit fait parade en
d ’autres occafions . « On ne
» conçoit pas , dit un critique
» moderne , comment Mon-
» tefquieu a pu nommer Tra-
» jan l ’homme le plus propre a
» honorer la nature humaine o»
» à repré/enter la divine ; il faut
» que l ’

engouement St len-
» thoufiafme aveugle forent un
» défaut bien inhérent a notre
» fiecle , puifque des philofo-
» phes du mérite de Monte!-
» quieu n’ontpus ’en défendi? .
» On peut rire du Dominicain
» Ciaconius , qui rêve que les
» prières de S . Grégoire le
» Grand obtiennent pour cet
» empereur perfécuteur des
„ Chrétiens , une éternelle poj-
» fefflon des deux; mais onelc
» étonné d ’entendre le grave
» Montefquieus ’exprimeravec
» aufti peu de juftefle. Trajan
» eut fans doute des vertus,
» maisileutenmême - tenisdes
» vices honteux qui désho-
» norent la nature humaineSt
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») repréfentent fort mal la nature d’olivier , qui lui fut décernée
» divine » . Malgré cela l ’on comme au reftaurateur de la
ne doit pas être furpris des paix . Sa valeur éclata enfuiteen
éloges qu’on a faits de Trajan , Thrace ; il prit plufieurs villes
fi on le compare à la plupart des dans l’ifle de Métélin , & défit
maîtres de l ’ancienne Rome , en bataille rangée Thérimaque
Son hiftoire a été écrite par un capitaine des Lacédémoniens,
grand nombre d ’auteurs ; & l ’an 394 avant J . C . Douze ans
tout eft perdu hors quelques après , il fut tué dans la Pamphy-
fragmens informes de Dion , lie par les Afpendiens qui favo-
lesmincesabrégésd ’Eutrope & rifoient les Lacédémoniens.
d’Aurelius Viéior . « Il femble , — 11 faut le diftinguer de Tra-
» dit Crevier , que la Provi - sybule , frere & fuccefieur
» dence ait eu deffein d ’enfe - d ’Hiéron roi de Syracufe , qui
»> velir les aélions de Trajan , fut obligé de quitter le trône
» à proportion du dêfir iramo- un an aptes y être monté , Sc
» déré qu

’il a voit de faire du vécut comme particulier à
» bruit dans le monde n . Voye^ Locres.
Théodose le Grand . TRAVERS , ( N . ) prêtre

TRALLIEN,voy . Alexan- du diocefe de Nantes , publia
dre & Phlegon. en 1734 : Confultation fur la

TR ANSTAM ARE , ( Henri , Jurifdiction & fur V Approbation
comte de ) fils naturel d’Al - niceffaires pour Confejfer, & c,
phonfeXI , roi de Caftille , & où il renverfe la jurifdiétion
d’Eléonore de Gufman , fa épifcopale , & foutient des
maîtrefle , enleva le trône & principes qui conduifent aune
la vie à Pierre le Cruel (voyeç véritable anarchie . Cetouvragé
ce mot ) , & mourut en 1379 ayant été cenfuré par la Sor-
après un régna de djx ans . bonne en 1733 , & par plu-

TRASYBULE ou Thrasi- fleurs évêques , l ’auteur publia
bule , général des Athéniens , une Défenfe en 1736 , pleine
chaffa les 30 Tyrans & rétablit des mêmes erreurs ; mais c ’eft
dans fa patrie le nom de liberté , fur - tout dans Les Pouvoirs légi-
quoique dans le fond il y ré* tintes du 'premier & fécond ordre
cnat a fon tour d’une maniéré dans Vadminijlration des Sacre-
çnïez abfolue pour n ’être pas mens, & c. , 1744 , gros vol.
impunément contredit . Il mit in-4°

, qu
’il développe fes prin-enfuite le

,
dernier fceau à la cipes & qu

’il fe livre à des em-
tranquillite publique , en fai- portemens -incroyables contre
fant prononcer dans une af- les papes , les évêques & tout
femblée du peuple , que per - ce qu ’il y a de plus refpeélable
fonne ne pourroit être inquiété dans l ’Eglife , les accable d ’

.in-
au fujet des derniers troubles , jures atroces ; révoque en doute
excepté les Trente & les Dé - l ’authenticité du concile de
cemvirs . Par ce decret , il étei - Trente ( pape 173 ) & ramaffe
gmt toutes les étincelles de di - ce qu

’on a dit de plus calom-
vifion . 11 réunit toutes les for- nieux contre cette grande af-
ces de la république auparavant femblée . Tel eft l ’ouvrage queoivifees , & mérita la couronne despfeudocanoniftes modernes
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n ’ont pas rougi de copier , &
où ils ont pris les traits qu ’ils
ont lancés contre l ’autorité qui
les accabloit . Le cardinal de
Bilïy & M . Languet évêque de
Soûlons , l ’ont amplement ré¬
futé : il fut condamné par
l ’affemblée du clergé de France,
en T74S-

. TREBATIUS - TESTA ,
( Cuïus ) {avant jurifconfulte ,
fut exilé par Jules -Céfar pour
avoir pris le parti de Pompée ;
mais Cicéron , fon ami , obtint
fon rappel , Céfar connut fon
mérite , le prit en afFeétion ,
au point qu ’il lui demandoit
prefque toujours fon avis,avant
de porter aucun jugement . Au-
gufte n’eut pas moins d ’eftime
pour ce jurifconfulte , & par
fon confeil il iniroduifit J

’u*
fage des Codiciles . Horace lui
adrefl 'adeux de fes Satyres . Ce
favant homme avoit compofé
plufieurs ouvrages fur le droit.
Il eft cité en divers endroits du
Digefle.

TREBELLÎEN , ( Caïus-
Annius Trebellianus ) fameux
pirate , fe fit donner la pourpre
impériale dans l ’Ifaurie , au com¬
mencement de l ’an 164 . 11 con-
ferva la fouveraine puiffance
jtifqu’au items où Gallien , qui
régnoit alors , envoya contre
lui Caufifolée avec une armée.
Ce général avant eu l ’adreffe
d ’attirer Trebellien hors des
montagnes & des détroits de
l ’ifaurie , lui livra dans la plaine
une bataille fanglante . Le bri¬
gand la perdit & y fut tué ,
après avoir régné environ un
an . — Il ne faut pas le con¬
fondre avec Rufus Trebel-
Ï.1EN , qui ayant été acculé du
crime de lele - majefté fous Ti¬
bère , fe tua lui- même.

TUE
TREBELL 1US - P0 LLI0 ;hiftorien latin , fioriffoit vêts

l ’an 298 de J . C . 11 avoit com¬
pofé la Vie des Empereurs ; nuis
le commencement en eft perdu,
& il ne nous en eft refté que la
fin du régné de Valerien , avec
la Vie des deux Galliens &
des 30 Tyrans : c’eft- à -dire,
des ufurpateurs de l’empire,
depuis Philippe iiiclufivement .
jufqu’à Quintille , frere & lue*
ceffeur de Claude II . On trouve
ces fragmens dans YHijlorhc
Augufta Scriptores. On accule
cet écrivain d ’avoir rapporté
avec trop de détail des faits
peu intéreffans , & d’avoir
palTé trop rapidement fur d’au¬
tres beaucoup plus importais,

TREMELL 1ÜS , Emma¬
nuel ) né à Ferrure de parens
Juifs , fe tendit habile dans la
langue hébraïque , embraffa en
fecret la religion proteftante,
& devint profeffeurd’hébreuà
Heidelberg , d ’où il paifa à
Metz , puis à Sedan . 11 fe fit
connotîre parunefrr/enlatine
duNuieveau• TejlamentSyriaque,
& par une autre de 1 Ancien,
Taflarnent, faite fur 1hébreu,
Il avoit aflbcié à ce dernier
travail François Junius,ou du
Jon , qui le publia in- fol . apres
la mort de Tremellius , arrives
en 1580 , avec des changemens
qui ne firent que le rendre plus
mauvais . Le ftyle de TremeL
lius eft lourd y plat , anette,
& fa verfion fent le Judaitme.

TREMOILLE ou
mouille , ( Louis de la } vi¬
comte de Thouars, prince de
Talmond, & c . , naquit en ty - '
d’une des plus anciennes« 0
plus illuftres maifons de France,
féconde en grands hotnm •
fit fes premières armes
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George de la Trimouilîe , lire
de Craon , fon oncle .

^
11

^
fe

fignala tellement , que dès l’âge
de 18 ans il fut nommé général
de l’armée du roi , contre Fran¬
çois , duc de Bretagne , qui
avoit donné retraite dans fes
états à Louis , duc d’Orléans ,
& à d ’autres princes ligués. La
Trimoille remporta fur eux
une viâoire fignalée à 5t . - Au-
bin- du - Cormier , le 28 juillet
1488 . Il y fit prifonnier le duc
d’Orléans , depuis Louis Xll,
& le prince d 'Orange . La prife
de Dinan & de St . - Malo furent
les fuites de cette glorieufe
journée . Egalement habile dans
le cabinet & à la tète des ar¬
mées , il contribua beaucoup à
la réunion de la Bretagne à la
couronne,en faifant conclure
le mariage de la ducheiïe
Anne de Bretagne avec le roi
CharlesVIll . il fut envoyé en
ambaffade vers Maximilien ,
toi des Romains , & vers le
pape Alexandre VI . 11 avoit été
fait chevalier de l ’ordre du roi
& fon premier chambellan ; &
la bataille de Fornoue , en
14g ; , lui mérita la charge de
lieutenant - général des provin¬
ces de Poitou , Angourrrois,
Saintonge , Aunis , Anjou , &
Mûrche de Bretagne . Louis XÜ,
à fon avènement à la couronne,
lui ayant donné le commande¬
ment de fon année en Italie,
il conquit toute la Lombardie ,
& obligea les Vénitiens à lui
remettre entre les mains Louis
Sforce , duc de Milan , & le
cardinal fon frere . Le roi ré-
compenfa fes fervices en lui
donnant le gouvernement de
Bourgogne , puis la charge d ’a¬
miral de Guienne en 1502 , &
Peu après celle d’amiral de Bre-

T R Ë 51i
tagne . Ï1 le choifit encore pour 1
commander le corps de bataille
où il étoit , à la journée d ’Ai-
gnadel , l ’an içog . La Tri-
mouille fut malheureux au com¬
bat de Novare , donné contre
les SuifTes le 6 juin 1313 , où
il fut battu &L bl- fïé ( voye{
Trivulce Jean - Jacques ) . Il fs
trouva encore la même année
à la bataille de Marignart , don¬
née contre les SuifTes , défendit
la Picardie contre les forces im¬
périales 8t angloifes ; fk s’étant
rendu en Provence , il fit lever
le fiege de Marfeille , que le
connétable de Bourbon , géné¬
ral de l ’arnïée de l ’empereur , y
avoit mis , l’an 1523 . Enfin
ayant fuivi le roi François t
dans fon malheureux voyage
d’Italie , il finit fes jours à ia
bataille de Pavie , le 24 février
1525 , âgé de 6î ans . Son corps
fut apporté dans l ’égüfe collé¬
giale de Notre - Dame de
Thouars qu ’ilavoit fondée . On
Thonora du beau notn de C’he»
valier fans reproche-

TRENCHARD , ( Jean)
d’une maifon ancienne d ’An¬
gleterre , naquit en 1669 , &
mourut en 1723 , avec la répu¬
tation d ’un homme habile dans
le droit civil & dans la politi¬
que ; mais qui entendoit très-
peu la religion , fur laquelle il
avoit plus d ’une idée faufTe,
& dont il s

’étoit fait , comme
tous les libertins , un fyfiême
de caprice & d ’imagination . Ses
principaux ouvrages font : 1»
Argument qui fait voir qu ’une
Armée fubjîjlante efi incompati¬
ble avec un Gouvernementlibre,
détruit abfolumentla confîitutiors
de la Monarchie Angloife. IJ.
Une petite H 'tfloire des Armées
fubfijiantes en Angleterre. II ] ,
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Une fuite de Lettres fous !e nom
de Caton , conjointement avec
Thomas Gordon fon ami . Tous
ces étrits font en anglois.

TRESSAN , voyex Vergne.
TREUVÉ , (Simon -Michel)

dofteur en théologie , fils d ’un
procureur de Noyers en Bour¬
gogne , entra , l ’an 1668 , dans
la congrégation de la doélrine
chrétienne , qu ’il quitta en 1673.
Le grand Boflùet l’attira à
Meaux , & lui donna la théo¬
logale &. un canonicat de fon
égïife . Le cardinal de Biffy
ayant , dit - on , eu des preuves
que Treuvé étoit flagellant i
même à l’égard des Religieufes
fes pénitentes , & de plus , très-
oppofé aux décifions de l’E-
glife , cherchant en toutes les
maniérés à propager le parti
de Janfenius , l’obligea de fortir
de fon diocefe , après y avoir
demeuré 22 ans . Treuvé fe re¬
tira à Paris , où il mourut en
1730 , à 77 ans . On a de lui :
J . Difcours de Piété , 1696 &
3697 , 2 vol , in - 12. II . Infiruc-
tions fur les difpofuions quon
doit apporter aux Sacremens de
Pénitence & d ’Euchariftie, vol .-
in - 12 : ouvrage qu

’il enfanta à
S4 ans . 11 y a de la force Sc de
l ’onélion . Malgré ce qu ’en ont
dit quelques direéleurs un peu
trop aifés , il eft certain que ce
livre a produit de bons effets,
& qu

’il eft propre à corriger
des abus devenus très - com¬
muns dans l ’adminiftration des
Sacremens,à maintenir ou ré¬
tablir la vraie notion de ..la
pénitence chrétienne ( voye £
Concina , Haiîert Louis ) :
mais il eft vrai aufli qu ’il y a
des inexaéfitudes , dont quel¬
ques -unes pourroient faire Loup-
çonner de la mauvaife foi ;
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& des aftertions qui , prifes si
la lettre , porteroient le décou¬
ragement dans des amesfoibles
& timides . 111 . Le Direttmr
Spirituel pour ceux qui tien, ont
point , in - 12 , IV . La Vit de M.
du Hamel , curé de St . Méri,
in - 12 . Il en fait un faint du
Parti . M . Âmyot , collègue de
du Hamel dans cette même ■
paroiffe , en donne une idée
bien différente dans une Lettre
au P. Annat , confelTeur de
Louis XIV.

TR 1 BBECHOVI US,
( Adam) natif de Lubeck , &
mort en 1687 , devint confeiller
eccléfiaftique du duc de Saxe-
Gotha , & fimmendant général
des églifes de ce duché- On a
de lui un grand nombre d’ou¬
vrages connus en Allemagne.
Le principal eft : 1. De Dodo-
ribus Sckolafiicis , deque cor-
ruptâ per eos divinarum hum-
narumque rerum fcientid : ttuit
de l ’enthoufiafme de feûe &
d ’une haine aveugle. On l ’a
réimprimé en 1719- H - Hifi
toria Naturalisai , Iene , 1700,
in -40 . ,11 ! . Une Critique des
Annales de Baronius. IV . De
Vêtit ace creationis munit- Dt

Ange lis . De Mofe , JEgypamn
O(iride, & c . . . ,

TRIBON 1EN , étoit deS$ e
en Pamphylie ; Juftinienconçut
tant d’eftime pour lui , jîuil
l ’éleva aux premières dignités,
& le chargea de diriger & ce
mettre en ordre le droit ro¬
main . Cet ouvrage eft eftirne
en général ; mais les junlcon-
fultes y trouvent de grands
défauts . On le fuit encore au¬

jourd ’hui , dans ce qu
’on appel)®

en France le pays de droitécrit.

Tribonien ternit l ’éclat de ta

réputation par foiftavares » par
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fes balïeffes & par fes lâches
flatteries. Chrétien au - dehors,
il étoit païen dans le fond du
cœur 4 & il relie quelques
traces de fes fentimens dans le
Digefle , qu’il entreprit par
Ordre de Jullinien vers l’an 531.

TRIBUNUS , médecin re¬
nommé dans le 6e . fiecle , du
tems de Chofroës I , roi de
Perfe , étoit de la Paieftine . 11
eut tant de part à l ’amitié de ce
prince , qu ’ayant été fait pri-
fonnier par les troupes de Juf-
tinien , Chofroës ne voulut ac¬
corder aucune treve , à moins
que TribunUs ne lui fût rendu.
Elle fut conclue à cette con¬
dition ; mais ce favant homme
ne demeura qu ’un an à la cour.
Pendant le tems qu’il y relia,
Chofroës voulut l ’enrichir par
des préfens confidérables ; Tri-
bunus , fuivant le témoignage
de Procope , écrivain contem¬
porain , les refufa , & ne de¬
manda pour toute récompenfe
de fes fervices à fon libéra¬
teur , que la délivrance des Ro¬
mains détenus en captivité . Sa
prierelùi fut accordée ; on ren¬
voya les foldats de Jullinien,de quelque nation qu ’ils fuffent.
Tribunus mourut en 570.

J.TRICALEÏ , ( Pierre - Jo-
feph ) prêtre , doéleurén théo¬
logie de l ’univerfité de Besan¬
çon , direéteur du féminaire deSt . Nicolas du Chardonnet àParis , naquit à Dole en Franche-
Comté le 30 mars 1636 , d ’unefamille honorable , 11 eut une
jeuneffe orageule ; mais la lec¬
ture de quelques bons livres leramena à une vie plus réglée.Sa converfion fut vraie & du¬rable. Ayant reçu les ordresfacrés , il alla à Paris , où festalens &. fes vertus lui firentTome VIII,
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une réputation qu ’il né cher-
choit pas . La ducheffe d ’Or¬
léans , douairière , le choifit
pour fon confefleur ; elle lui
offrit une abbaye , & le preffainutilement de l’accepter . Tri-
calet ne fut pas moins confidéré
du duc d’Orléans ; ce prince
l’honora diverfes fois de fes
Lettres & de fes vifites . L’abbé
Tricalet , accablé d’infirmités *fe retira en 1746 à Ville - Juif.
Il y vécut , ou plutôt il y fouf—
frit pendant 15 ans les douleurs
les plus violentes . Au milieu de
ces tourmens , il Compofa plu-fieurs livres utiles , à l ’aide d ’un
copifte qui n ’avoic point de
mains . C ‘eft quelque chofe de
fingulier , qu ’un homme qui stâ
pouvoit pas parler un quart-d ’heure de fuite , ait di&é tant
d ’ouvrages qu ’ ils aient été
écrits par un malheureux quïécrivoit avec les deux moi¬
gnons Sc qui portoit l’adreiîe
jufqu ’à tailler fes plumes . Il
étoit retiré à Bicêtre , & il enforroit tous les matins pour le
rendre à Vdle - Juif auprès de
fon proteâeur . L ’abbé Tricalet
mourut 1 le 30 oilobre 1761 *dans la 66e . année de fon âge.L ’archevêque de Paris ( Beau¬
mont ) , l ’évêque d’Amiens ( de
la Motte ) , & les prélats les
plus diftingués par leurs vertus& leurs lumières , l ’avoient vi-
fité dans le lieu de fa retraite
& de les douleurs . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Abrégédu Traité Je l ’amour de Dieu,de S . François de Sales , 1756,& Liege 1802 , chez Lemarié,in - la . W , Bibliothèque portativedes P etes de I Eglife , 9 vol,in - 8* , 1750 à 17611 dont on a
donné nne nouvelle édition en
1787 j en 8 gros vol . in - 8 J .Kk
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III . Précis hijlorique de la Pie de fes fupérîeurs la permilîîon
de Jefus - Chrift, in - 12 , 5760 . d’aller en qualité de raiffion-
IV . Année Spirituelle , conte- naire à la Chine où il aborda
nant , pour chaque jour , tous les en 1610. Confidérant le petit
exercicesd’une Ame Chrétienne, nombre d’ouvriers qu

’il y avoit
1760 , 3 vol . in - ia . V . Abrégé pourunefiabondantemoiffon,
de la Perfection Chrétienne de il repafla en Europe , afin d’y
Rodrigue/ , 1761,2 vol . in- i2 . foliiciterdufecours, & fitpref-
Ôn n ’y retrouve pas toutàffait que tout ce long voyage par
l’onélion de l’original , mais terre . Ayant raffemblé qua-
on eft charmé d’en voir re- rante - quatre compagnons de
tranché quelques hiftoires peu différentes nations , il alla de

graves & peu authentiques , nouveau avec ce renfort tra-
VI . Le Livre du, Chrétien , 1762. vailler à la propagation delà
in* 12 , réimprimé in* i8 à Liege foi dans ce vafte empire où il
en 1783 ; c’eft un recueil de mourut le 14 novembre 1618.
prières affeftueufes & de bon * On a de ce zélé millionnaire: I.
« es maximes , La Vie de Gafpar Bar\ét, corn-

TRIGAN , ( Charles ) doc - pagnon de S . Xavier , Anvers,
leur de Sorbonne , curé de 1610. II . De Chrifliana expedir
Dlgoville , à 3 lieues de Va * tione apud Sinas ex Msttkat
lognes , né à Querqueville , Riccii commentants, Ausbourg,
près Cherbourg enBaffe *Nor - 1615 , in *4° ; Cologne , 1617»
mandie,le 20août 1694,mou - in -8° . II y affure que l’impri-
rut à fa cure le T2 février 1764 , merie , a été enufageàlaChine
dans la 70e . année de fon âge . avant d ’être connue en Europe;
L ’étude fut fa paffion : mais ce mais il ne fait pas attention que
fut fur-tout à fapatrie & à fon cette prétendue impreifion ctu-
état qu’il confacra fes veilles , noife ne fe faifoit qu

’avec des
Plein de zele & de charité , il caraâeres gravés fur des plan-
âîma tendrement fa patoiffe , ches & non des caraâeres mo*
& il en fit rebâtir à fes dépens biles . ,III . De Chrijlianis apud
l ’égüfe , une des plus régulières Japonicos triumphis, Munich,.
du canton . Les ouvrages qu’il a 1623 , avec des additionsdu P.

donnés au public , font : b La RaderusSc des figures de !>aq,e-
Vie dt Antoine Pâté , curé de 1er : c ’eft l ’hiftoire tle ceux ça»

Cherbourg , mort en odeur de ont fouffert la mort pour la toi

fainteté , petit in*8°. II . L’Hif- au Japon . IV . Un DiSicnaairt
toire Eccléfiaflique de la Pro - Chinois , 3 vol . , impfi®°s a a

vince de Normandie , 4 vol . Chine , & c . , ,
in - 40 . Cet ouvrage finit au 12c . TRIGLAND , ( Jacques ) ne

fiecle . L’auteur en a laiffé la à Harlem en 165 * > fe _
continuation jufqu ’au 14e. Ces habile dans les langues .

° nen '

écrits manquent de grâce du îales 81 dans la connoiilanc
côté du ftyle ; ils fontd ’ailleuts de i’Ecriture - Sainte , qui*
remplis d’une judicieufe criti - feffa à Leyde où d

que & de recherches profondes , 1705 , à 54 ans . On a a
TRIGAULT , ( Nicolas ) Jé - divers ouvrages , quiPettV

1
e “

j
fuite , natif de Douay , obtint iméreffsr la cupiwite « “ ■' ‘S
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dits , entr ’autres des DiJJerta- trop longs , & foulent bas ôé
tions fur la Selle des Caraïtes. inflpides ; fapoêfie languit quel-
Voyez Scaliger Jofeph . quefois . Le Triffino étoic urf

TR 1MOU 1LLE , voy, Tre - homme d ’un favoirtrès -étendü,
MOille . Ùrsiks Anne - Marie , & habile négociateur . Léon X
€ > Olonne . & Clément VU remployèrent

TR ISM E G 1 S TE , voyci dans plufieurs ' affaires impor-
Hermès , & ajoute ^ . Plufieurs tantes . 11 eft le premier mo-
favans ont cru que Mercure derne de l ’Europe , qiii ait fait
Trifmegide étoit Moïfe défi- un Poëme épique régulier , ü a
garé par le* traits de la my - inventé les vers libres , Verfi
thologie . Comme ce nom figni - fciolti, , c’eft- à -dire , les vers
fie le Meffager-des - dieux trois affranchis du joug de la rime,
fois grande il faut avouer qu’il il eft encore auteur de la pre-
convient à Moïfe , fur - tout à miere Tragédie des Italiens,
l ’égard des Egyptiens , d ’une
manière plus exaéte qu ’à tout
autre homme dont il foit parlé
dans l ’hiftoire . Ce que Lac-
tance en rapporte , ne fe vé¬
rifie abfolument qu ’en l ’appli¬
quant à Moïie . Hic fcrïpfit
libros ad cognitionem divina-
rum rerum pertinentes, inquibus
majejlatem fummi ac Jingularis
Dei adferit , iifdemque nomini-
bus appellat quitus nos Deum &
Patrem. Divin . Inftit . Lib . i.
Cap . 6 - «

TRiSSINO , ( Jean -George)
poëte Italien , natif de Vicence,
mort en i ^ o , âgé de 72 ans,étudia de bonne heure les prin¬
cipes de littérature d’après les
fSrands maîtres de l’antiquité ;& il conïigna leurs leçons dans
une Pratique, Vicence , iç8ç ) ,in -40

, qui n ’eft pas commune.
Mais ce qui lui donna le plusde célébrité , fut un Poëme
épique en 27 chants . Le fujeteft Yltalie délivrée des Goths
par Bèlifaire , fous l ’

empire de
JujUnien. Son plan eft fage &
bien deffiné ; on y trouve du
génie & de l ’invention , un
ftyle pur & délicat , une nar-mion fimple , naturelle & élé¬
gante ; mais fes détails font

intitulée Sophoftisbe , 1524 „
ih -40 . L’édition de toutes fes'
(Euvres a été donnée par lé
marquis Maffei , Vérone , 1729,
a vol . in- fol . Caftelli de Vi¬
cence a écrit fa Vie.

TRISTAN l ’Hermite
* ,

( Loitis ) prévôt des maré¬
chaux , ou , félon d ’autres ,
grand -prévôt de l ’hôtel fous
Louis XI , fut le nïiniftre de la
plupart des exécutions précipi¬
tées que ce prince faifoit faire
Couvent fur le moindre foup-
çon . La maniéré cruelle & impi¬
toyable avec laquelle il s ’ac-
quittoit de cet emploi odieux,
le rendit l ’horreur de tous les
gens de bien . 11 laiffa de grands
biens , entr ’autres , la princi¬
pauté de Morraigne - fur - Gi-
ronde , qui paffa depuis dans la
maifon de Matignon , & enfuite
en celle de1 Plellis- Rieheiien.

TRISTAN , ( François ) fur-
nommé YHermite, né au châ¬
teau de Souliers dans la pro¬
vince de la Marche , en 1601,
comptoit parmi fes aïeux le
célébré Pierre l ’Hermite , au¬
teur de la ire . Croifade . Placé
auprès du marqnis de Ver-
neuil , bâtard de Henri IV , il
eut le malheur de tuer un garda-

Kk 2
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du - corps , avec lequel il fe fautes de cet ouvrage ; §£
battit en duel . Il paffa en An- Triftan leur répondit avec l'em-
gleterre , & de là dans le Poitou portement d ’un érudit qui n’a
où Scévole de Ste .- Marthe le point eu d’éducation,
prit chez lui . Le maréchal d ’Hu - TRITHÊME , ( Jean ) né
mieres l ’ayant vu à Bourdeaux , dans le village de Trittenheita
le préfenta à Louis XIII , qui ( d’où il a fon nom ) , à deux
lui accorda fa grâce , & Gafton lieues deTreves en 1462 , fe fit
d ’Orléans le prit pour un de Religieux Bénédictin, & devint
fes gentilshommes ordinaires , abbé de Spanheim,dansledio-
Le jeu , les femmes & les vers cefe de Mayence , l’an 1483 ;
remplirent fes jours ; mais ces il abdiqua dans la fuite cette
pallions , comme on l’imagine dignité ; mais il ne tarda pas à
bien , ne firent pas fa fortune , être élevé à une nouvelle ; il
Il fut toujours pauvre , & fi fut fait abbé de S . Jacques à
l ’on en croit Boileau , il payait Würtzbourg en 1506 , & mou-
l ' ité fans linge & l’hiver fans rut le 13 décembre 1516 . lient
■manteau. Ce poëte mourut en un grand zele pour la difcipline,
1655 , à 34 ans , après avoir cultiva l ’étude & la fit cultiver-
mené une vie agitée & remplie Son érudition étoit vafte &
d ’événemens , dont il a fait variée , & a produit un très-
connoître une grande partie grand nombre d ’ouvrages d’hif-
dans fon P âge difgracié , 1643 , toire , de morale & de phiîo-
in -8° : roman qu ’on peut re - fophie . Les plus connus font:

garder comme fes Mémoires . I . Un Catalogue des Ecrivains
Ses Poéfies ont été recueillies Eccléfiaftiques,Cologne,1546,
en 3 vol . in -40 . — Son frere , in-40 . 11 contient la vie & la
Jean -BaptifteTRisTANL ’HER- lifte des Œuvres de 870 au-
mite - Souliers , a publié : reurs , que Tjiçhême ne iu ?_e
î . h ’Hifioirc Généalogique delà pas toujours avec goût . II . Un

Noblejfe de Touraine, 1669 , autre des Hommes illujlresd Jt-

ïn - fol. II . La Tofcane F fan - lemagne , & un ge. de ceux de

çoife, 1661,in -40 . 111 . Les Corfes l ’ Ordre de S . Benoît , Wo,

François, 1662 , in- 11. IV . AG- in -40 , traduitenfrançois,lot ; ’
■pics Françoife , 1663 , in - 40, & c. in -40. HÎ - Six Livres de Polyçr
C ’eft l ’hiftoire de ceux de ces graphie , i6ot , in -fol . traduite.!

pays qui ont été affe&ionnés à français ( voye\ CollaKGï /•

la France . IV . Un Traité de Stéganogra-
TR 1STAN , (Jean ) écuyer , phie , c ’eft-à -dire , des diverfes

fieur de St—Amand & du Puy - maniérés d’écrire en chinres,
d ’Amour , fils d ’un auditeur des 1621 , in -4°,Nuremberg , I7î! -

comptes à Paris , s ’attacha à II y a fur cet ouvrage un livre

Gafton de France , duc d’Or - attribué à Augufte , duc de

léans . Cet écrivain mourut Brunfwick , qui n’eft pas£
ofn'!

après l’an 1656 . On a de lui un mun , intitulé : Gufiavi
Commentaire Hijlorique fur les Enodatio Steganograpkt /̂ - ‘

Vies des Empereurs , 1644 , 3 themii, 1624 , in - fol . y
U'

vol . in -fol . Angeloni & le P . Chroniques, entr ’aurresjuum
Sirmond ont relevé plufieurs naftere de Spanheim , »
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Trithemii, Opéra hifiorica, 1601,
2 part , in - fol . VI . Ses Ou¬
vrages de Piété , 1605 , in- fol.
Parmi ceux - ci , on trouve un
Commentaire fur la Réglé de S.
Benoit; des Gémifjemensfur la
décadence de cet Ordre, St des
Traités fur les différens devoirs
delà Vie Religieufe. Vil . -An¬
nales Hirfaugienfes , 2 vol . in¬
fol . ; ouvrage qui renferme dans
un allez grand détail plufieurs
faits importans de l’Hiftoire
de France Si de celle d’Alle¬
magne . VIII . De Succtffione
ducum Bavarice 6* comitum Pala-
tinorum. IX . Des Lettres. On lui
a attribué encore un Traité , in¬
titulé : Veterum Sophorum figilla
Ce imagines magicce , qui a fait
croire à quelques auteurs qu’il
s ’étçit mêlé de magie ; mais on
a prouvé que cet ouvrage n’eft
pas de lui.

TRIVERIUS , voyeg Dri-
VERE

TRIVULCE , ( Jean - Jac¬
ques ) marquis de Vigevano,
d’une ancienne famille de Mi¬
lan , montra tant de paflîon
pour ,

les Guelfes ». qu
’il fut

chafie de fa patrie . Il entra au
fervice de Ferdinand 1 d’Ara¬
gon . roi de Naples , & pafla
« epuis à celui de Charles V 111 ,
roi de France , lorfque ce prince
fut à la conquête de Naples.
Ce fut lui qui livra CapoueTan
*49S » & qui eut le commande¬
ment de l ’avant - garde de l’ar¬
mée , avecle maréchal deGié,
a la bataille de Fornoue . llfut
enfuite lieutenant - général de
larmeefrançoifeen Lombardie.
“ P rtt Alexandrie de la Paille ,& défit les troupes de Louis
Sforce , duc de Milan . LouîsXII
®ta"t .entré en Italie l ’an 1499 >fut fuivi par Trivulce à la con¬

quête du duché de Milan . Il
fe fignala auprès de ce prince , /
qui l ’en établit gouverneur en
iijoo, 8t qui l ’honora du bâton
de maréchal de France ; Tri¬
vulce accompagna le monarque
à l’entrée folemnelle qu

’il fit
dans Genes le 19août 1504 » &
acquit beaucoup de gloire à la
bataille d’Aignadel en 1509.
Quatre ans après il fut caule
que les François furent battus
devant Novare , pendant que
LouisdelaTrimouüle , homme
d’une grande réputation , fai-
foit le fiege de cette place . Il
répara cette faute fous Fran¬
çois I , par les fervices qu

’il
rendit au paffage des Alpes en
1515 . Ce fut lui qui , avec des
peines incroyables , fitguinder
le canon par le haut des mon¬
tagnes . Il fe fignala enfuite à la
journée deMarignan . Sa faveur
ne fe foutint pas , Si il mou¬
rut à Châtre , aujourd ’hui Ar-
pajon , en 1518 , des fuites de
quelques tracafieries de cour.
Accufé auprès de François I,
par Lautrec , d ’être d ’intelli¬
gence avec les ennemis de l 'état*
il pafla les Alpes en hiver & à
80 ans , pour fe juftifier . Lorf-
qu ’il fe préfenta devant Fran¬
çois I ; ce prince détourna la
tête , St ne répondit rien . Ce
trait de mépris fut un coup
mortel , que le repentir du mo¬
narque ne put jamais guérir . Le
maréchal répondit à celui qui
le vifita enfuite de fa part , qu

’i/
n’étoit plus tems, “ Le dédain
» que le roi m’a témoigné,
» ajouta - t- il , Si mon efprit
» ont déjà fait leur opération ; .
» je fuis mort » . Il ordonna-
qu ’on gravât fur fon tombeau
cette courte épitaphe , qui ex-
primoitbien fon caraélere : Mis

K .k . 3.
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uiïfcit , qui nunqitarn quievit.
.ouisXl ! voulant faire 'la guerre

au duc de Milan , demandoit à
Trivulce , ce qu ’il falloir pour
la faire avec iuccès ? “ Trois
» chofes font abfolument né-
» ceffaires , lui répondit le ma-
v> récitai ; premièrement de
M l’argent , fecondement de i’ar"
*♦ gent , troifiémement de l ’ar*
» gent » . Ce guerrier s’étoit

-fait naturalifer Suifle . Il étoit
fur le point de fe faire recevoir
suffi noble Vénitien : voilà,
dit - on , les caufes du refroidif-
fement de François I à fon
égard . C ’étoit le particulier le
plu ? riche d ’ïtalie , Je plus
avare d ’inclination , & quel¬
quefois le plus prodigue par
pftentation.

TRIVULCE , ( Théodore)
parent du précédent , maréchal
de France , mérita le bâton
par le courage qu ’il montra à
3s bataille d ’Âignade ! en 1509 ,

à la journée de Ravenne en
3ïtâ . François I le pourvut du
gouvernement de Genes , dont
il défendit le château contre les
jhabuans en iça8 . Obligé de fp
îendre , faute de vivres , il alla
mourir en 1531 à Lyon , dont
il étoit gouverneur.

TRIVULCE , ( Antoine)
Jrere du précédent , fe déclara
pour les François lorfqu ’ils fe
fendirent maître du Milanez . il
fut honoré du chapeau de car¬
dinal , à la priere du roi , par le

ape Alexandre V { , en 1500.
1 mourut en 1S08 , à Çians,

de douleur d ’avoit perdu un
de fes freres. Il y a eu 4 autres
pardinaux de cette maifon , tous
diffingués par leurs lumières,
leurs vertus & les emplois im¬
portai qu

’ils ont remplis.' TRQCZUOU , vcyc{ Zisca,

T R 0
.

TROGUE -POMPÉE , fic¬
tif du pays des Voconces , dont
la capitale étoit Vaiion , eft
compté parmi les bons hifto-
riens latins . Il avoit mis au jour
une hiûoire en 44 livres , qui
comprenoit tout ce qui s’étoit
paffé de plus imDortant dans
l ’univers jufqu ’à Auguffe . Juilin
en fit un abrégé , façts y changer
ni le nombre des livres , ni le
titre d’ tjifloire Philippique. On
croit que c ’eft cet abrégé qui
nous a fait perdre l ’ouvrage de
Trogue - Pompée , dontleftyle
étoit digne des meilleurs écri¬
vains . Le pere de Trogue -Pom¬
pée , après avoir porté les armes
fous Céfar , devint fon fecré-
taire & le garde de fon fceau.

TR .OÏLE , fils de Priant &
d ’Hécube . Le deftin avoit ré-
folu que Troie ne feroit jamais
prife tant qu ’il vivrait. 11 fut
aflez téméraire pour attaquer
Achille , qui le tua. Rien de
plus triftement pittorefque que
îe tableau que fait Virgile de fa
fuite , après une bleffure mor¬
telle , & de fon char emporte
par les chevaux effrayés:

Parte al : A fvgiens amijjis Tro
'iltu

arwis ,
Infeïix puer eitque impur cotigrfjfHJ

Jcbilïï,
Fertnr equis ? curruque bœret rt-

fnphmmm,
L »r& tenens tamen : huic cervixpe

çomaque imbvfitiir

Ber terrnm , & yetfd pulvts
çribiiur baftâ .

TROMBELLI, (JeanChry-
foftome ) chanoine - régulier de

S . Sauveur à Bologne , parvint
aux premières charges de (on
ordre , s

’appliqua conftanimenç
à divers genres d ’étude , o£

inputut le 7 janvier 17841 ? P£ -*

t
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«voir publié : I . Les Fables de
f ’hedre , en vers italiens , Ve-
nife , 1735 . ll . Les Cent Fables
de Faerne ( voye \ ce mol ) , en
Vers italiens , avec quelques

.joéfies latines , Venife , 1736.
III . De Cultu San &orum Dijfer-
tationesdecem, Bologne , 1740,
■6 vol . IV . Apologie des quatre
premières Dijfertaùons précé¬
dentes , en latin , 1751 . Kief-
ting , profeiîeur de Leipfig ,
les avoit attaquées . V . Fie &
Culte de S. Jofeph , 1768- Il y
regnepeu de critique , de même
que dans les Vies de S . Joachim
& de S te. Anne , 1768 ; de la
Ste . Vierge, 1761 , 6 vol . On
etlime cependant les Difïerta-
tions qui accompagnent ce der¬
nier ouvrage , &. qui renfer¬
ment de très -bonnes remar¬
ques . VI . L 'Art de connoitre le

Jiecle des Manufcrits latins &
italiens, Bologne , 1756 , en
italien . VU . Plufieurs DifTer-
tations fur les Sacremens & la
Liturgie , pleines de favoir &
de bonne théologie , Bologne ,
1769 & fuiv . , 8 vol . in - 4p .

TROMMIUS , (Abraham)
théologien proteftant , né à
Groningueen 1633 , futpafteur
dans fa patrie , où il mourut
qp 1719. On a de lui une Con¬
cordance Grecque de ï’Ancicn-
Tcjlament,àe la verfiondesSep-
tante , Amfterdam & Utrecht,
1718 , a vol . in - fol . Il y attaque
la Concordance Grecque de Con¬
rad Kircher ; mais Jean Gagnier
d’Oxford a vigoureufement dé¬
fendu Kircher . Cependant les
deux Concordances ont leurs
partifans . Trommius s’eft atta¬
ché de même que Conrad Kir¬
cher à l ’édition de Francfort de
J597 ; ils auroient mieux fait
de fiùvre l ’édition du Vatican ,
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que tous les favans préfèrent ;
Gagnier eft du même fsnti-
rnent. Cet inconvénient n ’eft
pas réparé par le parallèle des
deux éditions , fait par Lambert
Bos , Inféré dans l ’édition de
Trommius . On a encore une
autre Concordance du même , en
flamand , qu

’il continua après
J . Martinus d* Dantzig.

TROMP , ( Martin Hap-
pertz i amiral Hollandois , na¬
tif de la Brille , s ’éleva par fon
mérite . 11 s ’embarqua à huit ans
pour les Indes , fut pris fuccei-
fivemert par des pirates Anglois
& Barbarefques , & apprit fous
eux toutes les rufes des combats
de mer . 11 fignala fur-tout foa
courage à la journée de Gi¬
braltar en 1607 . Elevé à la place
d ’amiral de Hollande , de l ’avis
même du prince d ’Orange , 1
défit , en cette qualité , la nora-
breufe flotte d’Efpagne en 163 ?,
& gagna 32 autres batailles na¬
vales . il fut tué fur fon tillac,
dans un combat contre les An¬
glois , le toaoût 1653 . Les Etats-
Généraux ne fe contenterenc
pas de le faire enterrer folem-
nellement dans le vieux temple
de Delft,avec les héros de la ré¬
publique ; ils firent -encore frap¬
per des médailles pour honorer
fa mémoire . Le mérite & les
profpérités de l’amiral Tromp
luiavoient attiré des envieux;
mais il avoit iù les dompter par
ies bons offices & fes bienfaits.
11 fut modefte au milieu de fa
fortune . De tous les titres
d ’honneur dont on voulut le
qualifier , il n ’accepta que celui
de Grand- Pere des Matelots ;
&L parmi ceux de fon pays , il
ne prit jamais que la qualité de
Bourgeois. — Son fils , Cor¬
neille Tromp , devint iieutg -;

Kk 4
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nant - amiral -général des Pro - diftingua bientôt le jeuneTron*
vinces - Unies , & mourut le ai chin . Au bout de quatre mois,
mai 1691 , à 62 ans . 11 étoit né il fe repola fur lui d’une par-à Rotterdam ' le 9 feptembre tie de fes foins . Tronchin fé-
1629 . Sa Vie a été donnée au journa quelques années près de
public , La Haye , 1694,10 - 12,

' fon maître ; &. lorfqu ’il fe pré-
& quoique moins brillante que paroit à retourner en Angle- 1
celle de fon pere , elle ne laiffe terre , il fut retenu par Boër-,

'
pas d’intéreller . haave , & placé dans fon voi> !

TRON , (S . ) Trudo, pieux finageà Amfterdam . Decemo-
& zélé eccléfiaftique du 7e . ment , le médecin Hollandois
ilecle , eft un des apôtres du renvoya tous les habitans de
Brabant & du pays de Liegé . Il cette capitale à fon éleve : Cejl
convertit un grand nombre d ’i- un autre moi-même, leur difoit-il:
doîâtres , car il en refloit encore vous pouvez me confulttr fans
Beaucoup dans cette contrée , quitter Jtmjlerdam , en lui par- !
& fonda le monaftere qui porte Tronchin fe maria en Hol-
ion nom , & autour duquel il lande à la petite - fille du fameux
fe forma fucceffivement une penfionnaire Jean de Witt . 11
ville . 11 fonda encore un autre retournaenfuite dansfapatrie,
monaftere à Bruges en Flandre , où il fut profeffeur de méde-
& mourut en 693 . Quelques cine ; s ’acquit beaucoup de ré¬
auteurs prétendent qu ’il em- putation , & mourut à

_
Paris en

Brada la vie monaftique , mais 4781 . Tronchin fut fimple &
cette opinion ne paroit pas fon- vrai en médecine comme dan9
dée , quoiqu ’on puiffe le re - fes maniérés & dans toutes les f
garder comme un difciple de aétions de fa vie . 11 fuivoit la
S . Remacle , par la confiance nature ; il l ’aidoit dans la route
qu ’il eut dans les lumières & qu

’elle prend toujours , & ne
les leçons de ce Saint . la contraignoit jamais d’en pren-

TRONCHIN , (Théodore ) dr ® une autre . Il ny a qttune
naquit à Geneve en 1709 , d ’une médecine, difoit - il fouvent : ;
famille noble , originaire d ’A - c'efl la médecine obfervatrice v j:
vignon , . recommandable par expeüante. Il ne put cependant
fon ancienneté & par les em- fe défendre de certains fyften^s 4
plois qu ’elle occupa dans la empiriques & romanefques,
république . La nature l ’avoit entr ’autres de l’inoculation , j
doué de la plus belle figure & trop accrédités pour ofer les j
du meilleur efprit . Tandis qu ’il méprifer fans affoiblir la con-

j
s ’arrêtoit à Cambridge , un fiance publique , & trop au- j-
des ouvrages de Boërhaave lui deltous de fes lumières pour j
tombe entre les mains ; il le croire qu

’il y adhéroit par con -
^

lit , le relit , le dévore , fe paf- viéfion ( voye\ CoNDAMINî; .
lionne , quitte précipitamment Quoique proteftant . ilmttoii - î
l ’

Angleterre , renonce à la for - jours attaché aux principesfl ,
tune que Bolingbroke lui pré - Chriftianifme , & ennemi d ■
Paroit , & vient en Hollande délires philofophiques . Wam
groffir l’auditoire nombreux du allé voir Voltaire dans la 4
prefeffeur de Leyde . Celui - ci nieremaladie,ilfun raPP ' j
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trifte fituation où il vît cet
homme fameux , 8t dit que ce
fpettaclc fcroit utile à tous les
jeunes gens menacés de perdre les
rejjoitrces prècieufes de la Reli¬
gion. C’eft lui encore qui dit à
i ’évêque de Viviers : Pourvoir
toutes les furies d ’Orefte , il n’y
avoit qu’à fe trouvera la mort de
Voltaire. Ces anecdotes rendues
publiques quatre ans avant la
mort de Tronchin , ont été vai¬
nement contredites par quel¬
ques difciples de Voltaire ; le
célébré médecin ne les a ja¬
mais défavouées . On a de lui :
I . De Colica PiSlonum, Geneve,
1757 , in - 40 : ouvrage dont
M . Bouvart a donné la critique
fous le titre à 'Examen. 11 . Dif-
fertatio medica de Nympha ,
in - 4Q. On doit encore à Tron¬
chin une belle édition des
Œuvres de Guillaume Baillou,
Geneve , 1762 , 4 vol . in -40 ,
avec une préface de fa façon , où
l ’on trouve un précis fuccinft
de Phiftoire de la médecine.

TRONSON , ( Louis ) né à
Paris d ’un fecrétaire de cabinet,
obtint une place d’aumônier
du roi , qu ’il quitta en 1655 ,
pour entrer au féminaire de St.
Sulpice , dont il fut élu fupé-

-, rieur en 1676 , & mourut en
1700 , à 79 ans . C ’étoit un
homme d ’un grand fens , d ’un
lavoir allez étendu & d’une
piété exemplaire . Il affilia , en
1694 , avec les évêques de
Meaux & de Châlons , aux
conférencesd ’iffy, où les livres
de madame Guyon furent exa¬
minés . On a de lui deux ou¬
vrages allez eflimés . Le pre¬
mier qui a pour titre : Examens
particuliers , fut imprimé in- 12 ,
en11690 , à Lyon , pour la ire.
fois . 11 y en a aujourd ’hui 2 vol.

C ’eft proprement un recueil de
méditations fur les vertus dont-
on a le plus befoin , ou les dé¬
fauts dont on eft le plus en¬
taché , ou les devoirs qu’il elt
le plus important de bien rem¬
plir . Le fécond , intitulé -.-Forma
Cleri, eft une colleétion tirée
de l ’Ecriture , des Conciles 8c
des Peres , touchant la vie Sc
les mœurs des eccléfiaftiques.
Il n ’en avoit d’abord paru que
3 vol . in- 12 ; mais on a imprimé
en 1724 , à Paris , l’ouvrage
entier , in- 4° - On a encore de
lui : La Vie de la Sœur Marie die
S . Sacrement. Paris , 1690 , in-8°.
Voyez Marie de l ’Incart
nation.

TROPHIME , (S .) né à F.phe-
fe , ayant été converti à la foi
par S . Paul , s’attacha à lui , 8t ne
le quitta plus. 11 le fuivit à Co¬
rinthe , 8c. de là à Jérufalem . On
croit que Trophime fuivit l ’A¬
pôtre à Rome , en Ion premier
voyage ; & S . Paul dit dans fon
Epître à Timothée , qu

’il avoit
laifTé Trophime malade à Milet.
Ce fut l ’an 6ç . C ’eft tout ce
qu

’on fait fur ce Saint , St tout
ce qu’on a raconté de plus fur
lui , paroît fabuleux.

TROPHON 1US , fils d ’A¬
pollon , rendoit des oracles
dans un antre affreux . Ceux
qui vouloient le confulter , dé¬
voient fe purifier . Après bien
des cérémonies , ils entroient
dans la caverne , 8t s’y étant
endormis , ils voyoient ou en-
tendoient en longe ce qu ’ils
demandoient . Cet antre étoit
près de la ville de Levadia 8c
le lac de Thebes , autrefois le
lac de Copais . — U ne faut pas
confondre ce Trophonius
avec un autre de ce nom , frere
d ’Agamede . Voyez ce mot.
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TROUiN , voyex Guay-

Trouin.
TROY , ( François de }

peintre , né à Toulouf ^ en
1641; , mort à Paris en 1730,

-apprit les premiers principesde Ton art fous fon pere . 11
s ’appliqua fur- tout au portrait,
& fut reçu à l’académie en 1674.
J1 devint fuccelfivement profef-
Leur , adjoint du direéteur , &
enfin direéieur . Ce maître don-
noit beaucoup d ’ex.preffion &
de nobleffe à fes figures . Son
deffin étoit correâ ; il étoit
grand colorifte , & finiffoit ex-
îrêmement fes ouvrages .— Son
fils , Jean - François deTïtOY,
mort à Rome en 1731 , à l’âgede 76 ans , fut direfleur de l ’a¬
cadémie de peinture de Paris,
& depuis directeur de celle queles François ont à Rome . On
admire dans fes ouvrages un
grand goût de deffin , un beau
fini , un colorisfuave & piquant,
une magnifique ordonnance ,des penfées nobles & heureufe-
ment exprimées.

TRÜAUMONT , ( N . la)
né à Rouen d’un auditeur des
comptes , étoit un jeune -homme
perdu de dettes éx de débau¬
ches . I ! fut l’inftigateur , en
1674 , d ’une révolte contre
Louis XIV . Cette conjuration
n ’auroit eu aucun effet , fi elle
n ’avoit été eir.braffée par le
chevalier Louis de Rohan , fils
du duc de Montbazon . 11 avoir
été exilé par Louis XIV , qui le
foupçonnoitd ’entrainer dans la
débauche le duc d ’Orléans fon
frere ; il voulut fe venger , en fe
mettant à la tête d ’un parti . Le
but des conjurés étoit de livrer
au comte de Monterey , gou¬
verneur des Pays -Bas , Hon¬
neur , le Havre , & quelques
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autres places de Normandie;
Cette trame mal ourdie fut dé¬
couverte . Les coupables furent
tous exécutés à l ’exception de
la .Truaumont qui fe fit tuer par
ceux qui vinrent l ’arrêter . L’in¬
tention de Louis XIV étoit de
faire grâce au chevalier de
Rohan ; le jour de l ’exécution,
allant & revenant de la Meffe,
il regarda de tous côtés , fipet-
fonne de fa famille t>u de fes
amis ne fe préfenteroit pour la
demander : on crut fans doute
fon crime au -deffus de la clé¬
mence du prince ; perfonne ne
fe préfenta.

TRUBLET , ( Nicolas-
Charles - Jofeph ) tréforier de
l’églife de Nantes , & enfuite
archidiacre & chanoine deSt .-
Malo fa patrie , né en 1697,
fut attaché pendant quelque
tems au cardinal de Tencin,
& il fit avec lui le voyage de
Rome . Mais préférant la liberté
aux avantages que la proteâion
du cardinal lui faifoit efpérer,
il retourna à Paris , où il vécut
jufques vers l ’an 1767. Accablé
de vapeurs , il fe retira a St.*
Malo pour y jouir de la fante
& du repos ; mais il mourut
quelque tems après , au mois
de mars 1770. Une conduite,
irréprochable , des principes
vertueux , des moeursdouces
lui avoient affuré les Coffrages
de tous les honnêtes gens . Sa
converfation étoit inftruchve»
quoiqu ’il penfàt finement , «
s’exprimoit avec fimplicité. bes
principaux ouvrages font . ■
Eiïais de Littérature & de Mo¬
rale, en 4 vol . in- 12 , P]uf‘eur*
fois réimprimés , & traduits
plufieurs langues . Quelquescn-
tiques qu’on ait laites ai
ouvrage , on ne peut sempe-.
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cher d ’y reconnoître l ’efprit
d ’analyfe , la fagacité , la prS-
cifion , qui caraftérifent tous
les écrits de l’abbé Trublet,
Plufieurs de fes réflexions font
neuves , & toutes infpirent
la probité & l’amour du bien.
II . Panégyriques des Saints ,
languiflamment écrits ; précé¬
dés de Réflexions fur ^

L’Elo¬
quence , pleines de choies bien
vues & bien rendues . Dans
la fécondé édition , de 1764,
en deux volumes , l ’auteur a
ajouté divers extraits de li¬
vres d’éloquence . Ces analyfes
avoient été faites pour le Jour-
pal des Savans & pour le
Journal Chrétien , auxquels il
avoit travaillé pendant quelque
tems . La maniéré dont il s'ex¬
prima fur Voltaire dans ce der¬
nier ouvrage , lui attira ( dans
la piece lur- tout , intitulée le
Pauvre Diable Ao s .épigrammes
très - mordantes delà part de ce
poète , qui lui avoit écrit aupa¬
ravant des Lettres très - flat-
teufes . 111 , Mémoires pour fervir
à l’IÜJtoire de Meflïeurs de la
Motte & de Fontenelle , Amf-
terdam , 1761 , in - 12 . Ces Mé¬
moires font louvent minutieux
& quelquefois romanefques.

^Celui qui regarde Fontenelle,
ïl ’eft qu ’un panégyrique.

TRUÇHET , ( Jean ) né à
Lyon en 1657 , d’un marchand,
entra dans l ’ordre des Carmes.
Î1 fut en voy é à Paris pour y étu¬
dier en philofophie & en théo¬
logie ; mais il s ’y livra tout en,
tier à la méchanique , pour la-

. quelle la nature l’avoit fait naî¬
tre . Charles II , roi d’Angle¬
terre , ayant envoyé à Louis
XIV deux montres à répétition,
les premières qu ’on ait vues en
France ; ces montres fe dcran-
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gerent , & il n ’y eut que le
P . Truchet qui pût les raccom»
moder . Colbert , charmé de fes
talens & de .fon adreffe , lui
donna 600 livres de penfion.
Il n ’avoit alors que tç> ans . Le
P . Sébaflien ( c’étoit fon nom
de religion ) s'appliqua dès- lors
à la géométrie & à l ’hydrau¬
lique . lia réputation fe r.épanv
dit dans toute l’Europe . Il fut
employé danstous les ouvrages
importuns , reçut la yifite du
duc de Lorraine . de Pierre -le,-
Grand , & de plufieurs autres
princes , & enrichit les ma-
nufaélures de plufieurs décou¬
vertes . C ’eft lui qui a inventé
la machine à tranfporter de
gros arbres tout entiers fans
les endommager . Ses Tableaux
mouvans ont été un des orne-
mens de Marly . Le premier,
que le roiappella/ùn petit Opéra,
changeoit 3 fois de décoration
à un coup de fifflet ; car ces
tableaux avoient aufti la pro-
priété -des réfonnans ou fonores-
Le deuxieme tableau qu’il pré-
fenta au roi , plus grand &
encore plus ingénieux , repré-
fentoit un payfage où tout étoit
animé . Le roi nomma le P. Sé-
baftien pour être un des hono¬
raires de l ’académie des fcien-
ces, au renouvellement de cette
académie en 1699 , & l’oa
trouve plufieurs Mémoires de
fa compofition dans le recueilli
de cette fociété - Les demieres
années de fa vie fe font paflees
dans des infirmités continuelles,
qui i ’enleverent aux fciences en
1729 . Quoique fort répandu
au-dehors , le P . Sébiftien fut
un très - bon Religieux , très-
(idele à fes devoirs , extrême¬
ment défintéreiTé , doux , mc«
defte . Il conferva toujours
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dans la derniere rigueur , tout
l ’extérieur convenable à fon
e '

TRUCHSÈS , { Gebhard )
archevêque & éle &eur de Co«
logne , époufa clandeftinement
Agnès de Mansfeld •, vers le
commencement de 1382 . Pour
conferver fa femme & fon élec¬
torat , il fe déclara hautement
proteflant , & publia un édit
pour la liberté de confcience
dans fon diocefe . L ’empereur
Rodolphe 11 fit tout ce qu ’il
put pour le faire rentrer dans
le devoir , mais inutilement . Le
chapitre métropolitain de Co¬
logne ayant convoqué les Etats
du pays en 1 ^ 83 , il y fut dé¬
cidé , conformément à la paix
de religion conclue à Ausbourg,
que Truchfès étoit déchu de
l ’épifcopat , & qu ’il falloit pro¬
céder à une nouvelle éleélion.
Le même jour que les états fe
féparerent , Truchfès époufa
publiquement à Rofenthal ,
celle à laquelle il étoit marié
clandeftinement . GrégoireXIH
n ’ayant pu rien gagner fur fon
efprit,l ’excommunia i’an 1383.
La même année on élut à fa
place le prince Erneft de Ba¬
vière , qui fut obligé d ’em¬
ployer les armes contre le pré¬
lat dépofé . C ’ejl cette tnalheu-
reufe apoflajîe qui obligea le
pape d 'envoyer un nonce à Co¬
logne , dit i ’élefteur Maximi¬
lien d ’Autriche , dans un Man-
demènt du 4 février 1787 , dans
lequel cependant , par une ef-
peced ’inconféquence,il s’élève
contre cette même nonciature.
Truchfès fe retira avec fa pré¬
tendue femme dans une maifon
de campagne en Hollande , où il
languit le refte de fes jours dans
l ’obfcurité & le chagrin , 8t

mourut en 1601 . Les Proteftans
& Voltaire fe font bien gardés
de donner le tort à Truchfès
dans cette guerre : mais Bayle
eft d ’un autre avis , & a dé¬
montré que du Pleffis- Mor-
nai , le fage de la Henriade,
avoit confeillé une injuftice à
Henri III , en voulant engager
ce monarque à fecourir l ’arche¬
vêque dépofé . Voyez Rèponfe
aux Quejlions d ’un Provincial,
tom . 2 , pag . 211 - 229.

TRUDON , voyez Tron.
TRUXILLO , (Thomas de)

célébré prédicateur , néàZu-
rita dans l ’Extremadure , fe fit
d ’abord Religieux de la Merci ;
mais ayant eu quelquesdémêlés
avec fes confrères dansletems
qu ’il étoit fupérieur delamai-
fon de fon ordre à Madrid , il
pafla dans celui des Domini¬
cains à Barcelone . il vivoit en¬
core en 1596 . On a de luiplu-
fieurs ouvrages théologiques&
afcétiques , dont on voit le ca¬
talogue dans la Bibliothèque
des TP . Echard & Quétif.

TRYPHON ou Diodotr,
de la ville d’Apamée , général
des troupes d’Alexandre Balas,
fervit bien fon maître dans les
guerres qu ’il eut contre Deme-
trius Nicanor . Après la mort,
de Balas , il alla en Arabie
chercher Antiochus , fils de ce
prince , & le fit couronner roi
de Syrie , malgré les efforts de
Demetrius fon compétiteur,
qui fut vaincu & mis en fuite.
Mais le perfideTryphon , qj»
méditoit de s’emparer de la
couronne , ne penfa plus qu,i
fe défaire d ’Antiochus » ^ cfa

,
1"

gnant que Jonathas Machabee
ne mît obftacle à fes deffeins,
il chercha l’occafion de le tuer-
Il vint pour cela a Beth.atw
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oii Jonathas le joignit avec une refit atiffi - tôt fe rendre au pre-
nombreufe efcorte . Tryphonle mier . L’ufurpateur fe voyant
Voyant fi bien accompagné , ainfi abandonné , s ’enfuit à
n’ofa exécuter fon deffein , & Dora , ville maritime , où le
eut recours à la rufe . Il reçut nouveau roi le pourfuivit , &
Jonathas avec de grands hon - l ’afliégea par mer & par terre,
neurs , lui fit des préfens , & Cette place ne pouvant tenir
Ordonna à toute fon armée de long -tems contre une aufîipuif-
lui obéir comme à lui -même , fante armée , Tryphon trouva
Quand il eut ainfi gagné fa
Confiance , il lui perfuada de
renvoyer fa troupe , & de le
fuivre à Ptolémaïde , lui pro¬
mettant de remettre cette place
entre fes mains. Jonathas ; qui
ne foupçonnoit aucune trahi-
fon , fit tout ce que Tryphon
lui propofoit . Mais étant entré
dans la ville de Ptolémaïde , il
y fut arrêté , & les gens qui
l ’accompagnoient furent paffés
au fil de l ’épée . Après cette
infigne trahifon , Tryphon paffa
dans le pays de Juda avec une
nombreufe armée , & vint en¬
core à bout de tirer des mains
de Simon les deux fils de Jo¬
nathas , avec cent talens d ’ar¬
gent , fous prétexte de délivrer
leur pare . Mais mettant le com¬
ble à fa perfidie , il tua le pere
& les deux fils , & reprit le
chemin de fon pays . Ces meur¬
tres n ’étoient que les préludes
d ’un plus grand , qui de voit lui
Tnettre fur la tête la couronne
de Syrie . 11 ne tarda pas à
achever fon barbare projet,
en atfaflinant le jeune Antio-
chus , dont il prit la place , &
il fe fit déclarer roi d ’un pays
qu’il défola par fes Cruautés ;mais il ne garda pasjong - tems
le royaume que fes crimes lui
avoient acquis. Antiochus - Si-
detès , fucceffeur légitime du
trône , entra dans fon héritage ,& toutes les troupes , laffes de
U tyrannie de Tryphon , vin-

le moyen de s’enfuir àOrtha-
fiade , &. de là il gagna Apa-
mée fa patrie , où il croyoit
trouver unafyle ; mais y ayant
été pris , il fut mis à mort.

TSCHIRNAUS , ( Ernfroi
Walter de) habile mathémati¬
cien , naquit à Kiflingfwald,
feigneurie de fon pere , dans la
Luface . en 16 ^ 1 , d’une famille
ancienne . Après avoir fervi
dans les troupes de Hollande,
en qualité de volontaire , Tant
1672,11 voyageaen Allemagne,
en Angleterre , en France &
en Italie . Il alla à Paris pour la
3e . fois en 1682 , & il propofa
à l ’académie des fciences la dé¬
couverte de ces fameufes cauf-
tiques , fi connues fous le nom
de Caufiiques de M . de Tfchir-
naus. ( Le mot cauflique eft ici
un terme de catoptrique & de
dioptrique , & fignifie la courbe
fur laquelle fe raffemblent les
rayons réfléchis ou rompus par
une furface , & où ils ont une
force brûlante qu ’ils ne peuvent
avoir ailleurs ) . Cette compa¬
gnie , en les approuvant , mit
l’inventeur parmi fes membres.
De retour en Allemagne , il
voulut perfectionner l’optique ,& établit trois Verreries , d ’où
l’on vit fortir des nouveautés
merveilleufes de dioptrique &
de phyfique , & entr ’autres , le
miroir ardent qu’il préfenta à
M . le duc d ’Orléans , régent
du royaume . C ’efi à lui auffi
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tjue la Saxe eft principalement
redevable de fa porcelaine.
Content de jouir de fa gloire
littéraire , il refufa tous les
honneurs auxquels bn vouloir
l ’élever . Les lettres croient fou
feul plaifif . Il cherchoit des
gens qui euffent des talens , fort
pour les fdences utiles , foit
pour les arts ; il les tiroit des
ténèbres , & étoit en même
tems leur compagnon , leur
guide & leur bienfaiteur . Ce
favant eftirriable mourut

’
en

I ? îr8. Le roi Augufte fit les
frais de fes funérailles . On a de
lui un livre intitulé : De Medi-
cina mentis & corporis , Amfter-
dam , 1687 , in - 4 0 '• ouvrage à
peine connu aujourd ’hui , quoi¬
que plein de vues utiles & fa-
gement écrit.

TSCHOUDI , (N . ) miniftre
de l ’évêque - prirrce de Liege
à Paris , & mort dans cette
capitale en 1786 , eft connu
par des Poéfies agréables ,
quelques Odes , ôt des ou¬
vrages de Botanique . H a fait
l ’extrait -, traduit de i ’anglois,
d ’un Traité concernant les Ar¬
bres réjîneux conifères, qu !iî a
augmenté de notes , obferva-
tîons , expériences particulières;
Metz , 1768 1

, t vdl , in - 8 ° . On
trouve tle lui , dans le qua¬
trième vdlü 'me du Supplément
de YEncyclopédie - , un Mé¬
moire ' imprimé féparément fur
la -tranfplantatidn -, la natùràli-
fation dc le perfectionnement
dés végétaux . Ces deux ou¬
vrages font honneur à M.
Tfchoüdi , par la folidité dés
idées & la clarté du ftyle . Un
defes ancêtres eft auteur d ’une
Chronique Helvétique , qui ren¬
ferme des pièces intéreflantes
pour eette hiftoire,

T Ü C
TUBALCAtN , fils de La¬

ntech le Bigame & de Sella , fut
l ’inventeur de l ’art de battre
& de forger

' le fer , & tomes
fortes d ’

ouvrages d’airain . On
pourroit croire que le Vulcain
dés Païens a été calqué fur ce
patriarche ; comme * la *

plupart
de 's përfonnages de la ' fable le
font ' fur les hommes célébrés,
dont il eft fait mention dans
l’Ecritur 'e - Sàinte.

TUBERO *
, ( Louis ) abbé,

de lp Dalmatie ^ eft connu par
des Commentaires ou ' recueils
de 's choies arrivées defonteras
dans ’ la Hongrie , la Turquie &
lés pays circohvoifins . Cette
hiftoire très - inté 'reffante"

, du-
vifée én xi livres , commence à
l ’an «490 , & finit à l ’an
Elle eft écrite en latin d’un
ftyle net ôt coulant . On l’a
imprimée à Francfort en t6oj,
màisleshoms propres des Hon¬
grois y font étrangement défi¬
gurés . Elle eft inférée dans le
deuxieme volume dès Sciip-
tores rerum Hungaricarum de
S cliva n d tne rus , Leipfigi 174° ,
avec une préface , des cor-
reétions , des fommaires , & c-i
par Belius . Plufieurs critiques
croient que le nom de Tubero
eft fimpolé , & que 1 auteur dj
ces Commentaires s ’elt cacne
fous ce ' nom polir avoir plus
de liberté de dire franchement
le vrai . .

TUCCA , ( Plautius ) ami
d ’Horace & de Virgile , cul¬
tiva la poéfie latine , & revit
YEnéide avec Varîus , parorure
d ’Augufte . ,

TÛDESCHI , (Nicolas )plu*
connu fous le
norme , Sc appelle
de Sicile , YAbbé _ ,
YAbbé Panormitaiu » HOU

aufiïEicolf
de Païenne ot
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Catane enSicile . il fe rendit par -deffus le corps tout fanglant
fi habile dans le droit cano - de fon pere . Ce monftre fut
nique , qu

’il fut furnommë chaffé de R orne avec l
'on mari,

Lucerna Juris. Son mérite lui auprès duquel elle finit fa dé¬
valut l ’abbaye de Ste . Agathe , teftable vie.
de l’ordre de S , Benoît , puis - TULLIE , ( Tultia ) fille det
l ’archevêché de Palerme . 11 Cicéron , fut mariée trois fois f
affifta au concile de Bâle , & à d ’abord à Caïus Pilon , homme
la création de l’antipape Félix , d ’un grand mérite , plein d’ef-
qui le fit cardinal en 1440 , & ■ prit & d ’éloquence -, très -atta-
fon légat àlatere en Allemagne , ché à fon beau -pere ; puis elle
Il perfifta quelque tems dans époufa Furius Graffipes ; & •
le fchifme, mais y ayant re - enfin Publius Cornélius Dola-
noncé , il fe retira à Palerme belia , pendant que Cicéron
en 1443 > y mourut en >445 - étoit gouverneur de Cilicie . Ce
On a de luimn grand nombre troifieme mariage ne fut pointd’ouvrages , principalement fur heureux ; & les troubles que'le droit canon , dont l ’édition Dolabella , dont les affaires
la plus recherchée eft celle de étoient fort dérangées , excitaVenife en 1617 , 9 vol . in- fol . dansRome . cauferentdegrandsSon ftyle eft barbare , & fes chagrins à Cicéron & à Tullie,
matériaux font en trop grand Elle mourut l’an; 44avant J . G«nombre pour être bien digérés *- Cicéron , inconsolable d ’uneOn n ’a point inféré dans cette telle perte , fit -éclater une dou-édition : Defenfio concilii Ba- leur fi vivV , que les malins
fdeenfis adverfus EugeniumPa~ difoient qu’il y avoir eu pluspam, dont Jean Gerbais , doc - que de la tendréffe paternelleteur de Sorbonne , a donnéune entre le pere & la filles ce qu ’ilTraduftion françoife l ’an 1687 . y a de fur , au rapport de Plu-Plufieurs critiques croient que tarque , c ’eft que fa fécondéce traité n ’eft pas de Ttidefchi ; femme- fe réjouit de la mort deTULLIE , fille de Servius Tullie , & que de dépit il laTullius , 6e . roi des Romains , répudia ; comme il a voit répt^fut mariée à Aruns . Peu con- diéTerentia , mere de Tullie ,tente de cette alliance , elle' parce qu ’elle n ’avoit :pas donnécherche à plaire à Tarquin le un équipage affez brûlant à faSuperbe , qui avoit époufé fa fille. C ’eft à l ’occafion dé lafœur . Us complottent dë fe dé - mort de Tullie , que Cicéronfaire , l ’une de fon mari , l’autre compofa un Traité de Confo-d^ fa femme , & après avoir latione que nous -n ’avons plus ';execnte jce double parricide , & que Sulpitius lui écrivit iails joignent enfernble leurs for- belle Lettre qui commence,tunes & leurs fureurs par le Pojîeaquam mihï reminciatutttmariage. Tarqmn ayant voulu ejl. On a prétendu que fous Jemonter fur le trône de Servius - pape Paul III, on trouva dans1 ulhus , elle confentitanmeur- la Voie Appienne un ancieifctre de fon pere , l 'an 333 avant tombeau avec cette infcriptio 'n :'^ “ P res cette aélion détef - TuUiolœ plia mea. Il y avoir,table , elle fit pafler Ion char dit - on , un corps de femme ,
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qui au premier fouffle d ’air fut volume écrit de fa main , eft
réduit en pouffiere , avec une à Cologne * C'eft l’hiftoire de
Jampe encore allumée , qui l’éleflorat de Cologne, des évê-
s ’éteignit à l’ouverture du tom - chés deMunfter , Hildesheim
beau , après avoir brûlé près de & Paderborn , des duchés de
1500 ans ; mais c ’eft un conte Juliers , Cleves , & c. 11 y a de
ridicule .Voyez - en la réfutation grands détails fur les différens
dans l ’ouvrage d ’Oâave Fer - peuples qui ont habité autrefois
rari , intitulé : De Lucernis fe- ces contrées , fur lés anciens
pulchralibus. Francs , les Saxons , &c. ; elle

TULLUS -HOSTlLIUS,3é . eft écrite en forme d ’Annales
roi des Romains , fuccéda à jufqu’àl ’an 1660. Jean-Georges
NumaPompilius,l ’an67i avant Eccard dit que le P . Turck a
J . C . Ce prince guerrier fit écrit une Hiftoire particulière
ouvrir le temple de Janus , fit de l’évêché de Hildesheim,
marcher devant lui des gardes mais il fe trompe ; cette Hif-
qui portoient des faifceaux de toire eft du P . Martin Ubsrs,
verges , & tâcha d ’infpirer à Jéfuite ; on la conferve à Hil-
fes peuples du refpeét pour desheim.
ï ’autorité royale . Les habitans TURENNE , ( Henri de la
d ’Albe furent les premiers qui Tour -d ’Auvergne,vicomtede)
reffentirent l’effort de fes armes , maréchal -général descampsfic
Après le combat des Horaces armées du roi de France , colo-
& des Curiaces , il fit rafer la nel -général de la cavalerie- lé-
ville d’Albe , & en tranfporta aere , étoit 2c . fils de Henride la
les richefies & les habitans dans Tour - d ’Auvergne , duc de
celle de Rome . Enfuite il fit la Bouillon , & d ’Elifabeth de
guerre aux Latins ÔC à d ’autres Naffau , fille de Guillaume I de
peuples , qu ’il défit en diverfes Naffau , prince d ’Orange. H na-
rencontres , & dont il triompha , quit à Sedan le u feptembre
11 périt l’an 640 avant J . C . , 1611 . On l ’envoyaapprendrels
lans que les hiftoriens foient métier de la guerre fous le prince
bien d ’accord fur la caufe & Maurice de Naffau , Ion oncle
le genre de fa mort . maternel , un des plus grands

TUR .CK , ( Henri ) né à généraux de fon fiecle.
.
Apres

Goch dans le duché de Cleves , s ’être formé dans cette école,»
le 21 décembre iéo7 , fe fit fut mis à la tête d ’un régimeu1
Jéfuite en 1621; , enfeigna les François , avec lequel il fedil-
humanités & la philofophie à tingua en 1634 , au fiege de la
Cologne , & confacra tous fes Motte , ville de Lorraine . Char-
momens de loifir à amaffer des gé en 1637 de réduire Solre-le*
matériaux pour l ’hiftoire d ’une Château dans le comté de nai-*
partie de l ’Allemagne : elle naut , il l ’attaqua fi vivement,
étoit rédigée & prête à être qu ’en peu d ’heures il réduiM
mife fous preffe , lorfque la mort une garnifon de 2000
enleva l’auteur le 19 novembre à fe rendre à dilcrétion . L
1669 . Cette Hiftoire manufcrite là qu ’il fit rendre à fon mari
eft en 6 vol . in -fol . On la con- une femme qu ’on luiprelentoi^
ferve à Trêves ; le troifieme comme un -des fruits de » c0Jl
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quêta (voye{ Scifion ) . Après le deffeia de fervir la cour,
la prife de Brifach en 1638 , il Mazarin lui ayant refufé le com*
fut envoyé en Italie en 1639 . 11 mandement de l ’armée d ’Alle-
fit lever le fiege de Cafal , St magne , il fe tourna du côté
fervit beaucoup à celui de Tu - des princës , 8t fut fur le point
rin , que le maréchal d’Har- de les tirer de leur prifon de
court entreprit par fon confeil . Vincennes . On lui oppofa le,
11 ne fe fxgnala pas moins à la maréchal du Pleffis - Praflin ,
conquête du Rouffilion en 164*. qui le battit en 1650 , près de
& en Italie en 1643 . N avoit Rhetel . 11 fit fa paix avec la
été fait maréchal - da -camp à 13 cour en 1631 - Devenu générai
ans , & il obtint le bâton de de l ’armée royale , il empêcha
maréchal de France à 32 , en les troupes de Condé de paffer
1644 , après avoir fervi dix - fept L ° ‘re fur le pont de Gsr-
ans fous différens généraux , geau . Il pourfuivit enfuite ce
Ce fut alors qu’on lui confia prince jufqu’au fauxbourg 5t .-
le commandement de l ’armée Antoine où il l ’attaqua , Sc il
d ’Allemagne , qui 'manquoit de alloit le fuivre jufques dans
chevaux St d’habits ; il la mit Paris , ft Mademoiselle n ’eûc
en état à fes dépens . 11 pafla le fait tirer fur l ’armée du roi le
Rhin avec 7000 hommes , & canon de la Baftille , qui l ’o-
défit le frere du général Merci , bligea de faire retraite . L’an-
II eut le malheur d ’être battu née 1654 , il fit lever le fiege
au combat de Mariendal , l ’an d’Arras aux Efpagnols , prit la
1643 ; mais la bataille de Nort - ville de Condé , St-Guiliain ,lingue gagnée 3 mois après par & plufieurs autres places enle duc d ’Enghien , fécondé de 1633 . L ’année fui vante il fit
Turenne , répara cette défaits , une retraite honorable au fiegeCe fut cette même année qu’il de Valenciennes ; il fe renditrétablit l’élefteur de Trêves maître enfuite de la Capeile,dans fes états ; l ’année fui vante La prife de St - Venant & du
il fit la jon &ion de l ’armée de fort de Mardick furent fe»France avec l’armée Suédoife , exploits de l ’an 1637 , aveccommandée par le général Cromwel , protecteur de l ’An-
Wrangel , après une marche de gleterre . Les Efpagnols furent*40 lieues , & obligea le duc de défaits aux Dunes , Sc cetteBavière à la neutralité ; mais viéloire fut fuivie de la prifeil reçut bientôt ordre de la de Dunkerque , d ’Oudenarde,
rompre : il publia contre lui d’Ypres , & en 1639 de la paixune déclaration de guerre , le des Pyrénées entre l’Efpagnedéfit a la bataille de Ziimarts - & la France . La guerre s ’étanthaufen , Sc le chaffa de fes états renouvellée en 1667 , le roi feen 1648. La guerre civile com - fervit de lui par préférence à
mença à éclater alors en France , tout autre,pour faire ’ fon ap-Le duc de Bouillon l’engagea prentiffage de l ’art militaire . Ildans le parti du parlement ; l ’avoit honoré du titre de ma¬rnais las de combattre contre réchal - général de fes armées ;
\ ?n

, r5ï* ’ Pafla en Hollande , Turenne en parut digne par de“ revint «n France , dans nouveaux fuccès . 11 prit plu-T AMa F/ 111 T 1 ‘Tome VIH* L1
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fieurs places en Flandre , & ces
avantages procurèrent la paix.
Ce fut alors qu ’il fit abjuration
du Calvinifme , par conviftion
& nullement par intérêt ,
comme les Calviniftes l ’ont dé¬
bité : car on n’avoit jamais pu
le lui faire abandonner aupara¬
vant , même en lui faifant en¬
trevoir la charge de connétable.
Il y avoit cependant du tems
qu ’il étoit inquiet fur fa reli¬
gion , comme on le voit par
plufîeurs Lettres qu ’il écrivit à
fa femme . « Il commençoit de-
» puis long - tems , dit le pré-
» fident Hénault , à entrevoir
»» la vérité , mai ! il tenoit en-
» core à l ’erreur par les pré-
» jugés de l ’étjucation , ôt par
» l ’attachement qu ’il portoit à
n madame de Tnrenne fa fem-
» me , fille du duc de la Force,
j» & calvinifte dé bonne foi . Sa
» mort arrivée en 1666 , & les
» inftruftionsdeM . de Meaux,
» achevèrent de décider M . de
39 Turenne : ce fut pour lui que
» ce prélat compoia fon livre
» de \ ' Exposition dt la DoBrine
»» de rEglife catholique. Ouvra¬
it ge railonnable & folide , que
» les Proteftans laiiîerent fans
» répliqûe ►*. Louis XIV ayant
xéfolu de faire la guerre en Hol¬
lande , lui confia le comman¬
dement de les armées . On prit
40 villes fur les Hollandois en
32 jours , en 1672 , L ’année fui-
•vante il pourfuivit l’éiefteur de
Brandebourg , qui étoit venu
au fecours des Hollandois , &
favorifa en 1674 la conquête de
la Franche - Comté , en empê¬
chant les Suiffes , par le bruit
de fon nom , de donner pallage
aux Autrichiens . Les conquêtes
de Louis XIV & fes delïeins
trop vaftes ayant obligé les
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princes de , l ’empire de fe lia
guer contre fon ambition con¬
quérante , Turenne qui étoit en
Aiiace , paffa le Rhin à la tète
de dix mille hommes , fit 30
lieues en 4 jours , attaqua à
Sintzheim , petite ville du Pa-
latinat , les Allemands com¬
mandés par le duc de Lorraine
& par Caprara . Ce combat fut
peu décifif ; & fi , comme M.
de B eau veau l’affure , les Alle¬
mands n ’avoient pas une piece
de canon , il faut convenir que
la gloire de cette journée leur
appartîent .D ’Avrignyconvient
qu

’on ne pourfuivit pas les en¬
nemis & qu

’on fe contenta de
ravager le Palatinat . Ce ravage
paffe tous les tableaux qu

’on
pourroit en faire ; il n ’ya peut-
être dansl ’hiftoire des hommes
que celui qu ’on exécuta dans
ce même Palatinat en 1688
qu ’on puiffe lui comparer , &
qui fut encore plus terrible.
Nous n ’imiterons pas M. Beau-
rain , qui , dans fon Hijloirtitt
quatre dernieres Campagnes de
Turenne ( Paris , 1782 , 1 vol.
in -fol ^ , a entrepris de nier la
réalité de ces horreurs ; moins
encore le P . d ’Avrigny qui *
cru pouvoir les juftifier (voyez
la réfutation de ces deux pa¬
radoxes dans le Journ . hitl- $
litt . , 15 mars 1783 , pag . 409/1
nous dirons feulement que ii.
comme on n ’en peut pas dou*
ter , Turenne avoit reçu Ie5
ordres de changer en on defert
la plus belle province d ’AIle-
magne ( projet enfiri complette-
ment exécuté en 1688 ) il eut
dû confulter fa générofite natu¬
relle , & abdiquer plutôt fe
commandement de l’armee que
d ’être i ’inftrument d 'uns u

étrange politique . * H faut con-
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» venir , dit Voltaire , que
» ceux qui ont plus d’huma-
» nité que d ’eftime pour les
» exploits de guerre , gémif-
» fent de cette campagne , cé-
» lebre par les malheurs des
» peuples , autant que par les
« expéditions de Turenne . 11
» mit à feu & à fang un pays
>* uni & fertile , couvert de
» villes & de bourgs opulens,
» L’éleéleur Palatin vit du haut
j > de fon château de Manheim,
» deux villes & vingt - cinq vil-
>t lages enflammés . Ce prince
» défefpéré défia Turenne à un
» combat fingulier , par une
» Lettre pleine de reproches.
» Turenne ayant envoyé la
» Lettre au roi qui lui défendit
»> d ’accepter le cartel , ne ré-
»> pondit aux plaintes & au défi
» de l ’éleéleur , que par un
» compliment vague & qui ne
» fignifioit rien . C ’étoit allez
» le flyle & l ’ufage de Tu-
» renne , de s ’exprimer tou-
« jours avc-c modération & am-
« biguïté » . Les Allemands
ayant reçu des renforts confi-
dérables après le combat de
Sintzheim , pafierent le Rhin&
prirent des quartiers d ’hiver en
Alface . Turenne , qui s‘étoit
retiré en Lorraine , rentra au
mois de décembre par les
Vofges , dans la province qu ’il
feignoit d ’abandonner , battit
les Impétiaux à Mulhaufen , les
défit encore mieux à Turkeim
quelques jours après , & les
força de repaffer le Rhin le
6 janvier 1675 . Le confeil de
Vienne lui oppofa un rival
digne de lui , Montecuculli . Les
deux généraux étoient prêtsd ’en venir aux mains , & de
commettre leur réputation aufort d’une bataille auprès du
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villagê de Saltzbacb , lorfque
Turenne , en allant choilir une
place pour dreffer une batterie,
fut tué d’un coup de canon , le
27 juillet 167Ç , à 64 ans . O11
fait les honneurs que le roi fit
rendre à fa mémoire . 11 fut en¬
terré à St . - Denys : mais en
1793 » f°n tombeau fut détruit
avec ceux des rois . Turenne
n ’avoit pas toujours eu des
fuccès à la guerre , il avoit été
battu à Mariendal , à Rhetel,
à Cambray . Il ne fit jamais de
conquêtes éclatantes , Si ne
donna point de ces grandes ba¬
tailles rangées , dont la décifion
rend une nation maitreffe de
l ’autre . Mais ayant toujours ré¬
paré fes défaites , Si fait beau¬
coup avec peu , il pafia pour le
plus habile capitaine de l’Eu¬
rope dans un tems où l ’art de
la guerre étoit plus approfondi
que jamais . De même , -quoi¬
qu ’on lui eût reproché fa défec¬
tion dans les guerres de la
Fronde ; quoiqu ’à l ’àge de prés
de 60 ans , l ’amour lui eût fait
révéler le fecret de l 'état ; quoi¬
qu ’il eût exercé dans le Pala-
tinat des cruautés , parfaitement
inutiles , auxquelles il n ’eût du
fe prêter par aucun motif : il
conferva la réputation d’un
homme de bien . Ses vertus Si.
fes talens , qui n ’étoient qu ’à
lui , firent oublier des foibieffes
8t des fautes qui lui étoient com¬
munes avec tant d ’autres hom¬
mes . Voici quelques traits pro¬
pres à achever de peindre les
mœurs militaires de Turenne.
Quoiqu ’il ne fût pas riche , il
étoit né généreux . Voyant .plu-
fieurs régimens fort délabrés ,& s’étant fecrettement alluré
que le défordre venoit de la
pauvreté & non de la négli-

L1 z
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pence des capitaines , il leur
diftribua les femmes nécefiaires
pour l ’entier rétabliffement des
corps . Il ajouta à ce bienfait
l ’attention délicate de laiffer
croire qu

’il venoit du roi . 11
ménageoit la vie des foldats
avec la plus grande attention,
& blâmoit hautement les géné¬
raux qui les facrifioient fans né-
eeflité dans des batailles , que
les circonftances ne rendent

pas indifpenfables , difant qu
’il

falloir 30 ans pour faire un
foldat . 11 pouvoit ajouter que
l ’idée feule que la Religion & la
raifon nous donnent de l’hom¬
me , fuffit pour le faire envi-
fager , comme une ihofe faerde,
félon l ’expreffion de Séneque,
& pour détefter l ’ambition
atroce qui expofe fes jours &
répand fon fang fans néceffité.
Selon lui , une armée qui paf-
foit 56 mille hommes étoit in¬
commode au général qui la
commandoit & aux foldats qui
la compofoient . Nous avons
fon Hiftoire par Ramfay , Paris,
H73S • * vol . in-4°

; Liege , 1774 ,
4 vol . in - ia ; et Raguenet l ’a
donnée en 1 vol . in- ia . M . le
comte de Grimoard a publié
en 17S2 une ColleSion des
[Lettres & Mémoires trouvés dans
les portefeuilles du Maréchal de
Turenne, 2 vol . in - fol . Depuis
>la publication de ces pièces , il
» e peut plus y avoir de doute
fur le fameux cartel , envoyé à
Turenne par l’éleéleur Palatin
le 27 juillet 1674 ; cartel , dont
M . Colini a paru fufpeéler
i ’exiflence , apparemment pour
fouftraîre ce fouverain à la
cênfure violente du président
Hérault , qui dit que Turenne
répondit à ce cartel avec une
modération qui fit honte à l ’élcc-
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leur de cette bravade. Mais # la
» honte , dit Voltaire , étoit
» dans l ’incendie , lorfqu’on
» n ’étoit pas en guerre ouverte
» avec le Palatinat , & ce n’é*
» toit point une bravade dans
» un prince juflementirrité,de
» vouloir fe battre contre l’au-
» teur de ces cruels excès >t,

TURGOT , ( N . ) fils de
Michel - Etienne Turgot , pré-
fident du grand confeil , devint
fous Louis XVI contrôleur -gé¬
néral des finances . C ’étoit un
homme profondément difli-
mulé , qui favoit couvrir des
deffeins funeftes de l ’apparence
de zele pour le bien public.
Dès qu

’il fe vit en crédit , il
na fe contraignit plus , & fe
diflingua dans unminiftere allez
court par diverfes opérations,
qui !e firent confidtrer comme
le chef des économiftes , & le
précurfeur de la révolution de
1789 , quoiqu

’il mourût 8 ans
avant cette époque , le 18 mars
1781 . 11 exifte une chanfon
compofée en 1775 , où tes prin¬
cipaux effets de la révolution
font annoncés, & oùentr ’autres
fe trouve cette fiance :

Parafons des novations,
La fine féquelle !

La France des nations
Sera le modèle :

Et cet honneur nous devrons.
Aux Turgot & compagnons.

Befogne immortelle,
O gué,

Befogne immortelle,

peut voir cette cbarfoni
- à- fait remarquable & bien

are à faire connaître la fecie
économiftes , dans le 3 f-

;e de r Efpion Anghu, p.

, L ’auteur eft M . l ’abbe de

e , & l ’original ft, tr° u Le
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de Montmorency . Les événe-
mens en ayant rappelle le fou-
venir , on l’a réimprimée en
1782 , & inférée dans le Journ.
hift. & littér. , 13 mai 1792,
pag . 13t.

TURIN ! , ( André ) méde¬
cin des papes Clément VU &
Paul III , ÔC des rois Louis XII
& François I , étoit né dans le
territoire de Pife , & vivoit
encore vers le milieu du 16e.
fiecle ; mais on ignore le tenrs
de fa mort . Il s ’acquit une
grande réputation par fa pra¬
tique & par les ouvrages , pu¬
bliés en IS44 , à Rome , in - fol.

TURLOT . ( Nicolas ) li¬
cencié en théologie , fut fuccef-
fivement curé , chanoine gra¬
dué , arehiprêtre St archidiacre
de l’églifa de Namur , enfuite
prévôt de la même églife . &
vicaire -général pendant onze
ans . Il mourut le 17 janvier
1651 , après avoir rempli ces
charges avec toute l’exaétitude
que l ’on peut attendre d ’un
digne miniftre du Seigneur . On
a de lui : Tréfor de la Doctrine
Chrétienne, Liege , 1631 , in- 40 ,en françois ; Bruxelles , 1668,
in-4 ft , en latin , St réimprimé
plulieurs fois en France , fur-

40 ut à Lyon . Cet ouvrage eft
propre à l ’inftruâàon du peuple,
fur-tout dans les campagnes ;& c’eft fous ce point de vue
qu ’on a excufé les négligences& l ’exceffive fimpücité qui s ’y
trouvent.

TURNEBE , (Adrien ) né
en 1512 à Andeli , près de
Rouen , fut profelleur royal en
langue, grecque à Paris . Il fe
fit imprimeur , St eut pendant
quelque tems la direéfion de
• imprimerie royale , fur - tout
Pour les ouvrages grecs , La
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connoiflance qu ’il avoit des
belles - lettres , de» langues St
du droit , lui firent des admi¬
rateurs à Touloufe & à Paris,
où il profefl

'
a . 11 mourut dans

cette derniere ville en 1563,
âgé de 53 ans . Henri -Etienne
en a fait un grand éloge , mais
on croit que Turnebe ne le
mérita que pour avoir embraffé
les mêmes erreurs que lui. Ce¬
pendant Génébrard , difciple
de Turnebe , allure qu ’il mou¬
rut catholique ; Gisbert Voë-
tius le met entré ceux qui ont
favorifé les Proteftans ; Martin
Schookius dit que perfonne ne
peut favoir que Dieu , ce que
Turnebe penfoitfur laReligion;
que cependant il haïffoit fort les
Jéfuites , comme il le prouve
par un de fes poëmes où il dit ;
Qtta ntvn furrepit ftcla , S? «teu-

tttur lefumy
Duîce îatrocinîis prptendens no -

men opertts9Tartartis tmijfâ vadis ?
Ses principaux ouvrages ontété
imprimés à Strasbourg , en 3
vol . in fol . ,i6o5 . On y trouve :
I . Des Notes fur Cicéron , fur
larron , fur Thucydide , fur
Platon. II . Ses Ecrits contre
Ramus , III . Ses Traduirions
A'Artflote , de Théophrafie, de
Plutarque , de Platon , Sic . IV.
Ses Poéfies latines & grecques.
V . Des Traités particuliers . On
a encore de lui un Recueil,
intitulé : Adverfarïa , 1580,
in- fol . , en 30 livres , dans lequel
il a ramafle tout ce qu ’il a voulu
retenir de fes leélures.

TURNER , (Robert ) né en
Angleterre , quitta l'on pays
pour la foi catholique , trouva
un afyle auprès de Guillaume,
duc de Bavière , & enfeigna

L ! 3
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avec réputation à Ingoiftadt.
Le duc l ’employa dans plufieurs
négociations importantes ; mais
il perdit dans la fuite la faveur
de ce prince . Il devint chanoine
de Breflaw , & mourut à Gratz
en 1597. On a de lui des Com¬
mentaires fur l 'Ecriture -Sainte ,
& d ’autres ouvrages.

TURNUS , roi des Rutules,
à qui Lavinie avoit été pro-
mife , fut tué par Enée fon rival,
dans un combat fingulier.

TUROCZ 1 ouTurotzi ou
ThuroCS , ( Jean ) Hongrois
fioriffoit vers l’an 1490 . On a
de lui une Hifloire des Rois de
Hongrie, depuis Attila juiqu ’au
couronnement de Mathias Cor-
vin , l’an 1464 , en latin . Il a
inféré dans cette Hifloire la
Chronique de Jean Kikollo ,
grand -vicaire de Strigonie , de¬
puis l ’an 134* jufqu ’à l ’an 13S2,
& il dit que pour le refte il a
compilé dans ce qu ’il a trouvé
de meilleur ; mais il a bien mal
choifi . On le voit confondre la
Catalogne avec la ville de Châ-
lons - fur- Marne ( Catalaunia &
Catalaunum ) . il fait dériver le
mot Rifpania de Hifpan, qui
en hongrois fignifie capitaine,
quoique l 'Efpagne eût ce nom
dans le tems où l’on ne favoit
encore rien des Huns ni des
Hongrois . Tout ce qu ’il dit
d ’Attila , eft plutôt un' roman
qu ’une hifloire . Cet ouvrage a
éteimpriméà Ausbourg ; 1481;
à Venife , 1488 , & dans les
Scriptores rerum Hungaricarum
de 5clvw ,andtr,erus,

TUROCZI ou Turotzi ,
( Ladiflas ) né d ’une famille
noble de Hongrie , fe fit Jéfuite,
& fe diflingua par fes vertus &
fa fcience . On a de lui un Abrégé
de ÏHfloire du royaume de
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Hongrie , & de fes dépendances ,
fous ce titre : Hungaria cum
fuis regionibus , Tirnaw , 1729,
in - folio ; avec des additions
par Etienne Katona ; Tirnaw,
1772 , in -4°

. On trouve dans
cette Hifloire très -bien écrite j
en latin , une defeription géo¬
graphique fort ample de tome 1
la Hongrie , de fes villes,
comtés , ifles , lacs , fleuves,
fontaines , montagnes, & c. ;
des faits très - intéreffans omis j
par plufieurs hiftoriens ; des j
anecdotes étonnantes,incroya - S
blés , cependant très- vraies , f
telle que celle de la comteffe |
Bathori , époufe d ’un comte
Nadafli , qui dans lecbàteaude
Scheuta , fitué près du Vaag,
à 7 lieues de Tirnaw , immola
plus de 600 filles à fa beauté,
ridiculement perfuadée que le
fang humain blanchifToit le
teint , & qui parvenueà un âge I
où la vanité des femmescelle
d ’avoir des prétentions , non- .
feulement continua ces hor¬
reurs , mais prit plaiftr à manger
la chair de ces infortunées.
L’auteur fait une defeription
rrès -pittorefque des fouterrains
du château de Ceutaoùceshor
leurs s ’exécutèrent . Lotfqu

’en j
1767 on fongeoit à faire à Tir-,
naw une nouvelle édition de la

Hungaria , quelques Jéfuites
furent d ’avis d ’en retrancher
cet article . Mais c’eft ignorer
les droits facrés de l ’hilloire,
que de lui enlever ce qu

’elle a
marqué dans fes faftes . : eus
doit dévoiler les grands for*
faits comme elle préfente les
grandes vertus ; montrer /al- )
qu’où peut s ’élever unebelle ■
ame , & quelle eft la proton- •

deur où entraîne le crinie . QJw-r

nefeit , dit Cicéron > pn’nam ;
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efe hifioria legem , ne quid falfi
dicere audeat , deindè ne quid
veri non audeat ? Lib . 2 , de
Oratore . Voyei Laval ( Gil¬
les de ).

TURP 1N , moine de St .-
Denys , fut fait archevêque de
Rheims , au plus tard vers l ’an
760 , & reçut du pape Adrien I
3e Pallium en 774 , avec le titre
de Primat . Il mit en 786 des
Bénédiétins dans l ’églife de St .-
Remi , abbaye célébré , au - lieu
des chanoines qui y étoient;
& mourut vers l ’an 8po , après
avoir gouverné fon églife plus
de 40 ans . On lui attribue le
livre intitulé : Hifioria & Vita
Caroli Magni & Rollandi ; mai»
cette Hiftoire , ou plutôt cette
fable eft l ’ouvrage d’un moine
du 16 e. fxecle , qui a pris le nom
de Jean Turpïn. L ’eft de ce
roman qu’on a tiré tous les
contes qu ’on a faits fur Roland
& fur Charlemagne . On le
trouve dansSchardii rentm Ger-
manicarum quatuor vetufiiores
Chronographi, Francfort , 1556,
in-ïol . , & ily en a une Verfion
françoife , Lyon , 1583 , in ~ 8 ü .

TURRECREM ATA , voyei
Torquemada,

TURRET , ( Pierre ) auteur
du 16c . fiecle. fe fit une fi grande
réputation , que les villes de
Dijon & cPAutun fe disputè¬
rent l ’honneur de lui avoir
donné le jour : mais il décide
lui-même dans un de fes ou¬
vrages la -queftion en faveur
d’Autun . Cependant fon prin¬
cipal favoir fembloit confifter
en aftronomie , & plus encore
en aftrologie , comme l ’on voit
par le titre de deux de fes ou¬
vrages , dont le premier eft :fatales pneifions des Aftrts &
dijpofitions d ’icellesfur la région
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de Jupiter , maintenant appelléè
Bourgoigne , pour l’an J529 &
plujieurs annéesfubféquentes. Le
féconda pour titre : Le Période,
e’efl- à- dire , la fin du monde,
contenant la difpofition des cho-
fes terrejlres par la vertu des
corps céUfies. Ce petit livre lui
attira des difgraces , & il pa-
roît que l ’auteur s ’y attendoit,
puifqu’il n ' y fit inferire ni le
lieu ni la date de l’impreffion ,
ni fon nom , ni celui de l ’im¬
primeur . Bayle allure qu ’il
parut en 1331 : d ’abord il
avoit été compofé en latin ,
mais on n ’a jamais eu que la
traduiftion françoife , faite par
l’auteur même . Turret fut cité
en juftice à Dijon , où il en-
feignoit avec beaucoup de cé¬
lébrité , & accufé d ’irréligion ;
tmis Pierre du Châtel qui avoit
été fon difciple , prit fa défenfe,
& le fit renvoyer abfous . Ou
ignore l’année précife de fa
mort . On a encore de lui Com-
putus novus , à l ’ufage des
eccléfiaftiques , Lyon , 1529.

TURRETIN , (Benoît ) étoit
d’une illuftre & ancienne fa¬
mille de Lucques . Son pere
ayant embraffé l’héréûe Calvi-
nienne , fe retira à Geneve . Be'
noîtTurretin y naquit en 1388,
& devint , à l’âge de 33 ans , paf-
teur & profeffeur en théologie.
On a de lui une Défenfe ' des
Verfions de Geneve , contre le
P . Cotton , in -folio ; & d ’autres
ouvrages aujourd ’hui peu con¬
nus . Il mourut en 1631.

TURRETIN , ( François)
fils du précédent , né en 1623,
voyagea en Hollande & en
France , où il augmenta fes
connorffances , & où il fe lia
avec divers favans . A fon re¬
tour il devint profeffeur de'

Ll*
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théologie .̂ Geneve en 1633 ,
& fut député l ’an 1661 en Hol¬
lande , où il obtint la fomrne
de 73,000 florins , qui fer vi¬
rent à la conftruftion du baf-
tion de la ville , qu ’on appelle
encore aujourd ’hui le BaJUon
de Hollande. Il mourut en
1687 , après avoir publié di¬
vers ouvrages . Les plus connus
font : I . Inftitutio Theologiæ
Elenchticœ, 3 vol . in - 40 . II.
Thefes de fatisfaSione J . C . ,
1667 , in - 4° . III . De feceÿlone
ab Ecclefia Romana , 2 vol.
IV . Des Sermons & d’autres
ouvrages , dont le plus folide
eit le baflion qu ’il fit conftruire.

TURRETIN , ( Jean - Al-
phonfe ) fils du précédent , né
à Geneve en 1671 , fe livra
tout entier à l ’étude de l ’hif-
toire de l ’Eglife , &c ce fut en la
faveur qu’on érigea à Geneve
une chaire d’hiftoire eccléfiaf-
tique . 11 avoit voyagé en Hol¬
lande , en Angleterre & en
France , pour converfer avec
les favans , & avoit eu l’att de
profiter de leurs entretiens . Ses
ouvrages font : l . Plufieurs vo¬
lumes de Harangues & de Dif-
fertations , 1737 , 3 vol . in -40 .
II . Piufienrs Écrits fur la vé-
ïité de la religion judaïque , &
de la Religion Chrétienne , dif¬
fus , mais folides , traduits en
partie du latin en françois par
M . Vernet , s part. in - 8 ° . Ili.
Des Sermons. IV . Un Abrégé
de l ’Hiftoire Eccléfiaflique , dont
la ar . édition eilde 1736 , in- 8° ;
ouvrage favant & méthodique,
mais fouillé par des déclama¬
tions emportées contre l ’Eglife
catholique . On lui a attribué
auffi le Catéchifmeou Injlrutfïon
chrétienne , que d’autres a (lurent
être deJeàp Frédéric Qftervaid
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{yoye \ ce mot) . Turretin mou¬
rut en 1737 , dans fa 66c . année.
Il gémiffoit fur les funeftesque¬
relles qui ont divifé & qui
divifent encore les Proteftans
entr ’eux ; querelles inévitables !j
dans une religion où l’on ne j
reconuoît pas de tribunal in- J
faillible , où l ’efprit privé eft le i’
feul interprète des Saintes -Ecrit I
tures , Sec . Voyei MÉLANCH- !
thon , Lentulus Scipion,
Servet , &c.

TURRIEN , (Jean) Janel-
’

lus Turrianus , excellent ma-
chinifte d u 15e. frecle , étoit na¬
tif de Crémone . Les ouvrages
qu ’il inventa & exécuta avec j
nne facilité égale , le firent con-
fidérer comme l ’Archimede de
Ion tems . Charles -Quint en fai - :
foit beaucoup de cas . Ce grand
prince voulut l ’avoir auprès de
lui dans fa retraite de St . Julie,
& s ’amufoit dans certains 710-
mens à conftruire fous fa direc - ,
tion diverfes machines inge - I
nieufes , entr ’autres , des oi-
féaux qui s’envolaient de la
table au jardin & qui en reve-
noient : ce qui étonna un jour |
tellement un Religieux de St. |
Jufte , qui dînoit avec lui , qu il
fallut Je ^mettre au fait de la
chofe pour l ’empêcher de foups ;
çonner de la magie . C’eftTur- s
rianusqui , entr ’autres ouvrages
furprenans , éle -va les eaux nu
Tage fur la montagne de
lede . C ’eft lui encore qui ob-
ferva cette comete qui en tst ® j
fut fi brillante en Efpagne , oc j
qui ne fut pas vue ailleurs : ce j
qui rend très - incertaine 1éleva- 1
tion qu ’on attribue coffltnun e"

ment à ces aftres , & ac
de répandre des doutes
leur cours périodique . V t
Halléy , Hevklivs.
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TURR 1 EN , ( François)

Turrianus, dont le vrai nom
eft Torreç , né à Herrera dans
le diocefe de Valence en Ef-
pagne , vers l ’an IÇ04 , parut
avec éclat au concile de Trente
en 1562 . 11 le fit léfuite en
1566 , à l ’âge de plus de 60
ans, & alla en Allemagne , où
il continua d ’écrire avec affi-
duité. 11 mourut à Rome en
IÇ84. Il a traduit plufieurs ou¬
vrages des Peres Grées en la¬
tin , & a donné des Traités fur
les Vœux monafliques , fur le
Célibat , fur ï Euchariflie , fur
Us Mariages clandefiins , Sic.
Les efforts qu ’il a faits pour
défendre les fauffes décrétales,
montrent que fa critique n ’é-
toit point affez éclairée . 11 de-
voit fe borner à fou tenir qu'elles
ne contenoient rien d’oppofé à
la difeipline reçue dans l’Eglife
lors de leur publication , & que
les altérations ne portoient iur
rien d ’effenciel ( voyez Isi¬
dore '

) . — Il ne faut pas le
confondre avec Cofme Tur-
RIEN , Cofmus Turrianus , com¬
pagnon de S . François Xavier,
qui entra avec lui au Japon ,travailla avec beaucoup de
fuccès à la propagation de la

.foi , Si mourut à Xequi , dans
i ’ifle d ’Amacufa , qui fait partie
de celle de Ximo , le 2 oftobre
1570.

rURSELIN , ( Horace ) Jé-
fuite , naquit à Rome en 154Ç,où il enfeigna pendant 20 ans
les belles- lettres . 11 auroit con¬
firmé encore plus long - tems
l ’exercice pénible de cet em¬
ploi , fi l’on n ’eût jugé à proposde le lui faire quitter , pour lui
donner le gouvernement de
quelques maifons. ilfutreéfeur
du féminâire de Rome , en fuite

T Y P 537
du college de Florence , & enfin
de celui de Loretta . Il mourut
à Rome en 1 ^ 99 , à Ç4 ans . Ses
principaux ouvrages font : I . De.
vitâ Francifci Xaverii , in-40 ,
Rome , 1596 , en fix livres.
11 . fiijloria La.ureta.na , in-8*? >
écrite , comme le précédent,
avec beaucoup d’élégance ; &
quant à l’hiftoire qui en eft
l ’objet , voyez le Journ . hijl • 6*
lin. , iç (eptembre 1788 , p . 8ç ,
& le Diâ . Géog . , art . Lorette,
Nazareth . Le flyle de Tur-
felin , moins riche & moins itm
pofant que celui de Maffée , eft
plus aifé , plus coulant & éga¬
lement pur . llf . Un Traité des
Particules de la Langue Latine.
IV . Un Abrégé de THifloire
Univerfelle , depuis le commen¬
cement du mondejufqu ’eni598»
in - 8 "

; continué par le P . Phi¬
lippe Briet jufqu 'en 166 ? . On
lit cet Abrégé avec plaifir »
quand on aime la belle latinité ,
la fageffe dans les principes,
dans la maniéré de voir & de
préfenter les événemens ; mais
il manque fouvent d ’exaélitude
dans la chronologie , & de dif-
cernement dans les faits. On
en a une traduélion françoife
en 4 vol . in- 12 , Paiis , 1757,
par M . l ’abbé Lagneau . Le 4e,
vol . n ’eft pas de Turfelin . Cette
verfion offre des notes abon¬
dantes & inftruélives.

TU R S Tl N , archevêque
d ’Yorck , voy. CoNBÉ (Turf-
tin de ) .

TYCHO , voyez Ticho.
TYPHON ou Ttphée ,

géant , étoit fils duTartare &
de la Terre . Apollon le tua
à coups de fléchés , & félon
d’autres , Jupiter le foudroya
& le précipita fous le Mont-
Gibel ou Etna » C ’étoit au » ef.
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forts terribles , mais impuiffans
de Typhon pour s’affranchir de
cette maffe énorme , que les
anciens attribuoient les érup¬
tions de flammes & deçendres
calcinées qui en fortoienr.

TYPOTlUS, ( Jacques ) de
Bruges , & félon quelques - uns
de Dieft , né d’une bonne fa¬
mille , enfeigna le droit en Ita¬
lie . Il alla s 'établir enfuite à
Wirtzbourg . d’où Jean III , roi
de Suede , l’appella auprès de
lui . Ce prince inconftant & in¬
décis , n ’ayant pas perflfté dans
fes difpofitions favorables à
J ’égard de l ’ancienne Religion
qu ’il fembloit vouloir rétablir,
le fit mettre en prifon . Il ne fut
élargi que fous Sigifmond , en
lçç)4. Typotiusfe retira enfuite
à la cour de l ’empereur Ro¬
dolphe II , qui le fit fon hifto-
riographe . Il mourut à Prague
en 1601 . On a de lui : I . Hifto-
ria Gothorum , in -8° . II . Rela-
tïo hiftorica de Regno Suec 'uz
bellifque ejus civïlibus & exter-
nis , Francfoit , 1605 , in- 8°.
III . Symbola divlna & Humana
Pontifcum , Imperatorum , Re-
gum , cum iconibus , Prague,
160 ? , 3 vol . in - fol, ; ouvrage
fuperficiel , dont tout le mérite
confifle dans les belles gra¬
vures de Gilles Sadeler . Typo-
tius ne publia que les deux pre¬
miers vol . , le 3 « . a été donné au
public par Anfelme de Boodt.
On a encore de lui plufieurs
Harangues & d ’autres ouvrages
trop diffus & dont le ftyle n ’eft
pas toujours pur.

TYRANNlON , grammai¬
rien , natif d ’Amife , dans le
royaume de Pbnt , s’appelloitd abord Thèophrafle;mais fa mé¬
chanceté envers fes condifci-
l>Ies le fit nommer Tyrannïm. 11
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fut difciple de Denys de Thrace
à Rhodes . Il tomba entre les
mains de Lucullus , lorfuue ce
général eut mis en fuite Mithri-
date , & fe fut emparé de fes
états . Murena l’affranchit . La
captivité de Tyrannion ne lui
fut point défavantageufe. Elle
lui procura l ’occafion d ’aller à
Rome , où Cicéron , dont il
arrangea la bibliothèque, lui
accorda fon amitié . Il fe rendit
illuftre par fes leçons : ilamaffa
de grands biens , qu ’il employa
à dreffer une bibliothèque de
plus de 30,000 volumes. Sa paf-
fion pour les livres contribua
beaucoup à la confervationdes
ouvrages d ’Ariftote , qu

’il eut
occafion de copier après que
Sylla eut apporté à Rome la
bibliothèque d’Apelliconjmais
comme le manufcrit de Tyran¬
nion fut enfuite abandonne a
des copiftes fort négligens , on
peut douter que nous ayons les
ouvrages d ’Ariftote , tels qu

'ils
font fortis de la plume de ce
phiiofophe , ou plutôt tels qu

’ils
fortirent des mains d’Apelli-
con fvoyrç; ce mot ) . 11 mourut
fort vieux à Rome , mine par
la goutte . —— Il ne faut pas le
confondre avec un autre hutna-
nifte nommé d’abord Dioclis,
qui ayant été difciple de Tyran-
nion , prit le nom de fon maître.

TYRANNUS , voyti lart.
de/ucuNDUS.

TYRRHUS . gardien des
troupeaux du roilatinus . v n
cerf qu ’il avoit apprivoifé , ayant
été tué par Afcagne , fut la Pre
rniere caufe de la guerreentre
les Troyens & leslatins . Hien
de plus intéreffant que le ta¬
bleau que fait Virgile de cet
animal . C ’eft undes plusb -uX
endroitsdu7e<liYrede/T'“ , ‘i »
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on admire far - tout ces vers :
llh manum patient weitftjue ajfue-

tus beriîi ,
Errabat fylvis ^ rurfùmqut aà ïi-

mina nota
fyfe dau .um fora qnamvis fe noëtc

ferebat,

TYRTHÉE , poëte Grec,
né , à ce que l ’on croit , à Athè¬
nes , fe fit une grande réputation
dans la fécondé guerre de Mef-
fene , 11 excelloit à célébrer la
valeur guertiere . Le peu qui
nous refte de fes Poéfies dans
le Recueil des Poëtes Grecs de
Plan tin , Anvers , 1568 , in - 8° ,fait connoître que fon ftyle
étoit plein de force & de no-
blefle. 11 paroît lui -mcme tranf-
porté dé l ’ardeur dont il vou-
loit enflammer l ’èfprit de fes
auditeurs :

Tyrthæufqut waves unîmes in
Martin beiia

Verfibus exacuit.
Horat . Art . Poët.

M . Poinfinet de Sivry a donné
la traduéfion en vers des frag-tnens de Tyrthée.

TZETZÈS , ( Jean ) poëte
Grec , mourut vers la fin du
12e. fiecle . On affure qu ’il fa-
yoit par cœur toute l’Ecriture-
^iainte . 11 dit lui- même , que
»> Dieu n ’avoit pas créé un
>> homme qui eût été doué
» d ’une mémoire plus excel-
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» lente que la fienne >» : paroles
qui ne marquent pas peu d’en-
thoufiafme & de vanité poé¬
tique . On a de lui : I . Des
Allégoriesfur Homere , Paris,
1616 , in -8 ° , qu’il dédia à Irene,
femme de l ’empereur Manuel
Comnene . II . Hifloires mêlées ,
en vers libres , appellées suffi
Chiliades , parce qu

’elles font
divifées en 13 chiliades , ou mil-
laines de vers , Bâle , 1546,
in - fol . C ’eft dans la ïe . &c 13c.
Chiliades qu ’ on trouve une def-
cription du miroir d ’Archi-
mede , conforme à la théorie de
Kircher & de Buffon , Sc à ce
qu 'Anthemius en écrit dans fon
Traité des Machines . III . Des
Epigrammes & d ’autres Poéfies
en grec , dans le Recueil des
Poëtes Grecs , Geneve . 1606
&. 1614 , 2 vol . in- fol. IV . Des
Ouvrages de grammaire & de
critique , & des Scholies fur
Héfiode. V . Des Commentaires
fur le Poëme de Lycophron,
appeilé l ’Alexandre ou la Caf-
fandre. II a renfermé dans cet
ouvrage une infinité de choies
utiles pour entendre l ’Hiftoire
& la Fable . Ifaac Tzetzès fon
frere , auquel il avoit donné
cet ouvrage , le publia fous fon
propre nom. Porter a inféré ces
Commentaires dans la belle édi¬
tion qu ’il donna de LyCophron,
à Oxford , 1697 , in- fol.

U
UdaLRIC , voyei Ulric.

UD 1NE , ( Jean d ’ ) voy^Jean.
UGHELLI , ( Ferdinand )né à Florence en 1 ^9^ , d’unebonne famille , entra chez les

Cifterciens . Il eut divers em¬
plois honorables dans fon or¬
dre , & devint abbé de Trois»
Fontaines à Rome , procureur
de faprovince, & confulteurde
la congrégation de l ’Index. Son
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